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PAR 

O. LEDOUBLE 
Ingénieur en chef Directeur des Mines (1) 

A Monsieur G. FRAN COTTE, 

illinistre de l"fnclust1'ie et du Trnvail. 

l\IoNsmuR LE Mrn1srnE, 

Par votre w·rété clu 30 Janvie1· 1903, vous a'Vez bien 
voulu ?ne char,r;e1· de pow·siàvre les travaux d 1 exécutwn 
cl' itne seconde ëllition de la carte des mines du bassin de 
L iège . 

J'ai en l' honnew· de vous faire parvenù· antèri"eure­
ment cinq feuilles de lrnces destinées à figure» à l'Expo­
sition de L iège et constituant la now;elle édition de la carte. 
L a premiere rep1·ésente la coupe ho1·izonlale du bassin, â 

l'échelle dit 1 à 20' 000' faite à 200 metres sous le niveau 
de la 11ie1· à Ostende pour la partie ouest et cm niveau de 

(!) Celte carte a été exécutée sous lu d ircciion générale de ~ I . J. De Juer et 
sous la haute surveillance de feu l' inspecteur général des mi nes A. Firket, a\·ec 
la collaboration de MM. les Géomètres des mi nes !\forain el Georgery . 



la mer à Ostende pow' la paJ'/ie est i la cleuxièm.e clonne 
iine coupe l1ori~ontale,. à la même èche/le , cle la partie 
ouest dn bassin (aile à 300 mètres sous le niveccn de la 
mer; les troi'S der11ieres donne11l, à l'eclwlle de 1 à5,000, 
une sè1 ·ie cle ctix coupes vel'licales norcl-stut à trave1·s le 
bassin .fitsq1te 7 OO met1·es SOllS le ?ll?)('(llt de la mer. 

P our terminer la mission que 1:011s w-c:; bien rouln me 
Confier, j'ai l' lz0/11/e/lr (/(] VOUS l'e1JIP/fre {es resu{ta{S de 
ml's elud es consi,r;nds dans 1111e notice sw· la consliLut.ion du 
Uassi n hou i ll r r clc Lit'ge, accompa,c;nèe des lracès exècutès 
a une èclielle 1·icüûle et de deux lablea1tx incliquw1t la 
.~ynonymie des couches des cleu.JJ groupes forma11t le bassin 
de Liè,c;e . 

L es donnèes principales de celle notice ont etè exposées 
devant li' Congres international de L ie.c;e. 

A.c;rèe~, Jfonsieur le 1lli'ni.~tre, l'assww1ce de mon p1'0-

(01ul 1·espect. 

L ' [ NG 1~N 1 EUn EN eu EF D m EC1'EUn, 

O. LEDOU13LE. 

NOTI.OE 

sun LA 

Constitution du Bassin houiller de Liége 

La parti e de Ja fo rmation houillère belge qui fait l 'obj et 
de ce lle notice est. sit uée à l'est du méridien passant par le 
bure de la Tincelle du charbonnàgc de la NouYellc-~Ionta­
gne; elle comprend clo ne la majeure partie du bassin 
oriental ou de Liégc. 

Ce bassin repose u1· le Calcaire c:Hboni fèi·e; il e t limilé 
au sud, sur la _rlus gra nde pa rti e de son clé,·cloppemenl. 
par des forniat1ons plus anciennes. mises en contact ::isec 
le Houiller pa 1· la g rande fa,îlle ud , clite faille eifélienne · 
mai ·, Yers l'ouest, ses . LrnLes complètement redressées e~ 
mème renve rsées sont en conco1·tbnce avec les bancs du 
Calca ire carbonifè1·r qui a rfl enrcnL. La limite nord n'est 
pas connue, le terrain houiller étant rcconvcrt, de ce côté, 
pa r tlcs formati ons plus rrcentcs . 

Le bassin de Liégc se divise en deux g roupes séparés par 
un dérang<' 111 enl par;J is anl une branche de la fa ille 
ciféliennc : le g roupr d u nord cl de l'ourst . di t de Li t>rrc-
• . t> 

' cra1ng, rt le g rou pr de flc1·,·e . 
. Le éluclrs Lratig r;1 phi rp1rs et pétrograp hiques n'ont pu. 
JUS<jlt ':'l présent, pe1·mclLrc l' idc nlifiC"ation de couches de 
cc cl(' UX g·ro11p<'s c l la quc:lion se pose clo r-;arnir s'i ls ont 
fait, a l'o ri0:ine, pa t·ti ~ . d'une uni r1n: fo rmation, ckjoin!c 
da ns la s111 lc par d 11npt1rl :rnlPs lrae lurrs . S'appuya11 1, 
nota mnw nl , sur Ir· ca raclôrrs pal6ontolog ir1ucs, cer tains 
géologues croient rru c 1e g roupe de l[r n ·c n'a nul rapport 
avec le g roupe de Li6gc-Scrai ng et a été charri é. Yenant cl11 
s11c1 , dans sa position actuelle; :'1 l'app 11i de celle manière 
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de vo ir la slraLinTaphie des couches de Herve montre des 
clifféret;ces intér;ssantes d'allure; mais jusqu'à présent , la 
question de savoir s' il s'agit d' une unique formation est 

loin d'être résolue. . . 
Toutefois certains indices dans la compos1t1o n, la 

puissance, l,a disjonction accidentelle cl~s di vers lits , de 
mème que certains caractères pétrngraph1ques des stamp~s, 
tendraient a rendre assez probable l'adoption de l'identifi­
cation de la couche Stenaye du groupe de Liége-Serain~ 
et de la Grande-Veine-de-Nooz du groupe de .Herve; si 
celle sérieuse hypothè e se réalisait, il résulterait ~1u e le 
nToupe de Herve , qui possède, sous la Grande-V cme-~l e­
Nooz, un nombre assez considérable de couches explo1La­
blcs et en partie exploitées (Petite-Delsemme, . ~rande­
Delsemme, Beaujardin, Deuxième l\liermo ~ t, Veme-d~­
Pu its ou l\Ialcl acco rcl, Ilomvent et Cinq-Poignées), serait 
sensiblement plus riche, en profondeur, qne le groupe de 
Lién-e-Seraing do nt les trarnux tant anciens que modernes , 
so u~ la couche Stenaye, n'ont fait rencontrer que peu de 
couches, souvent de (aible puissance (Gran cl-Jo l i -C h~ne, 
Grand-Briha ou Désirée, Désirée de la Chartreuse, B1en­
YC'nuc 0t Vein e-au-grl~s), dont l'exploitab ili té est reconnue 
par endroit, mais n'ex iste pas sur tou t lenr développement. 

Le: traser::;-bancs de· concessions d'.\ ngleur 0t du Trou­
' ou ris - Jfoulleux - J101m·ent ont recoupé les strates des 
dnux grou pes et ou i pu renseigner sui· l'accident rrui les 
:-;épar<' . Ils ont f'ait recon naît re, d'une part, dans An~leur , 
à cinci ni,·eaux différents dont les extrêmes sont verltcale­
ment à 230 mètres de distance , l'ex istence d'une fraclure 
r0n f'erman t rles mali ères argileuses; on pendage vers le 
suc\ est d'environ 25° en profondf'u r et diminue sensible-
1n0i1t vel': ln . urfoce; sa direc tion fait avec la ligne one l-
0:-;I nn angle ve rs le nol'd d'0nviron Ji0°. Au sud de cette 
fra cturf'. le Ho11 ill0r très Lri. é f't for tement plissé a été 
percé sous une épaisseur normale qu'on peut estimer à 
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100 mètres et ne présente aucune analogie avec les stampes 
des couches exploitées par le même charbonnage dans le 
groupe de Liége-Seraing; quelques Yeinettes ou brihas ont 
seuls été rencontrés (rnir coupe KL, pl. III). 

D'autre part, les travaux de Trou-Sou ris -- Houlleux -
Homvent ont recoupé, par le canal de Trou-Souris, à 
environ 1,500 mètres à l'est de la fa ille d'Angleur, une 
cassure analogue pendant à 45° vers le sud, et a 1,300 
mètres plus à l'est, une fractu re de mème ·pendage, 
reconnue par deux bacnures du bme Homvent, distantes 
verticalement de 100 mètres (voir coupe Jl1N, pl. IV). 

L'e·xamen des exploitations effectuées au nord de ces 
fractures dans le groupe de Liége-Seraing, monlre que les 
recoupes dont il vient d'être question, sont le passage d'une 
unique fai lle séparant les deux groupes, faille dont l'im­
portance du rejet ne peut être déterminée en l'absence 
d'ickntification certaine des veines gisant au nord et a.u 
sud . Cette fai lle n'est pas connue à l'est de sa recoupe de 
H:omvent; vers l'ouest, où elle diminue très for tement de 
pendage, elle paraîl ·se rattacher a la faille eifélienne 
qu'elle atteindrait dans la concession de Sclessin - Val­
Benoît, après arnir formé un coude important reconnu par 
les travaux du siège du Val-Benoit. En adoptant l'idenlili­
cation Stenaye - G-rande-Veine-de-Nooz, il est aisé de 
Yoi r (coupe Jl!N de la planche IV) que la partie sud de la 
fai lle serai t tl'ès fo l'Lement relevée, rn onv~men t de rn ème 
sens que celui que produi t la faille eifélienne . 

AYant de décrire épa rément chacun des groupes qui 
composent le bassin de Liége, il convient de remarquer qne 
l'examen des 332 coupes verticales nord-sud, di. tantes de 
100 mètres, qui ont servi à établir les coupes horizonlales 
de la Carte des mine du bassi n de Liége, dont une réduc­
tion à l 'échelle de 1 fl 40,000 form e la planche I ci-an­
nexée, démontre r111 e. si le parnlléli snHl ~bso ln des couchf's 
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n'existe pas, ce qui . est depuis longtemps connu de toùs 
ceux qui se sont occupés de stratigrap hie minière/'les 
variations dans l'épaisseur des stampes entre deux cou­
ches, dans la composition de ces s tam pes et même dans la . 
composition et la natnre _des Yei11 es , sont gè11èralement 
lentes et progressi\·es . Les clenx tableaux (pl. V et VI) 
des stampes moyennes des couches exploitées justifient, 
d' une manière générale, le pri ncipe admis dans les tracés 
hypothétiques de la Carte des mines, d' un pa rallélisme 
relatif des couches. 

Les conpes montrent aussi que souvent l'absence de 
paralléli sme est due uniquement à la présence de nombreux: 
c rains peu inclinés sur le plan des couches et que l'exploi­
tation ne rencontre pas touj ours. 

De notables différences dans les puissances des stampes 
s'obsc l'\·ent aussi en exami nant le veines des deux cotés 
cl' un gnrn d clér::uu~·eme nl , tel la faille. 'aint-Gilles; ce fait 
pro\·ient de ce que des transports latéraux:, p::ufoi s considé­
rables, ont mis en regard des paqnets de terrains t'rès 
disl<1 11ts lors de la formati on. 

.J'a i di ( plus haut que les varia tions des slamp'es étaient 
1;ew;ralemenl lentes et progres::;iYcs . Il importe toutefois 
.li<' ::; ig·nal<'I' que parfo is, f' nl rc deux c:o uchcs rép:ul ièt·es et 
r if.!·1>11rcusemf' 11t pa rallèl1'::; , les rcw lies e 11 c·a i ~sé0~ sont loin 
<le conset·\·er la mf> rn e nature, ln mème régularité d'allurf' 
f' I 10 mèrn c para lléli sme e l pr6. ent0nt de nombreuses 
l'as:u res do nt aucune trac.:c ne se montre clans lC' d~hou i lle­
nH'n l: c·c l'ail est le ré. ultat d0 l'cxa,1ne11 de 1rn111breux 
1'1' l<·Yés de l1 11Ta in: I'C'c·o up(·s p;i r les l l':w0 1·s-banc. ; j <' le 
signn lc f'ans tenter rl <' l'ex pl ir[UC'I'. Il S<' peul au ~i qu' il 
0xisle, entre cer tai ns g ro upes d0 couches cl non entre 
plusienrs couclics prises isolément, des discordances de 
strati fication explicables par de l6ge1·s mouvements de 
plissement produ its penda nt la pél'i ocle de la fo rmation 
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houillère. Cc fo it se montre surtout dans le gisement de 
Liége-Seraingï lô, un point remarquable de l'allure est la 
rég:ulari té des couches : 11 pé1·icu rc::; bien emboitées les unes 
clans les autres, oll il ne se 1·emarqnc aucun plissement 
notable, ta ndis cp1e, en dc::;sous de cette zo ne réglée, les 
allu res sont sinueuses et faillées cl que des mouvements de 
grande ampleur apparai scnl, qui n'existent pas clans les 
couches supérieures. ~e ·'::igit-il pas ici crun effort de 
compression venant du sud, p1·oclui t ;\ ce rtaines périocl'?S 
de la fo rmation houillère, effort relatirnment faible n'ayant 
pas donné li eu anx grands pl issc.ments du sutl du bassin , 
mais suffi sant pour expliq uer les crains de la première 
catégorie dont il sera que ·ti on plus loin, crains qui laissent 
indemne· les couclt c · s 111 H~ 1 · i cu rc::; , et les différences qui 
s'obscrYcnt dans l'alhu·e clc c·Nlain groupes de Yeines 
supcq)Qsés . . \insi, aux charbonnages du art-Berleur et 
de élosson-Lagasse (rn ir coupe CD, pl. Il ), les coucl1 es 
Gosmin, i\fauvnis-Dc,ve 01 Beg ui nc sont assez fo rtement 
oncl lll écs, tandis que la coud H' supr l'Îcurc Dnre-Veinc ne 
p1·éscntc pas d'ondulations; au cli a 1·bonu:1g0 de La Haye, 
la couche Grancl-ilfa rcL se pr<'· en le en allu re uien rl'.'gu­
li ère, ta ndis cp1e la ro uc.: li c inférieure Grandc-\ fo isa 
présente (voir coupe {;][, pl. 111) <l<'s mouYcmcnl s impor­
tants do11 l l'accenl11 atio11 n 111<>nu' clonnc" lir u :\ de frac tu re::; · 
mèn1 e situai ion (\'C1ir c·o11 1H' /<,' /<'. pl. 11 ) pour tes dcrn i\' rcs 
couc.- hcs Ctans la co11c1'ssion du 1 lorl oz. Ue mo11Y0 111 011L 
ancien cxpli11ucra i1 les diffé1·c 11 c·cs de :=>la mpes c:onstalé0s 
<' l1 Ll.'1' une eo 11c lt 1' 1 "<··~ u l i1.,n• <'I I ~\ couche inférieure on1l11 h"<' : 
1wlarn1110nl ent re les c-0 11 r l11' s Dtll '('-\"('ilJ e C' t n os rn in dont 

. il \· i ~n ld '<' 1 r0 qt10::; lio11. 1:1 stnmp<' 11 ormalP Y:-l ri <' . (hrns l0s 
parti es conn ues, de :r ) :'1 ltl':l 111i•tr0s at1 . 'arl-Her lcur, de 

;35 a 50 n1 6lrcs it (iosson-Lngassr cl tlc ~G :'t GO mètres au 
Horloz. 

..... 
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GROUPE DE LIÉGE-SERAING 

C'est l'exploitation des veines de ce groupe qui a surtout 
tenté les anciens mineurs liégeois dont les travaux, peu ou 
point connus, sont descendus à des profondeurs notables 
et ont donné lieu a de nombreux coups d'eau. 

L'allu re générale du groupe est celle d'un bassin don t le 
Yersant nord est fo rmé de plateures de faib le inclinaison 
vers le sud et dont le versant sud est fortement plissé et la 
plupart du temps d'autant plus redressé qu'il se rapproche 
de la li mite sud . L'ennoyage de ce bassin a sa plus g rande 
profondeur dans le nord de la concession dn Horloz. Il se 
relèYe n-énéralement lentement, vers l'est et vers l'ouest. 

0 

Largeur du groupe. 

La la rgeur dn groupe à l'affleurement est très variable 
et elle ne peut ètre fixée que d'une façon approximative, 
car si la limi te sud est bien connue à la surface, il n'en est 
pas de même de la limite no rd qui disparaît sous des forma­
tions plus récentes et, d'autre pa rt, il n' est pas bien certain 
qu'au dela des dernières plateures connues du nord du 
bas. in, il n'existe pas 11n certain nombre d'ondulations 
cachées sous les fo rmations cr6lacées de la Hesbaye, 
comme tendraient a le faire croire les mouvements constatés 
au nord des grandes plateures d'Abhooz. Toutefois, cette 
largeur, en tenant compte de 1'6paisseur de la slampe entre 
la dernière couche reconnue da ns le versant nord et le 
Calcaire carbonifère reconnu dans la région sud-ouest cln 
versant sud et en supposant <1ue les dern iers mouvements 
connus ve1·s le nord Yiennent mourir aux lenains secon­
cbfres en conserva nt la pente des plateurrs nord, est au 
plus de 900 mètres au méridien de la Tincelle; elle 
a ugmente considérablement et réguli èrcrn cnt vers l'est et 
au méridien de Li iSge m e!'; lll'<-' 11 ,000 mNres en,·iron; au 
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clelâ , un large épanchement Yers le nord se produit dans 
les concessions de Bicquet-Gor6e et cl 'Heure-le-Romain ; à 

_ l'est de cet épal}cbemenl, s' ac.:cuse un 1·elèrnment constant 
de l'ennoyag·e du bassin qui se fe l'me :\ l'est de la conces­
sion d'Argenteau-Trembleu1·. 

Profondeur du groupe. 

La profondeur dn g1·oupe de Liége-Seraing ne peut être 
déterminée exactement par suite de la présence de déran­
gements peu inclin6s sur le plan des couches dont ils 
provoquen l le recloublemen t sm· de grandes distances; ces 
dé1·angements paraissent augmenter en nombre et en 
importance en profondeur ; c'est la raison pom laquelle les 
coupes annexées a la pr6sentc notice ont été arrêtées a 
700 mètres sous le niveau de _la mer, au lieu d' être com­
plétées jusciu'au Calcaire. 11 ne peut être donné aYec assez 
d'exactitude que la pui ssance du Houiller prise normale­
ment aux strates a l'endroit oil l'étude du gisement a fait 
reconnaître l 'existence des couches les plus supérieures, 
c'es t-à-dire dans les con ces ·ions do La 1-IaYe et du Ho ri oz; 
cette puissance est très appl'Ox irnatiYern ent de J ,690 mètres. 

A noter, en ce qu i concerne la prof'orideur de pénétra­
i ion du Houiller clans l'écorce te1Tostre, qne rnrs l'ouest , 
oü les p lateu res pro;rnen t des i ne! i naisons très consid6ra­
bles, jusque 70°, il se pou1Tait que le bassin très resserré 
fùt le plus profond. bien qne renfe rmant uniq uement les 
couc.;hes moyennes el inférieures. 

Richesse du gisement. 

La richesse clu gisement es t llonnée par le tableau 
(pl. V) de la s.vnon.vmie des couches , ii1diq uant, par 
eoncession, le:;; onvet"l uros rn o_vr nne:;; clrs veines exploitées 
f t leurs di stances moyennes rrspr l'li,·cs ; dans le centl'e d11 
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groupe, l'ou·ve1·ture totale des couches exploit6es atteint 
33m30, soit 1 mètl'e em·i1·on po u1· 50 mètl'es de stampe, 
tandis que, sur les bords, cette pui san-ce es t très fo rte­
ment réduite. En comptant sui' une puissa nce moyenne 
des 4./5 de l'ouvel'ture, la puissance tota le en chal'b; n des 
couches exploitables sel'ait clone de 20"'64 au maxi mum, 
soit do nc 1m56 de charbon par 100 mètres de stampe. 

Le nombre total de couches exploitées da·ns le g1·oupe 
de Liége- 'eraing est de 59, mais elles ont loin d'être 
exploitables sur toute leur étendue; il n'en est pas plus de 
20 qui se tl'ou,·ent dans ce cas. 

- ~u point de m e de la qualité des procl~1 its, j"admclll'ai 
la classifica tion des slati tiques officielle. : 

Charbon gra , teneur en matières volati les de 1G à 25 X· 
[cl. <l emi-grns, ici. . id. ici. de 11 a tG x . 
Id. maigre, id . id . id . demoinsde 11 %. 

On constate en généra l qu'au non l de la fai lle de Saint­
(!i llc , la série des couches supéri cul'es donne des produits 
g ras jusf1u'aux environs de la couche Bùg uinc de Gosson­
Lagasse = Blancbc-\'einc du Uorloz) mais scul<'ment Yers 
l'ou<' ·t du µToupc(Gosson-Laga:se, Horl oz , La Tlaye) et que 
la terH'ur en mati ères Yo latil cs d' 111w nu; rne c·o nc: li e diminue 
;i sscz forlenH' lll vers l'csl; ainsi le niYc:rn inl(•rieur des 
couches µTas rs 1·01no11 tc à ltosier de Sainte-:-.Iargnerite 0 11 

Pestay de Plomtcri e et Au mù11 iN cln la concession de 
Bonne-Fin et Banr ux. La . éri e cl <'. dr l'lli<"r<'s couc.: ltes 
1·xploitées da11 s lPs concessions de Gos ·011-Laga:se cl clu 
lforloz sous Béguine = Blanche-\ 'r inc, don ne tl<'. produit. 
clcrni-gras; tl's 111èmes prndui ts sont oblcnus j usq u· ;\ la 
cour lt c :\falgarnie inclus de la coucess i.on tlc l'i\rbre- 'aint­
~fic h c l , mais le ni vean inf6ri eu1· des c.:o uc.:hcs clr n1i-grasses 
remon te Lrès forte ment ve rs l'esl et att0i nt Quatrn-Pietls de 
la concession de 'l'as in, Petite-Veine du bure Baneux de la 
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concession de Bonne-!< in cl Baneux cl le Grand-Marel de la 
concession de Batterie . 'ous les niveanx <[ui Yiennent d'ètre 
indiqués, le couches ont de cpralilé maigre; elles perdent 
en g6nôral leurs matières ,·o latiles en de cendant f ordre 
de ·trntificalion èt a mesure qu'elle. se tlirigent Yers l'est. 

Dans la partie du grou pe entre la fa ill e Sain t-Gilles et la 
J'aille de. craing, le. couches grasses exi:tent au-dessn. de 
la couche Grnn<l-:\laret tlu bure ai nl-Ui lles, de la couche 
Jca11-:-.Iichel du bure Piron ùu charbonnage de La Ha_ve et 
tl0 la couelte Fréclfric du l lorloz, lan<lis que les Yeine in f6-
ri curc · connnes soul demi-grasses; dans Cockerill et ?dari­
hayc. toute le couches exploi tées sont g ras ·c ; il en est 
de. mèrne pour la partie e t de la concC'f: ion des Kcssales­
.Arti -tes, mais Yers l'ouest, clan cette concession, les 
veines perdent prog·1·c siYement leurs matière Yolatiles et 
clevien non t en général demi-grasses; ccl te situation persiste 
tians les concessions cle Sart-cl'ih elle ; mais :\ la. Nonvclle­
l\Iontagne, les couches f:upé ri curcs au grès de F lémalle ou 
du toit de Toulcko son t demi-grasse·, tamlis que les Yci nes 
inférieures sont grasses tout an moins jusque Grande­
Puccllc clans les dressant$ sud , et son t demi-grasses mais 
bien près des maigres dans la plalcu re nord. A noter que, 
clans certains charbon nages, la te neur en matières volatiles 
diminue très sen: iblemcnt dans une mème couche aYec la 
profondeur. 

Au ud de la fai lle de Seraing, to utes les couches cx.ploi­
lée. clans les concessions de .Mari haye, Cockerill, Six­
Bonniers, Ougrée et Angleur son t grasses) sauf peut ètre en 
profondeur pom les couches in férienres :i Castag·uette ; il 
en est de rn ème des couches déhouillées dans la concession 
tlcSclessin-Val-Benoit parle bure dn Grand-Bac au-dessus 
de 1'J al garnie et par le bm·e du B.ois-d' A vroy au-dessns de 
~foulin et clans la cqncession de Trou-Souris-Houlleux­
llomYenl au-dessus .et y compris Poignée-d'O r. Les autres 
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exploilations des concession · de Sclessin-Val-Benoît, de 
Trou-Souri s et de rEspérance (siège· de la Viole LLe) se sont 
fa ites dans des couches clemi-grns es ; mais ver::; le nord­
est, les couches perdent, comme d'habitude, une partie de 
leurs matières volatiles el pas ·ent progressivement aux 
charbo ns maig res, ex traits seuls à \ Vandre, à Cheratte et à 
Argen Leau-Trembleur. 

Terrains de recouvrement. 

Le Lerrain houiller affleure clans la plus grande partie du 
g roupe ou plutôt n'est reco uYe1t que d' une faib le épaisseur 
de terres arables ou, dans la ,·all6e de la Meuse, d'alluvions 
modernes ; toutefo is, dans la partie nord-oue t en Hesbaye, 
le Houiller e t caché par les form ations cr6tacées générale­
ment recouYCrtes de limon el même de cai lloux oligocènes. 
L'épaisseur des fo rmations postérieures recouvrant le 
Houiller est variable; elle a atteint les profondeurs sui­
vantes, a uxquelles j 'ajoute, entre parenthèses, la cote de 
la tê te du Houiller par rapport au niveau de la mer : 

Siège Pien e de l'Arb1~c-Sai n t-Michel 2711180 (162.70). 
Pery du Bonier . 4811145 (146.55). 

Sondage du Bonier. G4."'40 (119 .60) . 
Siège Bonne-F ortune de !'Espérance 

et Bonne-Fortune. 
Espérance de !'Espérance et 

Bonne-Fortune 
Fanny de Patience-Beaujonc . 
du Levant de Tassin 
de R ocour de Tassin 
Bou-Espoird' Abhooz eL Bonne-

Foi-IIareng . 
Sondage n°1 d 'Abhooz et Bonne-Foi­

Hareng. 
11° 2 cl'Abhooz et Bonne-Foi-

Harcng . . 
Siège Pictcr de Bicquet-Gorée 

55"'95 

25"'83 
5 1m40 
54moo 
53m20 

2511170 

27m60 

22m2Q 
i s •r·GO 

(1-1 1.48). 

(130.25). 
(125.72). 
(127.70). 

(11 1.43). 

(110.00)'. 

(113.00) . 
(108.00). 
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En suivant la ligne des puits Pierre, P ery, Bonnè-For­
tune, Fanny, Levant et Bicquet-Go rée, sensiblement 
parallèle à la di recti on de: plaleures du Nord, la base dn 
Cr6tacé est en légère pente continue vel's l'Est; la différence 
de niveau entre la base du Cr6tacé reconnue au bure Pierre 
et celle constatée an bure P ielel' est de 54"'î0 pour une 
distance de près de 17 ,000 mètres, so it environ om32 par 

100 mètres . 

Accidents. 

Le gl'O upe de Liége-Seraing est cl6coupé par de très nomJ 
bl'euses fractures qui peuvent être diYi sées en trois caté­
gories . P our ce qui va sui vre, il est à no ler que, lorsqu'il 
est parlé d'affa issement, il ne s'agit nullement de dire que 
les failles constituent des accidents clùs :\ un affaissement. 

Première catégorie. 

La première catégori e comprend les crains sensiblement 
parallèles à la direction des stratifications et dont l' incli­
naison se fait dans le même sens que celle des veines ; ces 
crains ont souvent une inclinaison peu différente de celle 
des couches ; ils sont à peu près tous inverses; ils amènent 
des redoublements de tenains souvent très considérables et 
s' étendent sur de très longs parcoul's; par suite, ils augmen­
tent clans de notables proportions la richesse du gisement. 
Ils ne sont guère connus qne dans la parlie du bassin 
située au nord de la faille de Sel'aing; mais ils si llonnent 
en nombre certaines concessions telles que Concorde, Sart­
Berleur, PatienceetBeaujonc , Espérance et Bonne-Fortune, 
Horloz, Gosson-Lagasse, La Haye, etc. Les coupes AB, 
CD et EF de la planche II, GH , IJ et KL de la planche III 
présentent de nombreux exemples de ces cassures dont je 

citerai les principales. 
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L'une : ituéc au . ml du pa sage présumé de la fai lle 
Sainl-Gillcs prend nai ancc <la ns la concc sion de la Nou­
\'Clle-1lontagne, bie11 à l'ouest tlu bure de la 'l'incelle rl 
s'Nend au-clclâ ur un parco.urs connu de 2,700 mètres; 
ellr e l i1n·erse, sen. iblcmcnl pa rallèle a la directi on clcs 
platcurrs et presque para llek ù lrur::; s tnücs ; clic a do 11 c 
un pr ndnge \ 'CJ's lr' f' ud qui. presque tc111jou r- supé ri eur ù 
lt5°. nllci nt 70° YCrs Ll f; t1 rf;1ce C'l ·a11h1til qucl<jlL<' peu en 
prnfonclcur oü elle e suhcl ivisc , sur· une cc r·taine élc n<lu c, 
en drnx bnrnclle: laif'sanl 011L1·c elles des l::unbcaux de 
couche inclin:rnl ~1 moins de 30° sur l' lto1·izo n. Cc d1"rnn­
gerne11t pro,luil un chcva.nc li 0m cnt consid6rablc cles pla­
teures, clont les trnva ux d'0xploil ation ne pcnnetlent pa · 
acluellemcnl de mrsurcr l' importance. 

La ('aille des Jlwù ·s esl une frac ture de même nature; 
r llc prrntl nai.-sancr d:rn . la concession du Sarl-cl'A.rcllc, 
oi1 elle se montre pied sud ·u:· to ut son développement; sa 
pcnle paraît Ptre (r cnvir·on î8° cl :on rqjcl, tout au moins 
apparent, consti lur un alfa isscnrnn l YCrs le sud cl6pa::; an L 
250 mèlrcs un peu à l'c:;t du bu re du ar l-tl 'Avellc; son 
pa. sage esl certain dans cette région; mais f;a position 
exacte n·cst connue que dans la cont'.cssion des Kcssalcs­
Art istes à pal'Li r de 200 mèll'CS a l 'ouc. l du bure Beco ; la, 
lr rejet, do nt la projection ·u r la ver ticale altcin L 125 mètres, 
consiste en un a ffai ssement de la partie Nord, qui se pour­
suit Yers l 'Est; puis le crain commence à onduler pour 
prendre l'allure en scllr cl bassin c1 ui figu1·c clans la 
coupe AB de la planche II et est connur, en direction, sur 
plus de 2,200 mètres; il en sera question plus loin . 

11 existe un aut1·c crnin con nu enlre la fai lle Saint-Gilles 
et la fai ll e 1Ial'ic, et dont le. lraYaux de la c:onchc Houlleux 
du Jlod oz et dr la cout'li e B<;gu ine do C1o son-Lagasse 
dC·1rn111l r<'nl l«·xislence dans le méritlic11 tin puils 11° 2 de 
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Gosson-Lagasse (coupe CD, pl. II); il se poursuit dans 
la concession du Ilorloz, ou, dans la coupe EF de la 
planche II, il atteint, en ondula.nt, Houlleux et Grand­
Marel ; l' affa issement vers le nord de Grancl-Ma ret atteint 
80 mètres en projection verticale; il s'in trod uit ensuite dans 
la concession de La Haye, oü il atteint (voir coupe GH, 
pl. III) les couches Grand-:\Iaret el Grande-Moisa, en 
provoquant des relèYcmenls au sud, don t la projection 
verticale attein t 67 mètres, pu is clans la concession de 
Belle-Vue, à 'aint-Laurent, oü le relèvement au sud , connu 
clans la seule veine Grand-~laret, est de 100 mètres em·iron 
verticalement. Ce crain est ainsi suivi, avec une faible pente 
vers le sud , u1· un tléYeloppement de plus de 4,000 mètres 
an bout desquels il passe dans le territoire non concédé de 
la ville de Liége. 

Au nord de la fai lle Saint-Gilles, se trouve le dérange­
ment de celte ca.t6gorie le plus important de la région, 
dérangement qui parait èlre le rejet, par la fai lle Saint­
Gi ll es) du pr6cédent) dont il conserve la grande importance; 
il apparaît contre la fai lle Saint-Gilles, à 500 mètres à 
l'ouest du mérid ien ùu bure n° 2 de la concession de 
G'osson-Lagasse et, rejeté par les diverses failles nord-sud 
qu'il rencontre sur son parcours, se poursuit jm:qu'un peu 
à l'est du bure de !'Espérance de la concession <le ce nom; 
cette fraclur·c, qui est vi ·ible clans les coupes CD et EF de 
la planche lI, GH, IJ et KL de la planche III, et J.ll N de la 
planche IV, s'étend sur un développement de près de 
10,000 mètres. 

Dans la partie nord-est de la concession cl' Abhooz et de 
Bonne-Foi-Hareng, un autre de ces dérangements, connu 
par deux sondages, aYec pente vers le sud de 22° (voir 
coupe MN de la planche JV), détermine un glissement sur 
700 mètres du mm de la fa ille sur le toit et occasionne 
ainsi un redoublement de veine considérable, la proj ection 
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verticale de l 'affai ssement au no rd de Grande-Veine­
d'Oupeye étant de 260 mètres; celle fracture se continue 
vraisemblablement vers l'est et vers l'ouest e t détermi ne 
ainsi un accroissement notable de la profoncleurclu houiller; 
c'est sa connaissance qui a permis d'établir rationnellement 
l' identification longtemps controvers6e de Grande-Veine­
cl'Oupe_ye e t de Belle-et-Bonne, que les traces d'affaisse­
ment a u sud de la faille des Hollandais tendaient à rendre 

improbable. 

D'nutres crains importa nts de cette espèce se montrent 
encore dans les concessions du IIorloz, de la Concorde et 
du Sart-Berleur. 

Il est prouY6 que ces crains sont les dérangements les 
plus anciens qui se sont produits dans Je gisement hou iller 
à la suite des premières pressions venues du sud; ils ont 
déterminé un chevauchement du sud sur le nord, en même 
temp que se prod uisait parfois, semble-t-il , un déplacement 
lal6ral plus ou moins accentué . Leur ancienneté, que les 
6tudes de la carte des mines fai saient prévoir, il )' a pl us 
de vingt ans, e t actuellement démo ntr6e par l'avancement 
des travaux d'exploitation; en effet, la fai lle Saint-Gi lles, 
dont il sera question plus loin et à la(ruelle il a été naguère 

. attribué la priorité de formation, coupe ces crains en les 
rejetant (voir coupes AB, CD et EF de la planche II et OH 
de la planche III). 

Ces fractures paraissent égalemen t ètre rejetées par les 
failles de directions nord-sud . 

De plus, elles sont, tout au moins en partie, antérieures 
aux plissements des couches ; ce fait est démon tré par 
l 'allure con nue dans la concession des Kessales-Artistes, où. 
nn de ces dérangements dits« pla ts crains» (voir coupe AB 
(\<) l::i planche II), suivi sur 2,200 mètres de déve loppement, 
a ffecte une allure en selle el bassin ; ce Cl'ain a ses ondula­
tions correspondant i celles dos couches t rès plissées qu'i l 
a disloquées et fortement redoublées ; son allure, peu 
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visible sur la planche I , est mieux caractérisée par le tracé 
au 20,000° au niYeau de 300 mètres sous la mer, do nt la 
planche VIII fournit une copie. i les ondulations de cette 
r6gion étaien t développées el ramen6es à l'allure des pla­
lemes du nord, le plat crai n prendrait, dans le développe­
ment, la for me des crains connus clans les plateures . Cet 
exemple lypique, qui se produit dans la région ouest du 
ln1. si n est le seul de l'espèce bien conslatè: cependant d'an­
tres travaux, da ns la mème r6gion, en dessous de ce pre­
mier plat cr:iin , onl récemment donné des indices de mou­
vement analogue ; ce fait clémont1·e que l e houiller de 
Li6ge- 'eraing éta it déjù faillé à l 'époque où. se sont produits 
les grands plissements du sud el que ces failles anciennes 
ont subi les mêmes mouvements que les couches . 

Un autre exemple d'u1~ mouvement de ce genre ·paraît 
exister da ns la concession du Bois-cl' Avroy; le croquis 
ci-a près donne l'all ure de la couc he , tenaye connue par 
l 'exploita tion: la fai lle qui . r pa re les deux branches de 
Stcnaye me paraît un des cra ins clont j e viens de parler el 
do nt j e don ne le t racé p1·obable . 

Ces crains peu inclinés qui , souvent, paraissent provenir 
cle l'accentuat ion d' un pli, a tteignent très rarement les 
couches supérieures; ils sont beaucoup plus nombreux dans 
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la partie moyenne du gisement, la dernière exploitée actuel­
lement, et y sont beaucoup plus importants, surtout en 
profonde ur; ce fai t tendrait à prou ver que. la plup~rt se sont 
produits pendant la période de la formaL10u. ho mllère elle­
mème, avant le dépôt des couches supén eures, dont la 
rén-ulari té d'allure est remarquable . 

b 

Deuxième catégorie. 

La deuxième catégorie de dérangements comprend les 
failles connues sous les noms de failles de· aint-Gllles, de 
Seraing, :Mari e, des ix-Bonniers, cl'Yvoz et d'autres cass~­
res similaires, se rattachant la plupart du temps à celles-ci. 
Ces failles possèdent des pendages beaucou? plus forts que 
les crains de la première catégorie; leur reJet est générale­
ment important et l'examen des coupes de la ca rte des 
mines prouve que ces fai lles, indépendamment d:s chutes 
ou des relèvements de terrains qu'elles produisent, ont 
amené des transports latéraux cons iclérabl~s ; il est aisé d.e 
s'apercevoir, en effet, qu'il n'est pas ~oss1b~e de. reconsti­
tuer l'allure en faisant glisser les terrams cl un coté de la 
faille suivant la ligne de pl us grande · pente de cette 

der nière. 

Faille Saint-Gilles. - La faille. aint-Gilles a une di rec­
tio n générale qui fai t a vcc la ligne ouest-est un angle vers 
le nord, de 2 1° vers l'ouest, atteignant 35° vers l'est ; elle 
pend vers le nord, sauf pcut-ètrc à l'est; sa pente est assez 
irrégulière el, en cer tains endroits (Baneux), elle affecte la 
forme d'une chaise très accentuée. 

Le point le plus occidental du bassin ou cette fa~lle est 
bien connue, pa rce qu'e lle y a 6té traversée , est situé un 
peu à l'ouest du méridi en du bure B.eco; là, deux t1:avers­
bancs ont reco upé la faille a ux p rofondeurs respectives de 
260 mètres et de 320 mèlrcs sous l 'orifice du bure Beco; la 
zone fai lleusc présente des épaisseurs respectives de 8 et de 
14 mètres; sa pente pieu nord est de 84° et au delà de ce 
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dérangement, des tel'l'ains en selle et bassin avec passage 
de couches ont ét6 recoupés sur 200 mètres de longueur; 
en cet endroit, la fa ille a[aise les terrains au sud cl'emiron 
125 mètres . 

La fai lle Saint-Gilles se prolonge très vraisemblablement 
vers l'ouest, comme tendrait à le prouver la différence de 
pendage des veines ; il se pourrait toutefo is que son p rolon­
gement n'atteigne pas le méridien du puits n° 3 d'Oulhaye; 
un .simple mouYement analogue à ceux constatés dans 
Lurtay à la Nouvelle-Montagne suffirait pour a mener le 
raccord enlre les exploitations de Lurtay, du bure du Hena 
et du bure n° 3 d'Oulbaye. 

La fai lle, dont la direction est sensiblement parallèle a la 
limite commune des concessions des Kessales et de la 
Concorde, n'est pas connue sur 3,400 mètres de longueur 
à partir du bure Beco ; il faut entrer dans la concession du 
Sart-Berlcnr pour en retrouver la trace à peu près clans le 
méridien du bure du Corbeau, où on la trouve reconnue 
par bacn ure ; à cet endroit, la pente de la faille vers le 
no rd est fortement réduite, mais le rejet n~ peut être 
précisé par suite du doute tlui subsiste pour l 'identification 
de la veine recoupée au sud de la faille . 

Les coupes AB, CD, EF, GH, IJ, KL et Jl!N donnent 
le tracé de la faille ; j e complète les indications fournies par 
ces coupes générales en joignant (pl. VII) neuf coupes 
nord-sud it l'échelle de 1 ci 5,000 des positions les mieux 
connues cln dérangement. 

Au delà du méridi en du hure de P eli te-Fo:xhalle, la faille 
Saint-Gilles n'est g uère connue ; toutefois, elle paraît se 
r accorder avec un d6rangemcnt de la couche Grande-Bovy 
exploi tée clans la concession de l'E p6rance, dérangement 
qui n'a pas été traversé . An delà, son prolongement vers 
l'est n'est connu, semble-t-il, que par un seul point de 
passage dans la concession d'Argenteau-Trembleur, où on 
relave une pente de 76° rnrs le sud; il se pourrait toutefois 
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que ce pendage fut anormal et qu'en ce t endroit, la faille, .., 
dont l'allure générale donnerait la pente pied nord, fùt 

t:.i 8 tii 
~ tortueuse comme en maints end1·oits la faille de Seraing· E l.Ô 9 

0 "' 0 OO 
0 ...... 0 dont il sera question pius loin. ..,. <') 

La faille Saint-Gilles a amené un déplacemenL latéral t:.i 8 t.:.i a E 
0 0) l Q considérable des terrains; elle a généralement une e !:-- a ça ~ 0 0 0 0 épaisseur, mais très variable et qui me parait plut6t formée <') 

"" 
par des arrachements des parois de la fracture que par un t:.i e t:l a 

l.Ô 0 
remplissage ven u de la surface. Je donne les épaisseurs " 0 " ça P=1 ' Ô ô 

0 0 ô attribuées à la faille ou plutôt à la zone failleuse qui l'envi- "" ..... 
~ 

ronne, dans les concessions du Ilorloz et de Belle-Vue à t:.i 8 6 :=: a ~ OO 
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OO 0 .. OO 0 Saint-Laurent. ô OO -<!' ë '-> 

::d 0 .. 0 0 <:3 ..... ..... Horlo~ (bure Braconnier) : ç=.. ô ......, 
~ u: 

~ ?i ~ t:.i E t:.J e s E "'\3 Bacnure ù 2 10 mètres 4.11120 ~ . ~ 0 ça l.Ô OO = 0 ô 0 ~ ., 0 C\l 
·h ::. 0 ë 0 ...... 287 9 11100 d '-> 0 .,.., O> - 0 

"" ;.. '-> <:3 ~ -101 - 1411100 <:3 ~ 
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~ 0 <IS <IS ;.. e C\l s -<!' ~ çq 1 0 0 
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~ ;-:;: 0 E E u lQ 0 La faille parait relc,·cr en général les couches au sud ; e lQ ô ça ~ 0 0 ...... -... 0 0 ......, mais l'importance de cc relèrnment ne peut iruère ètrc 1 ..,. ..... ~ 

~ mesuré que dans les coupes oü les couches sont a mème 1 :::: b " pendage des deux cotés ; autrement, la différence de pen-
1 

ë lQ 
0 ...... -dage peut amener lantùL un affaissement, tantùt un relèYe- .... 

ment d'un même cùté de l~ faille, suivant la couche consi- Cl) 

c 
dérée .. Je donne ci-après l'importance du rejet de la fai lle "' 'ë) 
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Q) Q) 

.a ..d vement vers le sud . <.> 
1 
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::l ::l 
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Faille de Seraing. - La faille de Seraing apparait, à 
l'ouest, dans les travaux de la concession de l\Iarihaye, à 
700 mètres à l 'ouest du méridien du bure d'Yvoz; sa 
direction, en ce point, fait un angle ve1·s le nord de 19° 
avec la ligne ouest-est et le pendage e t de 80° vers le 
sud; vers l'ouest, la direction se rapproche de la ligne 
est-ouest, com me le démontrent les travaux d'exploitation 
de Stenaye et de Grand-Joli-Chêne qui ne l'ont pas ren­
contrée; elle disjoint, au delà, les te1Tains inférieurs, en 
mettant en con tact, en stratification discordante, le terrain 
houiller et le pendage sud de la selle de Calcai re carboni­
fère reconnue dans le tunnel de Baldaz-Lalore. 

A partir de sa première recoupe ouest par les travaux, 
le passage de la fai lle est constamment signalé. par les 
exploitations jusqu'à l'extrémité es t de la concession de 
La Haye; mais l'angle que sa direction fait avec la ligne 
ouest-est·augmente progressivement jusqu 'à dépasser 45°. 
Il résulte de la direction et du penclag·e de cette fai lle, qui 
n'a pas été recoupée par les travaux de Bonne-Fin et 
Baneux, au sud de la faille Sain t-Gi lles, que la faille de 
Seraing attein t, dans le territoire non concédé, la faille 
Saint-Gilles contre laquelle elle vient mourir. L'examen 
des travaux des deux cotés de la faille fournit la preuve 
qu'avec la fracture , il s'est également produit un déplace­
ment latéral considérable. 

Les douze coupes de la fai lle a l'échelle de 1 à 5,000 
(pl. VII), qui viennent s'intercaler entre les coupes A B, 
CD, EF, GH, I J et KL, indiquent à suffisance les 
form es sinueuses de cet accident dans les parties connues; 
elles indiquent le pe_ndage généràl vers le ud et le sens et 
l 'importance du rejet qe la fo ille qui proclnit, dans toutes 
les couches, un affaissement apparent vers le sud, très 
variable, mais toujours t rès important. 
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Faûle Marie . - La faille Marie apparait dans les tra­
vaux de l\Iarihaye à 4.00 mètres environ à l'ouest de la 
méridienne du puits n° 1, oü elle est recoupée par deux 
bacnures en deçà et au delà desquelles la mème couche 
Chaineux a été recoupée; elle n'est pas connue a ~·o~est 
par les travaux; mais el.le parai.l cepe ~~ dant se réun~.r a 

1

la 
faille de Seraing en plein terrarn houiller. De l\Ia11ha) e, 
la fai lle Marie passe dans la région t rès tourmen tée ~n s~d­
esl des Kessales , où les couches prennent la d1r~ct10n 
nord-sud el sa pente se rapproche beaucoup de la ve1:t1cale, 
tout en restant assez ondulée ; elle p1:end, à peu de distance 
de la limi te de la concession Cockenll , la pe.nte générale 
pied nord qu'elle ne quittera plus, tou t e? con trnuant.cep~n~ 

cl l à onduler sur la plus grande partie de son pa1 coms, 
an · c 1- : 11 l · V l elle traverse successivement oc ~e 1 t .' c ess111 - a -

Benoit et La Haye, oü elle est connue Jusque 300 ~nètres 

l l 1. ' t est · au delà elle parait bute r à la faille de ce a 1m1 e , • . . 
Seraing, ou elle vient mounr;. cette f~1 lle paraît, tout au 

· d s sa partie ouest avoll' amenc des déplacements 111 0111s an ' 
latéraux importants . 

J' annexe (pl. VII) six coupes de la faille Marie à 
l'échelle de i à 5,000 qn i, s'i ntercalant entre les co~pes 
générales CD, EF et GH'.acl~èvero n t de cl~nner. une i?ée 

l l'allure de l'accident et 111cl1queron t son rej et qm consiste 
~~ un affaissement de la partie su~, d'importance t rès 

· bl dont il n'est pas possible dej ugerdans lesallmes val'la e, . , c 1 
ti·ès tourmentées des Kessales-Art1stes el morne de o'c rn-
rill · dans la concession de La Haye, cependant, 011 les 
pen'dages des deux c6t6s clr la fa ille o~t clans.le mèi:ne , cns, 

lè U11 affaissement cle la pai·tie sud a partir de la on re ve . , . 
coupe GH, affaisement proJele verticalement. 
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à 1100111 \V.à 1000111 W. à 900111 \V. à SOOm \V. 

Couche Grand-Maret . . i 70m i 30m 
Blanche-Veine . )) )) )) )) 

à 700111 W. à 600111 W. à 500111 \V. à 400111 W. 

Couche Gra nd-Marct . . 11 0111 9501 

Blanche-Veine . · )) )) 

à 300111 W. à 200111 W . à 100111 W. Co11peGH 

Couche Grand-Maret . 0 0 0 
B lanche-Veine . . 371n 

à 100111 E . à 200111 E . à 300m'E. à 400m E. à 500111 E. 

Couche Grand-Maret . . 15"' 25m 30"' ft7m i Om 
Grande-:'lfoisa . » .0 » 30"' » 

Les épaisseurs de la zone failleuse de la faille l\Iarie sont 
données ci-dessous pour le charbonnage de La Haye : 

A u siege de Saint-Gilles : 

Bacnure à 411 mètres 25 mètres 
518 14 
618 15 
670 23 
725 28 

A u siege d it P iron : 

Bacoure à 1 rn mètres 22 mètrns 
196 27 
300 28 
.iQ8 2-i 
500 22 
550 21 
600 21 

LP.s coup<'s montrent, toutefois, que ces épaisseurs 
cl<'vienncnt en certains poin t::; al>so lunH· nt nulles (voir 
coupe (JH de la planche III). 
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Faille i:l'Yvo::; et des Six-Bonniers. - Ces failles affec­
tent uniquement les pa rties sud et snd-onest du groupe au 
sud de la faille de Seraing· ; elles s'éteignent toutes deux 
vers l'est, en plein terrain houiller. 

La fai lle d'Yvoz, de di rection assez ondulée-sud-ouest -
nord-est, n'est pas connue par les trnvaux à ·l'ouest du 
bure d'Yvoz de la concession de Mari bayc ; dans la méri­
dienne de ce puits, elle passe en produ isant un affaisement 
vers le sud d'environ 330 mètros verticalement ; elle s'étend 
j usqu'à 200 mètres :\ l'csl de la méridienne dn puil n° 1 de 
Marihaye où elle s'arrète. L'affaissemenl vers le sud se 
montre sui· tout le parcours connu, mais diminue tl'ès rapi­
ment ,·ers l'est. La faille e. t bfon conn ue sur ses 700 der­
nier mètres e t ; son pendage se fai t toujours Yers le sud 
et varie de 32 à 40°. 

La faille des Six-Bonniers qui fi gure dans les coupes 
AB, CD, EF et GH a une di rnction qu i fait avec la ligne 
ouest-est un angle vers le nord variant de 17 à 33°; elle 
est inconnue à l'ouest des recoupes des bacnures· de Mari­
baye à 300 mètres :i l'est du m6ridien du Many; cette faille, 
dont le pendage vers le sncl varie de -1.5 à 60°, parait 
déterminer vers l'ouest un fo rt affaissement au sud, des 
g rands dressants renversés, tandi que, clans sa partie est, 
elle détermi ne un affaissement vers le nord qui atteint 
jusque 150 mètres en projection verticale ; son passage est 
marqué clans une bacnure sud de Cockerill et en de trôs 
nombreux points dans la concer-;sion des ix-Bonniers; elle 
se te rmine clan la conces ion de clcssin-Val-Beno1t, oit 
elle agit sur la coucl1e Désirée ; son développement dépasse 
G,000 mètres. 

Paille des Hotlanclcâs. - Elle a été suivie sur 600 mètres 
(le tl<iveloppem0n l , :wec 11 no diJ'cc l io11 n ·sez ond11 lée, sensi­
bl01nent ouest-est; sa penl0 va.rie de fi5 à 75° vers le sud 
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et son rejet (voir coupe MN de la planche III), à l'endroit 
ou il est suffisamment reconnu, est un affaissement vers le 
sud dépassant verticalement 30 mètres; le toit de la faille 
a glissé sur le mur; c'est l' inverse qui s'est produit à la 
faille dite de 40 mètres, qui se trouve à plus de 600 mètres 
au nord et affecte la même direction est-ouest assez ondu­
lée; le parcours de cette dernière faille dépasse plus de 
1, 000 mètres à l 'ouest du bure P ie ter ; son inclinaison est 
de plus de 60° vers le sud; l'affaissement se fait vers le 
nord et va en augmentant d'importance vers l'est ; sa 
projection verticale varie assez régulièrement, sur un 
parcours de 800 mètres, de 35 mètres à l'ouest à 
150 mètres à l'est. 

Au nord de la fai lle de 40 mètres, se montre un autre 
accident relevant fortement la couche vers le nord et de 
direction parallèle aux deux précédent~ . 

Troisième catégorie. 

La troisième catégorie comprend une série ·de failles de 
direction sensib lement nord- sud et se développant surtout 
vers les confins du bassin ; ces dérangements, nombreux 
dans les concessions de Petite-Bacnure, Grande-Bacnure, 
Abhooz et Bonne-Foi-Hareng et Bicquet-Gorée au nord de 
la fa ille Saint-Gilles, existent également au sud de cette 
faille, dans les concessions de Wandre, Cheratte et Argen­
teau-Trembleur. Beaucoup de ces accidents ont un grand 
développement (celui de Gaill ard-Cheval a -1. ,400 mètres) et 
un rej et important, caractéri sé généralement par un affais­
semen t d u terrai n houiller vers l' est; mais ce fait n'est pas 
toujours vrai. Quelques-uns, connus depuis plusieurs 
siècles, ont joué un r ôle dans la délimitation des conces­
sions. Certains au nord de la faille Saint-Gilles portent' 
des noms particuliers : fai lle de Gaillard-Cheval, fai lle de 
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Bouck, faill e Gilles-et-Pirotte, faille de R eys, faille de 
l'ouest. 

Ces accidents coupent et rejettent les crains peu inclinés 
de la pr~mière catégorie . Aucun de ceux qui se trouvent au 
nord de la faille Saint-Gilles n'a été recon nu se prolonger 
d'une façon cer taine au sud de cette dernière; quelques­
uns des plus importants s'arrêtent même à un dérangement 
pied nord, parallèle a la faille Sain t-Gilles, situé au nord 
de cette dernière et vraisemblablement de même origine. 
Il est donc prouvé que _ces fai lles nord-sud sont postérieures 
à la production des crai ns de la première catégorie ; mais 
il n'est nullement certain actuellement qu'elles datent 
d' une époque différente de celle de la faille Saint-Gilles; 
il se pourrait, toutefois, que les dérangements nord-sud 
constatés au sud de la faille Saint-Gilles correspondent à 
ceux qu'on connait au nord , grâce à un déplacement 
latéral considérable produit lors de la formation de la fai lle 
Saint-Gilles qui, dans cette hypothèse, serait donc la plus 
récente . 

F aille eifélienne. 

La faille inverse, qui a reçu le nom de faille eiféli enne 
et qui l imite au sud-ouest le gronpe de Liége-Seraing, est 
connue su r une grande longueur par son affleurement et, 
en de très nombreux points de son parcours, en profondeur 
par les exploitations souterraines des cha rbonnages des 
Six-Bonniers, d'Ougrée et de Sclessin-Val Benoît. 

Au charbo nnage des Six-Bonniers, elle est connue en 
quatre points : par les bacnures de recherche à 23 mètres 
au-dessus et à 66 mètres en-dessous du niveau de la mer et 
vers l'ouest, p3r les exploitations supérieures de Dure-Veine 
et de Grande-Veine. 

Au charbonnage d'Ougrée, sa présence a été constatée en 
six points bien difiërents; vers l'Ouest, à 114 mètres et à 
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13 ' mètres ; Yers le puits, à 177 mètres et à 180 mètres, et 
yei·s l'est, à 13 ' mètres et a 175 mètres sous le ni veau de 
la mer. 

Au charbonnag·e de Scie sin-Val-Benoît, clic est recon­
nue par le peti t, puits Thicrnesse, près de la limite de la 
concession d'Ougrée. 

Il résulte de ces diverse: recoupes, que la pente gén6-
rn lr de la fa ille eifélirnnc Ynr·i e dr 25 à 30" Yers le sud el 
que cette pente dimi nue ver l ' e~ t <'n profondeur. Sur la 
planche [, son tracé à r oues(, de la d<' rnièl'e recoupe son­
tel'r[l ine a été obl<'nu en suivant l'::ifileur<'m<'nt tracô sur la 
Carle géologique au 40,000° cl r n lui donnant une pente ùe 
30° Yers le sud. 

Allure du gisement. 

Après a,·oi.r fait connaître l'nllure gé n<"ralc cl es failles, il 
convi ent de décrire rapidement l'al lt11·<' d<'s couches, qui est 
représentée sur le tracé horizontal :i l'échelle cle 1 ;\ 40,000 
(pl. [) et de dire tout d'abord que l'é tude de la synonymie 
des couches du groupe de Liég·c- craing a mis hor·s de 
cloute le fait 11u 'il s'agit, bien d'un bassin unique dont les 
veines sont identifiées de façon sali. fai s::i nlc sur l'uu et. 
l'autre versant. 

1111 no1·cl de la faille Saint-Gilles. - Partant du méridien 
de la Tincelle et nous limitant au sud à la fai lle Saint­
Gilles, nous t ro uvons une séri e de plateure fa iblement 
inclinées vers le sud, 15 ù 20°, clans la région nord, mais 
s'inclinant davan tage vers le sud, 24 à 40°, pou!' subir 
quelques plis:ements peu accentués aux appl'oches de la 
faille Saint-Gilles, a l'est Cl a partit' du méridien du bure 
n° 3 d'Oulhaye; ces plateurcs nord se pour. uivent vers 
l'est, régulières comme ::i ll urc, mais ::i vec cort::ii ns chan­
gements de pente rel:lti ,·crilr nt pot1 import<111t:.; , avec une 

1 
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direction moyenne vers le nord de 40° sur la ligne ouest­
est ; mais au sud des dressants du nord, dont la direction 
est d'environ 25° vers le nord sur la ligne ouest-est, les 
plateures ont une directio.n assez ondulée se rapprochant 
beaucoup plus de la ligne ouest-est. La pente de la pla­
teure de la concession de Cowa, maîtresse allure du nord, 
atteint 18° vers le sud-est, mais dans la concession de 
Bois-d'Othet au sud-est de Cowa, les plissements s'accen­
tuent aux approches de la faille Saint-Gilles, augmentent 
en importance et en nombre; les synclinaux plongent vers 
l'est · les dressants se redressent et dépassent même 

' 200· mètres de hauteur et les plaleures prennent des pen-
dages qui atteignent et dépassent même 25°. 

La O'rande plateu re nord se continue dans la concession 
de l' A~bre-Saint-l\lichel , où sa pente varie de '12 à 15 et 
18°, puis traverse la concession de la Concorde avec une 
pente moyenne de 14°, tandis qu'au Sud, vers la faille, l.es 
plissements apparaissent d'autant plus nombreux qu'ils 
s'avancent vers l'est et son t de plus en plus dérangés par 
des accidents, la plupart du temps peu inclinés sur le plan 
des couches; les dressants se renversent sur les plateures, 
très diversement inclinées, de 40° au méridien du bure Beco 
et de 20° au méridien du bure des Makets. Cette situation se 
montre au nord de la concession des Kessales-Artistes et 
dans la concession de la Concorde. Au Sart-Berleur et à 
O-osson-Lagasse, les plissemeats tendent à clisparaît.re et les 
couches supérieures se présentent avec une grande régula­
rité d'allure; leur direction se rapproche de la ligne nord­
sud et elles montrent de façon ce1·taine, clans la concession 
de Gosson-Lagasse, la ligne cl'ennoyage du g rand bassin 
dont le versant sud vient mourir à la faille Saint-Gilles 
qui , par suite de son pendage, ne laisse visible !'ennoyage 
que clans les couches supél'Ïeures et rompt les couches infé­
rieures dans leur versant nord. 
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A l'est de la concession de Gosson-Lagasse, le gisement 
se présente sous form e de plateures fai ll6es, à pente géné­
ralement assez faible vers le sud, d'autant plus régulières 
en g6néral et moins ondulées, qu'elles s'avancent vers l'est. 
Les plaleures ont au nord une pente variant de 15° à 20° 
d'ordinaire dans les concessions du Bonier et de !'Espé­
rance et Bonne-Fortune ; toutefois , les exploitations de 
certaines couches (Grande-Veine et Six-Poig nées) de ces 
deux concessions ont indiqué des ondulations en direction 
et en inclinaison assez accentuées près de la base 
des morts - terrains . Da ns ces plateures, un sondage a 
g rande profondeur a été entrepri s dans la partie nord-est 
de la concession du Bonier ; il a recoupé verticalement, sous 
des inclinaisons assez variables, de 9 à 16° et parfois davan­
tage, une épaisseur de 46:-3m62 de houiller sous les morts­
terrains et n'a reconnu que trois besys charbonneux, l'un 
de 1 mètre à 107111 10, le second om35 à 190"'55, et le troi­
sième de 0"'35 à 272m80; en dessous, soit donc sur 255m22 · 
il n'a été vu a ucune trace de veine . L ' insuccès de cett; 
unique recherche peut n'avoir d'autre cause que la présence 
d'un des nombreux brouillages dont l 'exploitation de la 
couche Lurtay de Ja Nomelle-Montagne a donné des exem­
ples de grande étendue. J'ai assimilé le premier besy de 
1)m35 à Lurtay ou Grande-Vei ne-d'Oupeye et le tableau de 
synonymie montre que, sous Veine-Mathieu de la No uvelle­
l\1ontagne = Veinette des K essales-Arti stes = P etite­
Veine-d 'Oupeye d'Abhooz, ir se trouve des zones stériles 
d'importance comparable à .celle du sondage . Des pendages 
analogues se montrent dans les concessions de Tassin et 
d'Abhooz et dans le nord des concessions de Patience­
Beaujonc, .Bonn~-Fin. et Baneux, P etite-Bacnure et Espé­
rance; mais la cl1rect1on des plateures tend à se rapprocher 
de la ligne ouest-est. 

Dans la concession d'Abhooz, la pente de la plateure ne 
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varie gucre sur toute son étendue que de 12 à 17°; mais. la 
direction qui fait, en entr ant à l'ouest dans Abhooz, un 
angle de 19° vers le nord avec la ligne ouest-est, se 
modifie assez fortement vers l'est'; elle s 'infléchit progres­
sivemen t pour prendre la direction franchement sud­
ouest puis ouest-est avec laquelle elle pénètre clans la 
concession d'Argenteau-Trembleur, avec une pente de 
18 à 22° pour atteindre la faille Saint-Gilles ou tout au 
moins le dérangement qu i paraît être le prolongement de 
cette faille. La grande plateu re présente de légères ondula­
tions et même, bien que les plateures du nord ne parais­
sent pas avoir eu à souffrir, dans leur allure, de la pression 
venue du ud, il convient de noter qu'il existe, dans la 
plateure d'Abhooz, un plissement presque ver tical de plus 
de 30 mètres de hauteur, exploité dans la Grande-Veine­
d'Oupeye. Dans le nord de la concession d'Abhooz, 
formant l'ancienne concession de Bon-Espoir et Bons­
Amis, les plateures ondulent fo1·te ment, bien que leur 
direction soit peu changée, et les lignes de selle et de bassin 
sont sensiblement parallèles à l 'axe du bassin; vers le 
nord-est, il se forme un bassin, dont la li gne d'ennoyage 
ondulée et se relevant au nord, p rend une direction se 
rapprochant de la ligne nord-sud et atteignant la faille des 
Hollandais. Au nord de cette fracture, se trouve le char­
bonnage de Bicquet-Gorée, o(L l'exploitation a fait recon­
naitre un gisement très faill6 des couches déhouillées clans 
Abhooz, gisement formé d'une selle entourée de deux 
bassins dont les lignes anticlinales et synclinales ondulent 
tant en direction qu'en profondeur, mais sont sensiblement 
de direction nord-sud et montent vers le nord dans les 
parties septentrionales connues . 

Au nord-ouest de Bicquet - Gor6e, les directions des 
s tratifications sont vaguement nord-sud; elles sont accu­
sées par quelques travaux modernes et par quelques 
reconnaissances vieilles de près cl 'un siècle . 
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La concession d'Heure-le-Romain n'a pas suffi amm.ent 
été explorée pour qu' il puisse être tracé une allu l'e des 
veines <1ui y passent; les <1uelques rec herches effectuées 
dans des co ucb ~s inexploitables semblent indiquer une 
allure de la région en selle el bassin, analogue à celle de 
Bicquet-Gorée . · 

Aux appr oches de la fai lle Sai nt-Gill rs, les pendages 
vers le sud des p:l'andes platcurcs dimi nuent très fo rtement· 

t ' ' on i~eu sen assurer par l'examen des coupes EF, pl. Ir, 
el GH, IJ, HL, pl. III. Toutefois, dans la concession de 
l 'Espérance, la pente des platcurcs qui est, au nord, de 
16 à t 7° ver le sud, se maintient, près de la fai lle Saint­
Gilles, de '1 2 à 10°; dans cette dernicre région, assez forte­
ment ondulée, il se forme, à proxim ité de la fai ll e, de 
notables plissements dont celui du sud est renversé (voir 
coupe 1ll1V, pl. IY); ces mouvements vi ennent mourir à 
l 'ouest, dans la concession de P eti lc-Bacnul'e. 

Dans la région que je viens d'examiner , située a u nord 
de la faillP, 'a int-Gilles , la dernière couche reconnue est la 
P etite-Veine-d'Oupeye, sous laquelle on a exploré inutile­
ment une stampe normale de près <le 200 metres. La rela­
tion P etitc-Veine-d'O upeye = Farinette ou Veine-Mathieu 
de l~ ?'ouvclle-?\Iontagne = Mauvais-Deyelle de 'Marihaye 
= '\ c111cttc? des Kessales-Arlis te éla n t établie, il en 
r é ·ulle (Yoi1· Je tableau de: slam pcs. lJI. Y) qu'il reste à 
explorer environ 300 mètres de terrain hou illel' inconnu 
aYan ~ cr attcindl'e le Calcaire carboni fère a u nord du group~ 
de L1ége- era ing . 

E_n~re les failles Saint-Gilles et Ser·ain.r;. - Partant du 
méml1en <le la Tincellc et nous limila nt ·au no rd à la fa ille 
Sai nt-Gilles et au sud au Calcaire ea rbonifè rc vers l'ouest 
e t à la faille de .Seraing vers l'est, nous trouvons d'abord, 
dans la concession de la Nouvcllc-Mo utagoc, un bassin 
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très aigu où les plateures du nord ont <les pentes très fortes 
qui dépassent très souvent 45° el atteignent mème 70° près 
de la surface, tout en se réduisant fréquemment en profon­
deur, où la pente est en moyenne de 30°; là, les dressants 
du Sud, reconnus par ira,·ers-bancs, sont en concordance 
avec le Calcaire et sont renversés; le renversement 
s'accentue fortement vers l 'ouest, oü les dressants pendent 
;) 55° vers le sud et mème à IL5° en certains endroits. Il 
résulte, des différences de pendage des plateures et des 
dressants, que les deux versanls forment, près de la surface, 
u n bassin, assez fortement étranglé; !'ennoyage de ce 
ba sin, fortement pli ssé et fai llé , s'enfonce as oz régulière-

ment Yers l'est. 
Dan. la concession de Sart-cl' Avcllc et Bois-des-Moines, 

l'allure est sensiblement la mème; la pente des plateures 
n'a guère qu' une légère tendance ù diminuer, mais elles se 
pli ssen t, par deux fois ver. l'est, à parti r du Nouveau­
Bure du ar t-cl 'Avelle; la pente de. dressants , bien que 
toujours à pied sud , se redresse et l'étranglement signalé 
plus haut disparaît; les dressants commencent à onduler 
vers l'est, le fond de bassin reste plissé et faillé. 

En pénétrant dans la concession des K essales-Ar tistes, 
nous trouvons une allure semblable à la précédente; an 
nord, des plateures deux fois plissées qui, inclinées à. 45°, 
prennent, en s'arnnçanl Yers l'e t, clc. inclinaisons de 
moins en moins considérables, et a u sud, des dressants de 
pente tantôt nord, tantô t sud , dont le pendage général 
est bien près de la verticale; ces d1·essanls, exploités en 
partie jusqu'à la couche Grande-Pucelle, ont été reconnus 
dans le t rain des couches inférieures par le tunnel abou­
tissant an bure Bcco, tu nnel qui a rencontré une selle du 
Calcaire, dont la platcurc vient mourir à la fai lle de 
Seraing; à mesure que les dressa nts se poursui vent vers 
l'est, leur direction onclul6c ·c rapproche de la ligne 
ouest-est j usr1n'au moment oü ils at teignent la faille Marie. 



36 A""ALES DES 111"ES DE BELGIQUE 

Les plateures cessent de conserver leur pente régulière 
en s'avançant vers l'est ; elles ondulent très fo rtement tant 
en direction qu'en inclinaison (voir tracé horizontal, pl. I, 
et ~oupe AB, pl.. II), pour les couches sup6rieures surtout, 
mais ces ondulations, très marquées dans la concession des 
K essales-Artistes, diminuent considérablement d'impor­
tance dans les concessions de Gosson-Lao·asse et du Hodoz 
(voir .coupes CD et EF', pl. II). ·Au i:r°orloz, l 'allure est 
trè,s simple; dans les couches supérieures, il ne se montre 
qu une plateure à pente faible vers le nord se redressant 
souvent pied sud pour atteindre la faille Saint-Gilles et 
dans les couches moyennes, la plateure très plate es~ 
sillonnée de crains renfo nçant au nord et de dressants 
assez forts faisant le même office. La même situation se 
présente à La Haye et à Belle-Vue · mais là dans les 

l . {!: ' ' couc 1es rn1erieures, le versant nord est plus accentué et 
s?n pendage vers le sud est bien connu par les exploita­
t10ns de ces deux charbonnages . Telle est la situation des 
plateures au nord de la faille Marie. 

De ~a faille Marie à la faille de Seraing, nous trouvons, 
vers 1 ouest, une allure anormale clans la concession des 
Kessales-Artistes, s~rie de selles et de bassins d'axe nord­
sucl , visibles clans le tracé horizontal de la planche I et 
surtout clans la coupe horizontale à 300 mètres sous le 
niveau de l~ mer, à l'échelle de 1 à 20,000, jointe à la 
présente no~1ce co~me planche VIII; cette série est séparée . 
par une faille qui entre à. peine clans la concession 
c .ocke.rill, d'u.ne allure en dressants presque verticaux de 
d1re~t10n sensiblement ouest-est, qui avoisine la fai lle de 
Seraing clans la concession de Marihaye. Vers l'Est 
dans les concessions Cockerill , du Horloz et de La Hay~ 
(voir coupes CD, EF, pl. II, et GH , pl. III), l'allure se 
résout en une plateure peu inclinée et assez ondul6e à 
l'ouest, région où. le bord sud est fortement relevé contre 

r 
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la faille de Seraing; cette plateure est coupée par un 
dressant renversé d'assez grande hauteur ; elle se redresse 
progressivement vers l'est, pour att~indre un pen~age de 
plus de 45° vers le nord et, relat1verr:ent rég~ère, se 
poursuit jusqu'à l'intersection des failles Mane et de 

Seraing. 

Au sud de la faille de Seraing. - La dernière par:tie 

du groupe de Liége-Seraing se t rouve. au sud cle la fa1.lle 
de Seraing· dans les concessions cle flfanhaye, de Cockerill, 
des Six-Bo

1
nniers et d'Ougrée, le terrain h ouiller de ?ette 

zone est fortem ent plissé; les plis sont en général aigus , 
surtout vers le sud , el les queuvées ne sont pa~ rares ; les 
ennoyages, de même que les crètes de selle~, s é~èv~nt en 
général à mesure qu'on s'approche de 1~ f~1lle e1féhen~e, 
jusqu'à peu de distance à l'est de la hm~te e~t des S1x-

B 
· Les 1

1
' crnes d'ennoyage ont, cl habitude, une 

onn1crs . o 
faible pente, mais elles ondulent souvent, notamment dans 

la concession cl'Ougrée. 
La reconnaissance la plus à l'ouest a élé effectuée par 

la galerie de R amet-Ramioule en~re les faille~ d'Yvoz et 
des Six-Bonniers; elle a révélé l'existence, depms la Meuse 
j usqu 'au Calcaire carbonifère, d'une séri.e de douze veinettes 
en dressant, inexploitables en cel endroit et fo rmant le fond 
du bassin; ces veinettes sont toutes renseignées au tableau 

form ant la planche V. 
Le tracé horizontal de la planche 1 et les coupes AB, 

CD et EF de la planche II permettent de suivre sans 
description l'allure du gisement, fo rmé d'une succession 
de selles et de bassins. A l'entrée du train de couches clans 
la concession de Sclessin - Val-Benoit, se développe un.e 
grande selle assez fortement plissée, qui s6pare les exploi­
tations du siège du Bois-cl' A vro~' de celles du Val-Benoît 

el monte vers l' est. 



38 A'.'\'.'\ALES' DES ::\11'.'\ES DE BELGIQUE 

Au nord de cette selle, les couches en dressant prennent 
une direction générale sud - ouest - nord - est, assez 
ondulée, avec un pendage vers le nord de 45°, se prolon­
gent en conservanl un pendage clans le même sens, 
augmentant d'importance ve rs l'est (53° à la limite de 
Sclessin - Val-Benoit), et traversent ainsi la concession 
d'Avroy-J?overie et le terri toi re non conc6dé ; ces mêmes 
dressants passent, ·en s'infléchiss.ant en direction vers la 
ligne ouest-est, clans Bonne-Fin et Baneux. et clans Char­
treuse, oü ils prennent un pendage moyen de 55° suivant 
la ligne de plus grande pente, pui traversent, en ondulant 
en direction cl en se redressant presque verticalement, les 
concessions de Grande-Bacnure, Belle-Vue et Bien-Venue, 
Espérance, ·wandre, Cheratte et Argenteau-Trembleur. 

Les plateures de pied de ces dressants ne sont bien 
connues qu'à l'est de la concession de Bonne-Fin et 
Baneux, ou elles se présentent ondulées et fai ll6es au sud 
du bure du Baneux; elles :e dérnloppent clans les conces­
sions de Grande-Bacnurc, de Belle-Vue et Bien-Venue el 
de l'E pérance, pénètrent, forlemcnt ondulées dans la 
concession de \Vandre oit ; vers l 'est, elles deviennent très 
régulières et affectent u·n pendage de 12 i 17° vers le sud 
et une direction sensiblement est-ouest. Ces plat<'ures se 
développen t dans la concession de Cheratte, avec une 
pente généralemenL r6gulièrc, qui varie de 28 à 31° vers le 
sud et une direction sensiblement ouest-est, au nord de 
la concession, mais se relient au.\: plateures de \Vandre, en 
s'inclinant beaucoup plus fa iblen1<'nt (voir coupe OP de la 
planche [V) . La pente cl0s platem es se continue r6gulipre­
ment jnsqu'au méridien pass::in t à. 300 mNres a l'ouest du 
bure Bonne-Fin ; ma is, à 1'1'st de ce méridien, il s'cngencl l'c 
des plissements dan ~ les plateurc: do nt la di rection se 
relève vers le nord; ces plissements t rès accentu6s sont 
connus par les exploitations de Trembleur ; leurs lignes 
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d'ennoyage, d'abord assez ondulées , se relèvent ensuite 
r6guliù rcment vel's l 'est . Le fond de bassin formé par ces 
plalcnres ondulées plissées vers l'Est et le grand dressant 
de pied, touché par les exploitations de Trembleur eL qui, 
vers r csl , pend à 3° vers le no l'd , monte régulièrement 
vers l'est dans les concessions de \Vandl'e, de Cheratte et 
cl' A.rf!·en teau-Trem bleur. 

An sud de la g rande selle, la direction des plateul'es se 
red resse progres ivement vers le no rd, en s'avançant Yers 
l'est , dans les concessions d'Ougrée et de Sclessi n-Val­
Benoît et elle attein t une direction sensiblement sud-ouest -
nord-est da ns les concessions d'Ang-lcur, de Chartreuse, 
de l' Espérance (Violette) et de Trou-Souris - Houlleux. 
- HomvenL, sauf anx enYi rons du retour en droi t, où la 
direction se rapproche clc la ligne ouest-est. La direction des 
dressants tend à se confondre de plus en plus avec celle des 
plateures cl les bassins se présentent très aigus en direction . 

Da ns la concession d'Angleur, l'exploi ta tion se fai t vers 
la limite est dans quatre bassins. 

Le bassin du nol'cl on clc la Chartreuse ou de la Violette, 
esL le premier au snd du bure Val-Benoit, dans la coupe 
I J de la planche HI, passe un peu au sud du bure Sainte­
F amille, clans la coupe !CL de la planche III, et fa it l 'objet 
act1iel ·du déhouillemcnt du bure de la Violette ; la ligne 
d'ennoyag:e est ondulée ; elle pend vers le nord-est clans 
'la concession d'Angleu r, mais, à pci n'e entrée dans la 
conce sion de la CbarLl'eu ·c, elle prend un pendage inverse 
assez irrégulier, mais en moyenne d'environ 20° sur 
l'horizontale et fait affleurer les couches connues sous les 
terrain de recou\ï'cment à peu de distance au sud-est du 
bure de la \'iolctlc; la platcure nord, assez ondul6e, a une 
pente va riant de /i0° cla11s la Chartreuse à 12 à 14° et mème 
moins da ns la Violette; le dressant se rapp roche génél'ale­
menL ass<'z bien de la verticale, mais se re nver.se vers 
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l 'ouest. Au nord, la grande selle montre des replis que 
renseigne la coupe J(L , pl. III. Un trou de sonde de 313 
mètres de profondeur, situé à l'est du bure de la Violette, 
près de la limite de concession, a été arrê té dans le Houiller 
e t a atteint : à 18m une veinette de om47 

à 132m71 om15 
à 157m om22 

et les 156 mètres inférieurs se sont montrés absolument 
stériles. La veine de om15 parait devoir être assimilée à la 
veine de Qm l O du fonds du puits de la Violette et la stampe 
stérile de 156 mètres ser ait très rapprochée du fond du 
bassin. 

Les deux bassins du milieu, dont la réunio n forme le 
bassin exploité par le bure du Général de l'ancienne con­
cession de Houlleux, affectent une direction et une incli­
naison générales sensiblement les mêmes que cell es du 
bassin précédent, mais sont moins profonds ; la plateure a 
une inclinaison qui varie de 22 à 27° dans Trou-Souris; le 
bassin n'est pas exploité dans la concession de la Char­
treuse , où toutes les couches ont été reconnues inexploita­
bles par les t ravaux de reconnaissance; mais il est déhouillé 
à Angleur; il se ferme à peu de distance à l'est de la l imite 
de Trou-Souris . 

Le bassin du sud ou de Trou-Souris passe au sud de la 
Chartreuse; il s'enfonce beaucoup plus for tement que les 
précédents vers l'ouest, con tre la fai lle sud , près de la 
limite d'Angleur, et son affleurement se fait dans la conces­
sion de Trou-Souris ; la pente de la plateure varie cle 30 
à 15° à mesure qu'on s'avance vers l'ouest. 

Au sud du bassin de Trou-Souris apparaît, exploitée par 
le bure Homvent (coupe MN, pl. IV), une plalcure formant 
une c1ucuvée avec le dressant de tête e t paraissant mourir à 
l'accident qui sépnre les g roupes de Liégc-Sc raing' et de 
Herve. 
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GROUPE DE HERVE. 

L argeur du groupe . 

Ce g roupe pr end naissance au sud de la concession 
d'Angleur et prend une notable extension vers l'Est; sa 
largeur est assez diffici le à dé term iner exactement, parce 
que sa limite nord n'est pas connue; la li mite sud est formée 
de terrains inférieurs, dont il est vraisemblablement séparé 
par le prolongement de la faille eifélien ne pour laquelle j 'ai 
adopté le t racé de la Vesd re. La largeur maxi mum du 
groupe est de 8,000 mètres pom le faisceau de couches con­
nues par les exploitations . 

Le g roupe a é té étudié jusqu'au méridien passant par la 
l imite est de la concession de Baelen; au sud-est de la con­
cession de la Mi nerie, les travaux de recherche de mines de 
bouille ont été peu déYeloppés et n'ont donné aucun résul­
tat au point de vue de l'exploi tabi lité , bien c1ue, par endroit, 
le terrain ho uiller se présente avec une remarquable réO'u-

. 0 
larité d'allure. 

Profondeur du groupe. 

La profondeur connue du g-rou pc n'est pas bien considé­
rable ; la stampc normale entre la couche supérieure, 

,Claudine, exploitée anciennement au Hasard , et la couche 
inférieu re connue, Cinq-P oig nées, exploitée à Trou-Souris­
Houleux-Homvent, est très approximatiYemcnt de 1,100 
mètres . 

Richesse du g isemen t. 

Quant à sa richesse, il existe vi ngt-trois couches qui ont 
été l'objet d'exploitations plus ou moin. étendues et, de ces 
vingt-trois couches, peu sont exploitables sur toute leu r 
étendue, au plus treize . L'ouverture tota le des différen tes 
couches atteint environ 14 mètres, cc qui correspond à 
une pui ssance en charbon d'environ 10 mètres. Les stampe.s 
entre les différentes couches sont sou,·en t considérables, 
comme on peut s'en assurc1· en examinant le tableau des 
stampes normales moyen nes du g roupe (pl. VI). 
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Les charbons demi-gras dominent clans le groupe de 
Herve . il n' existe guère que quelques-unes des couches 
supéri~ures a Grande-Onhons qui , par place, .ll o tamm~~t 
dans les parties des conçessions de Co.wette-Rnfin, Has~1 ' 
Bois-de- Micheroux et \Véri s.ter , at~e1gnen t , la teneu r . c~~ 
t6 % de matières Yolatiles <1 u1 les fait range1. clans la c~{ 
O'ori; des charbons gras. La quantit6 de mal1è1·es YOl ~l1.les 
diminue, en général, en descendant l'ordre de su~crpos1t1 on 
des couches; Yers l'est, les mêmes couches .deviennent. ~e 

lus en plus maigres ; ainsi dans la con~cs ïO ll d~ l~e1 \ ~­
~Vero-ifos. e, les couches inféri eures, demi-grasses a .l ot~e:st 

b · Deuxième-Veine-des-Champs, V1ctoue, de la concession, · . . 1 
Oualre-Jean donnent des produits maigres , qt1t, clans ~ 
- I' . ' 1 .t L'on de la i Jinerie perdent encore de lem champ c exp 01 a 1 ' 
teneur en matières rnlati les. 

Terrains de r ecouvr emen t. 

L ,, . h ·11e1· a ffl eure en beaucoup d'endroits, e te1 ram om , · 
l cl ou plutôt est reco uYert d urte mince notamment vers e su ' . . . 1 

couche cle limon ; parlout ailleurs, il est couve1 t. pa1. es 
assises du Crétacé supérieur surmontées cllcs-mern es de 

formations quaternai res. . ... 
Différents puits cle charbonnage ont lrave1.sé ces leu a 1 ~s 

fi . ls et en ont fait connaître la puissance, que Je 
super c1e G 1 l \ H iller 
donne ci-dessous, en même Lemps que a co e c u ou 

· 1 1 11e1· en t1·e parenthèses : 
Par rapport au 111veau ce a 1 , . 

Jlfèti·es M et1·cs 

Bure de \ V éri ster 
Saint-Léonard. 
LoneUe . 
:Mairie . 
du Hasard . 
Théodore . 
Guillaume . 
de fü1ttic0 . 

25. OO (230. OO) 
34.50 
31.30 
29 .00 
32.40 
1:1.00 
46.1 5 
72.50 

(223.20) 
(219.20) 
(203 .00) 
(232.80) 
(23~.97) 
(233 .40) 
(253 .70) 
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r.: La base du Crétacé n'accuse clone q.u'1i~ ~ pente ins\gni­
fi anre dans le centl'è du gl'oupe, mais elle 'enfonce q.uelque 
peu rers le, nord-est. 

Accidents. - Première catégorie. 

Le.groupe de.Hen ·c 'cst affecté pal' des fractures impor­
(antcs , au nombre ·ctcscjltellcs figu rent des cl'ains ::i.nalogues 
à cenx de la prcmièl'C catégorie', don t j'a i parlé .dans la 
·de· cription sommaire dPs accidcnrs du groupe de Liégc­
' 'craing; ces crains ne sont guère connu que dans la con ~ 
.ce si on de Ha ·anl-F léron, des deux cotés d 'une faille sensi­
. blemen t nord-suc\ 'c1 u i séparait naguère los concessjons des 
P l'és-cle-Fléro n n l'ouest et du . Hasa rd à l'est, fai llè qu i 
rc,jelle les C·L'ains. 

Le crain qu i s\'tend le plus à l 'e~l , prcncl nai s~nce à 
200 mètres a r e ·t du hul'e Théodore, dans la conce sion 
cl u Bois-clc-?\1 ichoroux, oli il n'est formé que de l' accen t1,1a­
lion très notable d'un plis ement qui, YCt'S l'est, forme un 
circ. sant exploi té dans la couche . ~ pollin c; cc crain a un 
pendage asse,.; inégu 1 ici· de 30 · ù 40° Yers le sud·, augmen­
tant a sez fortement vers la surface; il fait donc tlll angle 
très aigu avec Je couches el c'est conlro lu i que viennent 
butor les deux lnmbeaux dos drossan t , arrachés. par la 
continuation de la pr<' sion qui a déte rm iné le plissement. 

Il n'affecte pas tou tes les couches du Bois-de-.l\Jiche1'oti:x:·; 
il se montre, ve1·s l'Est, uniquement clans lc·s couches supé­
ri c.urcs et s'enfonce. ve rs l'oues t, dan's le fa isceau des cou­
ches, de faço n à ne pas encore avo ir atteint la couche 
Jeanne-Apolline a u moment, oü il atteint la limite de con- · 

·cession de Hasard-Fléron · ù l 'endroit du prolongement de 
la fa ille, la couche .Jennne du Hasai'cl accu ·e un plïssemeul 
a piecl nord , d'une Yinµta inc do mètres do l1 auteur; nn pe'u 
plus loin, la platc11 re sud s'es t rep liée s11 1· Io dressant rofouM 
et renversé cl fo rme avec.; c·c dernier une importan te quen­
Yéc ~j u i se poursuit sn1· nne longueur do 200 mètres emiron; 
au delà, vers l'est, la séparation des deux. plateures est 
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~ / " 
complète et la faille se présente sur toute la hauteur de 

0 I~ 
en <N ·"' tranche connue. La fracture se poursuit vers l'ouest, à peu Ê " E 

près parallèlement à la direction des couches et est accom- 0 1 f§ ........ 
0 0 OO 

pagnée de trois dérangements analogues qui s'en détachent ·"' CN CN E 
0 

:" 

(celui du nord est même ramifi é) et produisent tous aussi Ë 0 ~ 
E E en ~ 

0 1g CO 
...... 

un chevauchement très remarquable et très accentué des 0 ....... ·"' t- ..... CN 
"" divers lambeaux d'une même couche· (voir coupe QR, È E E E 

pl. IV). 1 )§ 
0 ~ 

0 0 
0 oc ........ 

Ces fractures, à pied sud, formant un angle très aigu '° CN 
...... ...... 

p:; •"' 1- p::; "" 
avec l'inclinaison des couches, parfois même parallèles à 0 

Il) 0 
E w c fn 

cette inclinaison, se continuent vers l'ouest et atteignent, (1) 0 ::> I~ 
<:Il E 

~ 
0 9 ....... ~ 

3 
li'> 0 CN ........ Cr? 0 1-

vers la limite ancienne de la concession du Hasard, la faille 
.,., .J 0 t- G'? 

0 
( 

~ ...... (1) ........ 
~ Ë •<' 111 

sensiblement nord-sud. Au nord, se trouve un accident E ~ 
~ 0 I~ Cr? ....... :> ....... 9 

analogue, parallèle et de moindre importance. 
0 CN Il) 

Il:> 
.,,. ........ CN "1::3 E .J 

~ ·"' E 

A l'ouest de la faille nord-sud, se montre, mais beau- ' 0 < 1 ~ 

·~ -~ 0 

E E E '° ID 

coup plus au nord, donc dans le sens du rejet des couches 
..... 

I ~ 
........ ... ...... ..... 

~ 
0 •<' 
0 ........ ~ 

par la faille nord-sud, une série de troi s crains analogues, ""' ..,..... <N ~ 
~ ·"' 

·d -~ È 
c'est-à-dire déterminant le chevauchement des lambeaux de È 6 E E 

~ 0 E 

"1::3 0 I~ CO 0 0 0 

veines. 0 o:i ..... ~ 
li'> 

'° ~ "'' 
...... ....... ........ ........ 

"" 
1 "" Ces trois fractures, dont la pente moyenne est de 36° vers 

1 "'3 
~ 

È .... 
le sud-est, sont sensiblement parallèles et s'infléchissent 

... E E 
& 

E E 0 
È 0 

~ I 12 ID e.o i;Y';) ~ 
~ ....... ID e.o 0 0 E 

vers le sud à mesure qu'elles s'avancent vers l'ouest; Il:> 
........ CN CN ........ ~ 

~ I 

c-....... ....... Cr? ...... .... 
celle du nord et celle du sud se perdent dans l'ancienne 

.... 
~ ~ ~ 

~ E E E 

concession des Prés-de-Fléron , respectivement à 1,450 et ,g 0 b 0 e ~ 
~ "' OO t- l:- ....... ...... ::. o:i CO 

à 1, 100 mètres en direction de la faille nord-sud; celle du d ........ ........ CN (1) 
(1) "'3 

milieu se continue dans la direction nord-est - sud-ouest 
"1::3 ..... ..... 

è ~ 
Q) 

~ E e i::I 

et atteint une a utre fracture, également inve rse, de même E 

~ ID ~ • Q) 'Q) 0 10 ::.... 0 1- l- t - Q) a ;..:: ? 
pendage sud, va ri ant de 3 1 à 35°' qui prend naissance à 

...... li) ........ CN ::.... '(!) 1 

~ "" 111 c:l e:o Q) 

500 mètres à l'est de la limite des Prés-de-Fléron, dans la Ë 
:.i 0 ~ i::I 

...., 
E E '"O ~ b ( 1 0 ID 

...... 
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A ce genre de crains, paraissent 6galcment se rattacher 
deux autres fractures, l' une connue pa r les exploitations de 
Quatre-Jean et l'autre soupçon née par les rcco'n naissances 
de Ilerve-\Vergifo ·se et les travaux de a int-Haclelin; 
toutes deux pa raissent du es à des accen tun Lions de plisse-

mcn ts . 
La première a la direction sud-ouest - nord-est. et u ne 

incli naison de 60 à 70° vers le sud-est. ; e lle s'e perd à 
l'ouest, un peu avant d'alt.eind rc la li ni ile de concession .de 
Quatre-Jean, el s'étentl Yers l'est, oü sa limi te' n;esl pas 

connue. 
La seconde est connue par la bncnurc ·ud, à 2.1.3 mètres 

dn bure des Xhawi rs tle Ilerve-\\'erg ifos ·e · c'est une fai lle 
in,·er: e penda nt ::i u sud d'e rn·iron 34° et dont la dénivella­
tion projetée snr la Yertica le atteint 7 mNre ;, elle paraît 
se ra ttacher an dérangement reconnu en '1 879, aYec une 
pente de 70° vers le sud par la bac nur·c Nord :J 310 mètr·es 
du puits n° 2 de Sai nt-Hadelin ,'el ;'\ la fracture peu connue 
qui limite, vers le sud-est, les travaux faits à ni·Yeau de 
xhorre dans la partie sud-ouest de l'a ncienne concession 

de Saint-Iladelin. 

Deuxième catégorie. 

Le g roupe de Hen e ne pa raît pas renfrrmcr des fai lles 
d'onYcr lure assez considérable, de forte inclinai on, scm:i­
blcment parallèles aux l ig nes synclinale. el analogues aux 
fai lles Saint-Gilles et de Seraing. 

Tr oisième catégorie. 

Par contre, il s'y rencontre bon ' nombrn de fai lles de 
dircc t.ipn sensiblement nord-sutl, ù rejet importa n1 ; elles 
exi ·le nt notamment vers l' extrérni L6 est üu g roup0, dans la 
concessio11 de la 1Ii nerie, oü r llcs paraisscn L aYoi r clé ter-

C.\ H'I'E DÙ 13.'\SSl~ UOl'IT.LEH O R l.lÉt. R 

miné un simple affa issement du bassin Ycrs l'est, sans 
déplacement latéral bien appréciable. A la Mineri e, ces 
failles sont très sensiblement no rd-sud el inclinent toutes 
à' l'est Ï elles ~On t d6 nOITil11éC~, Cn pa n an t Lle l' est, fai lle 
cl Ostende, f aille 1l l ouhy, faille Jlfonty; de cette dernière 
se dé tache, vers l'est, une autre cassure qui , bientùt, se 
développe parallèlement, à 50 mètres de d is tance, et qui est 
reli ée à la (aille Monhy par une fracture ë1 pied sud-est, 
de direction sud-ouest - horcl-esl. Le rej et des voies de 
niveau des couches pa r ces différents accidents es t impor-. 
tant.; il varie de 50 à 60 mètres pour la fa ille Ï\louhy et 
a l.teint 100 mètres pour les fai lles Monty et d'Ostende.· 

Un au tre dér angement de l'espèce est la· fai lle dont il a 
été questio n ci-dessus et qui sépare les anciennes conces­
sions des Prés-de-F léron et du Hasard; elle pend à 70° Yers 
l' est ; elle s'a r rète. au nord, à 350 mètres au s ud de la 
limite nord dn Hasard cl , vers le sud, paraît se reli er à 
une faille rejetant dans le même sens, notée par le serYice 
de .la Cq. rte géologique. Elle coupe, en les rej etan t, les 
craw s de la concession de llasa rd-Fl6ro n et est clone de 
fo rmation plus récente. 

A signaler également comme fractu res analoguesi deux 
failles parall èles vers la limite est de la concession de 
Quatre-Jea n, a [ aissant ver l'est; ces fai lles de direction 
nord-nord-ouest, distantes de 70 mètres environ, pendent 
vers l'est a 45°; elles paraissent se perd re a u sud, à peu de 
dis ta nce de la li mite lord de Hasard-1' l6ron e t leur prolon­
gement Ycrs le nord n'est pas connu au delà de la couche 
Quatre-Jean. 

Dans la concession de Lonetle , se rn ontr·ent trois liO'nes 
c~ e fracture, de direc tion se rapp roc hant de la ligne n~rd­
Rud ; les clet1 x cxt rèmes, scnsiblem<'nt de mème incl inaison , 
55 à 60° vers l 'est, di \'ergcnt en direction vers le nord· 
celle du mili eu, pendan t de 65 à 70° vers l'o uest, se réuni~ 
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au nord et au sud à la fracture ouest. La faille de l'ouest 
affaisse ver ticalement de 45 mètres a u plus vers l'est le~ 
couches de Quatre-Jean et de Lonette ; celle du milieu 
produit un relèvement vertical maximum de iO mètres vers 
l'est et celle de l 'est affaisse dans le même sens que la 
première, mais cle 35 mètres au pl us . Ces failles se perdent 
a u sud, près de la limite de Lonette ; vers le Nord, celle de 
l 'ouest atteint la faille sud-oues t-nord-est de la concession 
de Quatre-Jean et celle de l'est se perd en plein terrain 
houiller au delà de la Première-1vliermont . 

Les autres fractures du g roupe de Herve, connues actuel­
lement par les travaux d'exploitation, ne paraissent avoir 
aucune importance. 

Allure du gisement. 

Voici un aperçu succi net de l'allure des couches du 
g roupe. Le centre du gisement se trouve dans la concession 
de Cowette-Rufin, où les couches affectent la forme d' un 
bassin très allongé (voir la coupe h orizontale, pl. I, et la 
coupe verticale OP, pl. IV), ferm6 de tou tes parts et dont le 
fond se trouve à 300 mètres à l 'es t du bure de Gueldre . 

Le versant nord du bassin de Cowetle est une plateure à 
pied sud-est, dont la pente vari e de 30 à 40° en profondeur 

. ' 
mais se redresse généralement assez fortement vers la 
surface. 

Le versant sud est un dressant plus ou moins plissé ren­
versé, à l'est, mais à pente vers le nord très voisine de la 
verticale, à l'ouest.. A l 'est, il subit un plissement dont 
l'impo~tance s'accentue d 'abord vers l 'est, pour disparaître 
toutefois graduellement à peu de distance de la limite est 
de ~a con~ession . A l'ouest, un .mouvement analogue, de 
morndre importance, prend naissance dans la plateure 
et se supprime r apidement. 

L' ennoyage du bassin de Cowette, dont la direction est 

r 
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E.N.E.· - O.S.0., continue à. s'élever assez rég1ùièrement 
vers l'ou~st, mais change graduellement de direction en 
pénétrant dans les concessions de W érister, o~ ~a plateure 
s'incline progressivement de 45 à 30° en se. dmgeant vers 
l'ouest, et de Trou-Souris, où il est exploité sur ses deu.-...: 
versants, pour se rappr ocher de la direction e~t-ouest; il 
se forme à Trou-Souris, dans la plateure, un pelit dressant 

accessoire, augnientant d'importanc.e vers l'ouest. , 
Le bassin de Cowctte se poursuit 6galement vers 1 est, 

en se relevant constamment, mais d' une façon irrégulière, 
a travers la concession de Lonelle et le sud-est de la con­
cession de Quatre-Jean, où. le pendage de la plateure tr~s 
r é"'nlière varie de 17 à 25° et se termi ne dans la partie 
no~·d-ouest de l' ancienne conce~sion de Mel~n, incorpor~e 
dans Hasard-Fléron; en se dirigeant vers 1 est, le bassm 
se relève progressivement en direction vers le nord. 

Au nord du bassin de Cowette, se trouve un dressant 
. e ,,ertical traversant toute la concession de Cowette-p1 esqu , .

1
.
1 Rufin, diminuant d'importance vers l'ouest et s ann1 ii anl 

à 400 mètres à l'ouest du méridi en du bure Homvent~ dans 
la concession de Trou-Souris; ce dressant se poursmt vers 
l'est dans la partie nord-ouest de la ~oncession de Q~atre- . 
J ean, où il est fortement pliss6 et faillé el parait attemdre 

la couche inférieure du groupe de Herve . 
Au delà , se montre une grande plateure nord, assez 

ondulée en direction et surtout en inclinaison , parfois plis­
sée, qui a été déhouillée au Nord, dans les concessio~s de 
Trou-Souris - H oulleux - Ilomvent et de Herman-P1xhe­
rotte, avec des inclinaisons assez capricieusement variables 
de 30 à 45° vers le sud-est e t dont la direction fai t avec 
la ligne ouest-est un angle nord d'environ 20°, à l'ouest de 
la concession de Trou-Souris pour se redres~er vers le nord 
ap rès formatio n d 'un petit bassin secondaire . et prendre 
une direction sud-ouest-nord-est se poursmvant dans 
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Herman-Pixherotte, jusque près de la limite sud, où. la 
plateure reprend sa direction première. 

Dans Herman-Pixherotte, le canal d'.écoulement de la 
fourche de Rys, située au nord-o uest de la concession, a 
recoupé quelques Yeinottes au nol'cl de la dernière couche 
exploitée dans le groupe de Herve; ces veinettes n'accusent 
qu 'un léger plissement et pendent vers le Sud; le canal très 
ancien n'a donné aucune trace du passage du dérangement 
séparan l les ci eux g roupes de Liége-Seraing et de Herve . 

Au sud du bassin de Cowotte, se montre, dans le nord de 
la concession de 'Wérister, un bassin parallèle, exploité 
par le bure Grand-Fontaine, surtout clans la plateure, où 
la pente est assez Yariable et passe de 25 à 50° vers l 'ouest, 
bassin qui se supprime assez rapidement en se relevant vers 
l'ouest et se prolonge en ondu lant Yers l'est a travers la 
par tie sud-est de Lonette, pour di ·paraître en se relevant 
dans la concession du Hasard. 

Dans la parti e ouest des concessions de W érister et des 
Steppes, le gisement se compose de la succession de selles 
et de bassins qu'indique la coupe Jl/N de la planche IV et 
dont le tracé horizontal de la planche I donne l 'allure; la 
di rection des lignes synclinales et anticlinales es t sensible­
ment ouest-e t et l'inclinaison de ces lip·nes qui ondulent 
assez fortement accuse, vers l 'est et vers l'ouest, un ren­
foncement du bassin. La pente des plateures est très 
variable et diminue en g'énéral considérablement vers l'est. 
Ces mouvements, dans leur ensemble, relèvent les couches 
vers le Sud. 

Vers l 'ouest, dans la concession de Basse-Ransy, les 
plissements se simplifient et il paraît se produire un relè­
vement des bassins (voir la coupe li..-L de la planche III). A 
envi ron 200 mètres au sud de l 'angle sud-est de la conces­
sion de Sclessin- Val-Bcnoit, à l 'endroi t dit Streupas, un 
sondage a éL6 entrepris en 1903, dans les terrains infé-
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. té d'OuO'rée-Marihaye ; ce sondage a 
rieurs, par la Soc1.é o 6 le houiller à 143 mètres de 
atteint 633 mètres; il a. recoup. é des bancs de calcaire, de 

·ès avoir trave1 s 
p1·ofoncleur, apr .. le houiller traYersé paraît former, e~ 
quartz et de clolom1c' . t ·ès ain·u rlo nt les plateures sont a 

l "t un bassm L , o -- ·1 ' a 
cet enc ro1 ' l é su i· la pla teure, et i n y 
fo rte pente et le dressant coduc 11 ·bon 

l traces e c lat · 
été recoupé que.ces ~Véris te !' l'allure est lrès déj etée ; les 

Près des pmts de . ' . hes des crètes de selle, 
plateures tendent, surtout aux app~ oct les selles et bassins 
à prendre la direction nord-suc e l. t'on qu'en incli-

c t tant en c u·ec i 
ondulent très ortemen , {' . i·e'duit vers l'est, en une 

Il ·e touteio1s se • . d 
naison; cette a . ut . oursuit dans la concess10n e 
plateure très fai llée qm se p 

Hasard-Fléron . . l bure St-Léonard no 3 
d déhomllemen t c u . 

Dans la zone e . t compose de deux bassrns; 
·u r . t le n·1sern en se cl l 

de vv 6n s er, o . t ·n·u· dont la pente e a 
cl excess1vemen aio ' t . 

celui ùu no~· - 33 à 380, tandis que le dressant'. at e.1-
plateure vat'le de . orlance considérable, Jusque 

l ' iest une imp . t . gnanl vers Ol J plateure . ce bassrn rcs t conch6 sur a , . 
350 mètres, es é d la G1·ancle-Onhons au niveau 
allongé, fermé dans le \1.:~ for~emcnt vers l'ouest, où il dis-
de la mer, se relève t_ • 1 teprrns . il diminue progres-

1 la concession les ' . 'à 
parait c ans ' oü il s'avance en o,ndulant JUSqu 
sivement vel's 1 est, cl l d llasard au delà de laquelle 

1 f ·Il nor -suc u ' · 
atteindre a a1 e b . l Sud beaucoup morns 

, nn u Le assrn c u ' . 
il n est pas co ". . . . ï est assez fortement plissé .116 t aussi très aigu, 1 

déhou1 , es . . • e accident ciue le précédent; l' t et se limite au rnem 
vers es cl nte plus raide . Yers l 'ouest, les mou­
la plateure estb e pe nt ))ion con~us mais atténués dans 

ts de cc ass1n so ' 1· é 
vemen S . les exploitations très p iss es la concession des teppes pai. · , . 

1 . Donné et se suppnment vers 1 ouest. do a vern e · · cl 
d l dressant renversé qui limite le bassm c1- essus, 

Au su c u bassin qui renfonce fortem ent les se trouve llll nouvean ' V 
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couches vers le sud, à mesure qu'il se dirige vers l'est . 
La plateure plissée, prenant vers l'est une direction nord­
sud, pend de 33 a 38°. Le dressant, connu par u ne série 
de travaux fai ts à peu de profondeur dans la concession de 
La Rochette, est renversé sur la plateure et assez ondulé 
en direction ; il est suivi, au sud, d' une plateure de direc­
tion nord-ouest- sud-est, tendant à prend re, près de la 
crête de selle, la direction nord- sud et dont l' inclinaison 
est d'environ 20°, formant un bassin au sud, dont le retour 
pend vers le nord (voir la coupe OP, pl. IV). C'est le 
dernier mouvement connu à l 'approche des terrains infé­
rieu rs limitant le Houiller au sud. 

Le centre de la concession de Hasa rd-Fléron est fo rmé 
d'une g rande plateure (voir la coupe QR de la planche IV), 
très fai llée, comme il a été dit plus haut, suivant la di rec­
tion et disjointe par uçe fracture importante sensiblement 
nord-sud; sa pente varie ; elle est de 36° vers le sud-est 
dans l'ancienne concession des Prés-de-Fléron, où la direc­
tion, d'abord sud-ouest - nord-est, se rapproche , vers 
l 'est, de la l igne ouest-est. Dans cette région, le train des 
couches supérieures accuse une grande vari ation d 'épais­
seur de stampe avec le train des couches inféri eures; il se 
pourrait que cette anomalie ne fût qu'apparente et due â ce 
que, entre les couches Coquette et Lo uise, passerait un 
crain inconnu par les exploitations, redoublant les couches 
comme les nombretL\: dérangements de l'espèce que montre 
la coupe QR. Vers l 'est la plateure n'a plus qu'une pente 
moyenne de 25° environ ; elle se poursuit dans la concession 
de Bois-de-Micheroux, oti la pente diminue encore et atteint 
20°. Dans cette concession de Bois-de-Micheroux, le crain 
principal, suivant la direction, du Hasard, se transforme en 
un dressant important, connu et exploité, au sud duquel se 
montre une plateure également déhouill6e dans la conces­
sion de Crahay, avec un pendage de moi ns de 20° vers le 
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sud et une direction ondulée sensiblement ouest-est. Le 
bassin fo rmé dans l e Bois-de-iviicheroux, se poursuit dans 
les couches inférieures avec une direction sensiblement 
sud-ouest - nord-est et se relève régulièrement clans .cette 
direction. Entre ce bassin et le prolongement du bassm de 
Cowette, dans la pal'tie nol'd-onest de Hasard-Fl~ron,. se 
mo nt rent de ux autres mouvements analogues, de cbrection 
sensiblement parallèle, qui n'affectent que les couches infé­
rieures et viennent mou rir à la grande plateure du Hasard; 
ces deux bassins sont connus clans l'ancienne concession de 
Melin, où ils. ont ét.é déhou illés; la pente des plateures est 

en moyenne de 30°. 
Dans le sud de l a concession du Hasard, l'allure des 

couches supérieures à Hilletle n 'est pas exactement connue; 
elles ont été recoupées par les tunnels du Laid-Broly et du 
Bay-Bonnet; une seule, Claudine, est exploitable ~ar 
endroit et a été ex ploitée vers 184.8; le relevé des t errarns 
recoupés par ces tunnels parait montrer. qu'i ~ s'agit d 'une 
allure en plateure quelque pen plissée qm atteint au sud le 
Calcair~ carbonifère incl iné à 60° vers le sud et couché sur 
le Houi ller, avec lequel il se trouve en stratification discor­
dante . Cette all ure est complètement différente de celle que 
montre la par tie est du gisement des Steppes. 

A l' est des concessions dn Hasard et de Bois-de-Miche­
roux, se développe la plaleure sud du Bois-de-Micheroux, 
qu i présente de très nombreuses ondulations e~ ~irection el 
même en inclinaison; son pendage va en d1mmuant t rès 
fortement vers l'est jusque '1 1 à 13° pour s'accentuer à 
nouveau dans la concession de la Minerie, oü il attein t 27° 
vers le sud-est (Yoir la coupe ST, pl; IV); cette plateure 
affecte d'abord une direction sensiblement ·ouest - est 
dans la conc·ession de Ilerve-'Nergifosse ; mais cette di rec­
tion se modifie assez rapidement ponr se rapprocher de la 
direction sud-ouest - nord-est dans la concession de la 
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Minerie. Dans les couches inférieures , il s'engendre, dans 
cette même plateure, des mouvements dont les lignes 
d'ennoyage fin issent après ondulations par se relever vers 

l'Est. 
Au sud de cette plateure, se montre, dans Crahay, un 

dressant renversé bien reconnu clans la concession, mais 
disparaissant rapidement vers l'est dans les ondulations de 
la plate ure, et une plateure qui lui fait sui te. 

La grande plateure des concessions de Crahay , !-Ierve­
\Vergifosse et l\Iinerie paraît faire , vers le sud, un impor­
tant retour en ùressant; cette allure est 1·econnue dans la 
concession de nfineri e; elle se montre a u bure de Herve 
dans les exploitations de la Deuxième-Veine-des-Cham~s et 
a été suiv ie clan ~ Je canal d'écoulement des bancs de Soiron 
de Herve-\ :Vergifosse, par un chassage de plus cle 500 mè­
t res de longueur, creusé clans une veinette . Vers l'Ou~st, 
ce plissement parait s 'accen tuer et se résoudre en ~a fai lle 
de Saint-Hadelin. Au delà, vers le sud, les r econnaissances 
faites récemment ont montré l'existence d'une pla teure peu 
inclinée , que les exploitations n'ont pas encore explorée . 

L'allure reste inconn ue au sud de la dernière plateure . 
Les recherches faites par le pui ts 11° 2 de ain l-Hadelin, de 
t873 :\ 1879, combinées a quelques travaux entrepris très 
près de la surface, c1 6mon trent l'existence d'un pli aigu 
(voi r la coupe ST, pl. IV) , formé dans une série de 
besys et de couches argileuses qu'il n'est pas possible 
d'assimiler aux couches comrnes cla ns le nord du groupe de 
Herve et ce, malg ré la fa ible distance, 600 mètres environ , 
qui sépare les travaux de aint-I-Iaclelin cl~ la limi te sud 
des travaux de Crahay, où. se monlrent louJours des pla­
teures à pied sud, peu inclinées. :Même impossibilit6 de 
raccorder les couches recon nues par les lravaux effectués 
a l' ouest de la concession de Herve-\ Verµ·ifosse, par l'arène 
de Saint-Hadelin et qni paraissent connues seulement au 
nord de la fai lle de Saint-Hadelin. 

w--- .............. ____ __ 
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Au sud de la concession de la Minerie, se trouye la 

concession de Houlteau, où l'exploitation sous le niveau de 
l 'arène a élé abandonnée vers 1842 et s'est faite près de la 
surface, dans une un ique couche maig re et su lfureuse, dite 
de Trois-Pieds, en chapelet cle puissance très irrégulière, 
variant de om40 à 1'"50, formant un plat pendant au sud 
et fortement plissé vers le nord, dont on connaît un retour 
au sud avec pendage de 38° vers le nord. Cette veine n'a 
pu être identifiée à nulle autre du g roupe. 

A l 'extrémité est du groupe de Herve , apparait la con­
cession de Baelen ot'.t, le long de la limite sud-est, il a é té 
reconnu par de très anciens lravaux exécutés au niveau 
d'un canal d'écoulement, une couche inconnue, vra isem­
blement très inféri eure dans la série, peu exploitable, 
paraissant se replier t rois fois sur elle-même et dont la 
direction est parallèle à la limite. Qiielques travaux de 
reconnaissance exécutés ~ntre les concessions du Houlteau 
et de Baelen ont montré, près de la limite est de HoulLeau, 
une grande régularité d'allure des roches houi llères, de 
direction sud-ouest - nord-est, d'inclinaison de 30 à 45° 
vers le sud, paraissant co1'l'espondre au pli nord connu à 
Houlteau, et ont amen6 la découverte de couches inexploi­
tab les, layettes maigres, sulfureuses et terreuses . 

Au nord-est de la l\Iinerie, dans la concession de Neuf­
cour, il a été reconnu, par un canal d'écoulement, la 
présence d'une platem e, de direction sud-ouest - nord­
est, de deux couches très rapprochées, maigres et peu 
sulfureuses, dont l 'inférieure, puissante de 0'"30 à 0"'40, 
paraît seule quelque peu exploitable ; elle forme un retour 
qui se montre vers le sud-est de la concession. 

















ÉCLAIRAGE DES MINES A GRISOU 

ÉTU"DE 
SUR LES 

LAMPES DE SURT~TÉ 
PAR 

E~r. HARZÉ 
Directeur général honorai re des mines 

L6224SI 

Ayant participé en 1872 et 1873 à la seconde série des 
ex p6riences en lrepri ses sm· les lampes de sLi reté pour 
l'éclai rage des mines ù grisou par l'ancienne commission 
officielle de 18G ', dans laquelle j'avais été appelé à tiLrn de 
membre-secrétaire et ou je fus suivi, à ma demande, par 
mon collègue et ami, feu M. Gus tave chorn, désigné 
comme secrétai re-adjoin t, j 'ens désiré présenter au dernier 
Congrès minier, à Liége, une note sui· les enseignements 
que l'on peut tirer de ces expériences rapprochées de celles 
récemment faites à Frameries par MM. les ingénieurs"\Vat­
teyne et Stassart, et si bien commenlées dans un remar­
quable rapport (1) ainsi. qne clans leurs t1·ès intéressantes 
corn rn u"nicationfi . 

(1) Voir les A 1111t1les des Mines de Belgique, t. 1 X , p. 94i. 
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Mais l'ol'dre du jour de la séance consacré au "': 
. . . 0 11sou se 

t'.·o uvait sr surchargé queJe me bornai à quelques observa-
t10ns à l'encontre d'une déduction erronée ciui me . · . . . pa1a1s-
sait pouvoir se produire·, de considérations où. n'ét 't 
cnvisaf?·é . que l'objet pl'incipal des délibérations de lad~tie 
Commiss1011, ~e réservant de revcni1· n 11 joui· sur les ensei­
gnements que J entrevoyais. 

Conclusions cle la Cam.mission de 1868. - Ains· ., l ' · . 1 que 
J ~ns occasion cl~.le chre, la Commis.sion de 18G8, composée 
prnsquc toute ent10re de haut · fonctionnaires clu Corp d . s ~ 
mrnes, de deux saYants professeurs de l'Univel'sité de Li'éo· 
t l' . ' . d' oC e l un 111gemeur- 1rec teur de cliarbonnao·e du I-I · 

cl 
. o arnaut, 

ce ermer nommé dans le cours des ll'avaux ne ' t . . ' . . ' ses pas 
~ronon~ée, a1~s1 qu on pourrait le ci·oire, pour établir 
l emploi exclusif de la lampe 1Iuescler tvpc dans l · a grisou. ' es ITIJileS 

En effet, à part que l'arrêté du 29 a\'J'i l 186A · .. · · é 
1 

· . '.l: avait déJa 
1mpos cet emp oi exclusif, la Commission préc · . 

l 
. . . omsa, mais 

~a ns es rendre obligatoires certaines aclcli' t' à 
l 

' ions cette 
ampe, proposées par Ml\I. G. Arnould G/· . G . 

L J 
· , ' u l. Odlll et 

. oassrn, en vue cl en an/)'menler le de.,. ·é l , 0 b1 'ce sureté 0 cl ' en fa ci li ter l'usage. 11 

D'un autre coté, le compte rendu des '. C . . Li avaux de la 
omm1ss10n, que M. Schorn el moi avons publié da 

Annales des Travaux publics de Belgiqu t ns les 
306 · e, orne XXXI 

pages et suivantes, est loin de représenter la la~ ' 
Mueseler comme un appareil qui ne t • . pe 
lé" C . peu elre mis en 
c iaut. e compte rendu rndiciue les c· 
l 11 

irconstances cl 
esque es elle cesse d'être de sûreté . ans 
. ·1 . , et parnu c 

circonstances, 1 menl10nne expressémc t à 1 es 
· é ' 1 n ' a paD'e 29 cl ti r a part, e cas des courants inclinés t 0 u e ascendants. 

H omologation cles conclusi'ons cle la C . . 
l' . . ' ommission de 1868 p ar arrete royal clu 17 /itin 1876 _ L . . 

· a Comm1ss10n 
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ayant pris ses conclusions, celles-ci furen t homologuées 
p·a

1
• l'arrêté royal du 17 juin 18ï6, dont l'instruction y 

annexée. s'inspirant du texte mème clu rapport adressé an 
~lini~t l'e, généralise comme sui t les cas dangereux. : 

Les courants rapides sont surtout dangereux lorsque leur action se 
manifeste par l'écrasement de la flamme sur la mèche. En effet , la 
sûreté i·elalive (je soul igne) de la lampe ~foeseler ne dépend pas 
seulement de l'exiguïté de la section de la cheminée, notamment au 
sommet , ainsi que de la hauteur de cette pièce, mais encore elle git 
essentiellement (je souligne de nou ,·eau) dans la régula l'i lé du tirage. 
Aussi est-il à rema1·quer que lorsq ue pour une cause que lconque 
l'alimentation d'air v ient à se renverser à l'in t6rieur de la lampe, 
circonstance qui se dénote par l'éc1·asement de la flamme so us la 
chemi née, l'inflammation du grisou se propage avec la plus grande 
facilité dans le chapeau supérieur. Les agents responsables des 
charbonnages doivent veiller à cc que les ouvriers manient les lampes 
avec prudence, sans les exposer ni à des chocs, ni à des balancements 
désordonnés (1.). Elles seront tenues autan t que possible à l'abri de 
courants rapides, surt out de courants produi~ant une l'orle oscillation 

de la flamme. 

Remarquons que l'anêt6 de 1876, an lieu cl'ètrc 
restrictif, élargissait la portée etc celu i du 29 avril 1864, 
non seulement par les modi fi cations qu'il autorisait 
d'apporte r à la lampe ~lneseler t,vpc, mais encore par les 
tolérances qu'il défini sait au sujet des dimensions et de la 
position de diverses piècès, tol6rances que le nouvel arrèté 
du 19 avril '1904 a maintenues. 

I ntervention en 1884 de la Co1nmission inslituèe pour 
la rèvision cles 1'èglenients miniers. - A la vérité, la 
Commission qui élabora plus lard le réglement minier de 
1884. et qui était composée de hauts fo nctionnaires de 
mines (non tons l0s mêm<'s qu'en 1868) et d'exploitants 

li) Certaines expériences faites à l.i.!gc ont fait reconnaître que le bnlancemen_t 
des tumpes diminue leur sûreté et principalement lorsqu'elles se trouvent tout a 

cot1p enveloppées par un courant explosif. 
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appartenant aux divers centres de production du pays, 
s'écarta partiellement, au chapitre de l'éclairage, de 
conclusions de la Commission de 1868. EHe supprima en 
effet trois des quatre additions p 1·éc;~demme11t admises, 
sans doute pour plus de simplicité et sans doute aussi par 
cette considération que depuis huit an~ , elles n'étaient pas 
entrées clans la pratique des mines. · 

Premiere série des expériences de la Commission cle 
1868. - Il a déjà été indiqué que les travaux de l'ancienne 
Commi sion des lampes fnrent marqués par deux séries 
d'expériences. 

La première eut lieu fin 1868. A celte occasion, la 
Commission ·'adjoignit ~I. l'ingénieur G. Arnould pour 
présider à la coostruclion de l'appareil d'essa i ainsi cru'à 
l'organisation et :i la conduite drs premières expériences, 
d'après ce qui lui avait été donné de voir lors d'une 
mission en Angleterre. 

Description de l'apparei:l d'essai. - L'appareil fut 
monté clans une dépendance de l' nne des usines à gaz de 
la ville de Liége, tlépendance qu i, pourvue d'une cornue 
di stillato ire et d'une petite cloche spéciale po111· l'emmaga­
sinement du gaz, servait à déterminer le rendement des 
charbons fournis à la Société gar.ière (1). Il se composait 
d'une caisse-galeri e en boi dan laq uelle on in troduisait 
les lampes à expérimenter par des Oln-ertures ménagées a 
la paroi horizontale du d.essus; ces ouvertures étaient 
pourrnes de trappes à charnières qui remplissaient le rôle 

(l ) On avait espéré pouvoir monter l'apparei l d'essai à l' Université de L. é 
où il eût pu ser vi r d'appareil de démon~trat ion aux élèves de !'Ecole d ~ ge, 

· es mmes . 
Ce choix d'emplacement convenait d 'autant mieux que la Commission eût 
eu à sa disposition des laboratoi res scien tifiques et q ue l'i minobi' l 'is · d 

1 . . . . . . . auon e a 
dcpcn<lance de l us1ne a gaz que nccess1ta1ent les expéri#11ces s 

1 
1 

1 • • . • · • L r es ampes 
1.1'e1an pas sans g~·ancles suiet1ons pour la Société gazière et par suite ne ouvait 
ctre que t emporaire. p 

LES LA:\IPES DE SüRE1'É 61 

de soupapes lors ·des explosions. La paroi verticale de face 
présentait aussi des ouvertures; ces derni ère~ garnies . de 
glaces épaisses permettaien t d'observer ce qm se pa~sart à 
l'intérieur du conduit. Un venti lateur à force centrifuge, 
mCt par une machine à npeur (1), y déterminait nn 
courant d'air rapide clans lequel on faisait arriver, à 
moment donné, le gaz d'éclairage emmagasiné clans la 
petite cloche déjà mentionnée. Une vanne hyclrauligue 
servait à produire et à régler l'émission du gaz. La caisse­
n·aler ie était renfermée dans une chambre noire afin que 
l'on put mieux suivre les phénomènes de combustion et 
d'extinction dans tous leurs détails . Le levier au moyen 
duquel on manceuvrait la vanne se trouvait à l'intéri eur 
de cette chambre. On anit pensé pouvoir approprier le 
four distillatoire pour chauffe r l'air. Il fallut y renoncer. 

Qiu:lques points de co>nparaison avec les expèriences cle 
Frame1·ies. - L'emploi du gaz d'éclairage à Liége au lieu 
de grisou, le premier plus facilement inf1ammable que le 
second, dounait aux. expériences un caractère d'outrance. 

Evidemment, clans les essais de l'espèce, mieux. vaut se 
placer autant que possible dans la réalité des choses, s~uf 
à fo rcer ensuite cette réalité clans le sens de l'aggravat10n 
progressive des circonstances dangere~1ses . . . 

C'est ce que l'Administratioli des mrnes compnt, et 11 me 
sera permis de rappeler que l'organisateur, en 1880, du 
Sen·ice de l'étude scientifiq ue des accidents, auquel vint se 
·oindre plus tard celui du grisou, créé également sous son 
~lirectorat, avait l' honneur d'èLre encore à la tête de celte 
Administration lorsque les premières dispositions furent 

· prises pour établir un siège d1expériences à F rameries , 

(1) Les aspira teurs Karting . si a i sé~ 11 régler, n:êtaient p_:is encore connus . -
\'nir dans la Revue w1iverselle des 111111es, t. XXXV I 1, 187v, .P· :116, ma n~te sur 
le premier emploi de c~s appa.reils en Belgi que p.our la ventilat1on des '.11111es et 
l'aêragc des t~avaux preP.ara101res. · 
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desti~é à l;essai · des lamp:s de mines, installation qui ne 
devait pas tarder à recevoir le complément que nécessit.ait 
l'étude prévue des explosif.<> . Et, à ce propos, constatons 
avec grande satisfaction que le Gouvernement ne recula 
pas en cette occasion devant les dépenses que devaient 
entrai ner cette création et les mesures administratives 
nécessaires pour assurer la continuité des essais . 

_ A~ suj et des expérient.:~s fa.i~es à Framerie~ en employant 
le g risou ~e? an t de l~ mme, 11 y a lieu de remarquer que 
la Com m1 ss10n officielle anglaise de 1879-1886 procéda 
d 'abord de même, puis, après les épuisements successifs de 
deux sources de grisou, opéra en ayant recours au o-az 

· d'éclairage qu'elle considéra comme suppléant suffis:in­
ment au gaz naturel (1). 

En Autri che, il fut aussi fa it des essais lR méla . . , . , , nge 
explosi f élant constitué cl air et de grisou de la mine. 

La Commission fran çaise de 1895 fit usage de méthane 
préparé en laboratoire . 

On remarqu~ra que le g risou se rencontre dans les mines 
mélangé a de 1 azote et a de l 'acide carbonique o·a, · t 

· Œ "bl ' ' o' z mer es 
qui a a1 1ssent son état explosif' avec l'air Le g·r· . . . . · 1sou paraît 
pouvo11· conte111 r aus 1, en pet1 tes n uanti tés cl ()' 
b 

'bl 'J. ' es baz com-
ust1 es autres que le méthane bien q11e · . ' ce pornt ait été 

plus ou morns contesté (2) . ' 
Pratiquement, on disting·ue en Angfoterr 1 : . 
· l · . e e g11sou ord1-

na1re et e gT1so u vtf, celui-ci é tant p. b hl 
, l · œ · . 1 o a ement du 

met rnne morns ana1bh que le second pa . l . 
E B l · · · 1 es gaz inertes 

n e g1que, ams1 que le rapporte le p. è · 
(28 · 1 oc s-verbal cl 'une 

séance . .mat 1865) de la se~tio n montoise del' . . 
des l ngenieiws sortis cle l' Ecole cle l 'é A~sociation 

.A ge, certa111s prati-

(1) Travaux de la Commission instituée e A 1 l C · 11 ng eterrc ·. 
r ents. - ompte-rendu par M. G Sei M t . pour 1 etude des acci-
8 

1 . , . i ORN, 'V"JIUla/es de . 
e g1que, t. XLV , p. 11!). s t1ava11.r publics de 

(2) ALP. H ... ev.Ts , Cours d'c.r:ploitatioii d . 
es 111111es, t. 11 , p . 232 
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ciens de l 'extrême Couch ant de Mons (Elouges et Dour) 
distinguaient deux so1·les de grisou : le grisou brCilant blanc 
et le grisou brûlant bleu . Le premier était considéré comme 

le plus dangereux. 
A Frameries, le g risou capté se trouvant contenir assez 

d'acide carbonique, on le fait passer avant son entrée dans 
là cloche d'emmagasinement par un épui;ateur à la ch aux 
afin de lui enlever l'excès de ce dernier gaz . 

Revenant à la modeste installation de Liége, j e ·rappel­
lerai que malgré certaine di sposition prise pour disperser 
le gaz dans le courant d'air à son arrivée dans la caisse­
O'alerie, disposition consistant en une pomme d'arrosoir 
~ournée en sens inYerse du courant, ce gaz était rapidement 
entraîné sans qu'i l y eût diffusion au passage du mélange 

,sur la lampe soumise à l'essai . Probablement devait-il 
même se produire dans le courant des zones de teneurs 
différentes en gaz. Aussi les proportions indiquées comme 
correspondantes aux divers soulèvements de la vanne 
peuvent-elles ne pas être toujours celles de la partie du 
cou rant qui frappait la lampe. En Allemagne et à Frame­
ries, grâce à l'application d' un appareil des plus ingé­
nieux qui multipli ait les points de contact des deux fluides, 
le mélann'e était de beaucoup plus intime a ce passage, 
maln-ré la

0
très courte distance entre ce point et l'appareil 

0 1 . 
mélano-eur. Toutefois, mème ici, si le mé ange était très 
diYisé~ il ne pouvait y avoir diffusion d'un fluide dans 
l 'autre, ainsi que cela se rencontre clans les mines à quel­
que distance des points d'émission du grisou. 

Cette observation n'a, bien entendu, qu'une valeur secon­
daire la diffusion du griso u clans l'air n'existant d'orcli-

' . ' naire que partiellemen t le long des chantiers d abatage. 

Lampes JJrésentées en 1868. - L'annonce des expé-

(1) B1<lletin de l'A ssociatio11 des lngé111e11rs sor tis de _.l'Ecole de Liége, 1865, 
p. 458. - Communication de l'auteur de la présente notice. . 
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·rien~es ?rganis~es ,a Liége ava it provoqué de nombreùx 
envois d appareils d éclairage. 

Les plus importants provin re.nt de M. G A . Id 
· é · d · · 1 nou , rng meur es mines, de M. G. Godin directe1·1·1. cle l b . ' c 1ar on-
nages à Seraing et de l\I. Harmegnie, fabricant d l 
· D I l • · . e am pes a our. n y avait pas morns· de 30 appareils d' œ/. 

· d · Juerents, ·p1 esque tous ér1vant de la lampe Mueseler et · · 
·1 d' . , . ' encore était-
1 1 t pom plus d un envo1 que les disposit'" · · . 1 . . i1s qm constJ-
tu ~ien t es innovations pouvaien t se substit uer le 
a it ·e (1) A · ·1 · s uns aux 

L 1 s . ces appa re1 s venaient s'ajouter 
. raison, des lampes i\Iueseler de diverses pro' .pour compa-
1 . . . ' e11ances des 
ampes de pon on a simple et à double t ·1 ' 

l d · · - . 01 e, quelques 
atml\pie~. e c)onsd~ructi on anglaise (Davy, Clan.v, Stephenson 

e 011sso11 , 1verses lampes à bnllei· le étrol , 
cienne lampe R ocour . P e et l an-

Les auteurs des innovations se i·encontrè. 
1 

. 
~ · l l rent P us d'u e ois c ans eurs conceptions. Dans l'envoi d i\I 11 

et dans celui de M. Godin se trouva ient ed l . Arnould 
double iso lement de la flamme de la mèche r:s .lampes à 
v·erre in térieur reposant sur une O'al .· ~li sé par un 

. . b' e1 ie, soit ·1 métall1q ue, s01 t en tôle perfo rée de t' . en toi e 
d. . . l' pe 1 ts trous C ·tt 1Sposit1on, que on retrouve encore da 1 1 

· · e e 
i\I · ' ns a ampe a o·l · 
1 onsson et que i\I. Arnould avait dé' à ' no aise 
pour l'usage du pétrole rappelait U e~sa}:ée en 18G2 
R , en principe l 1 

ocour, cette dernière de construction de b a ampe 
rieure (2). Dans l'envoi de i\I. Godin fi ~a.ucoup anté-

gma1t une lampe 

(1) Parmi les modifications de la lampe ,
1 1 

. 
· C . " uese ecr qiu f Ja suite par la omm1ssion se t rouve une b. . tirent préconisée d 
· C . . corn 1na1son d d s ans 

pruntcs par la omm1ss1on elle-même re . . e eux dispos·
1
·r 

. . spcct1vemcnt à M \ 1 11s c m. 
pour rcaliser le double isolement de la n . J rnould et à l-1 G . 

. , . . anime de la mé 1 • • od1 n 
111eurs ne 1 avaient fan , chacun de son c· . D ' . c le m ieux que . . 

d . . . ote. ou la niod·fi . ces 1nge-
Go Ill » menu onnee dans l'arrêté ro)·aJ d 17 . . 1 ca11on dite , A 

. u Jll1n 1876 ,( rnould-(2) Duns les lampes a double isolement cl • 
l\J A · Id 1 1 · • · • . c la flamme d" 1 • . 1nou , ac iem1nce i11teri eure 't·. ~ a mcche r . 

. . . e a1t route en . 1our11 1c p 
cutcgorie envoyees par M. Godin lapa.. 1 crrc; cl ans celle· d ar 

• 111e seule 1 1 s c nié m.anchon en ver re e t sous lu toile ho .. ce a cheminée ,
1 1,. • . me 

rizontalc ét · . . •' intcrie1 cl 
m éta li ique (fig. 5 et 6 de la planche) ' a1t soit en verre . 1 ~ 11 

. ' so1t en tissu 
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dont la coiffe était" m'unie d'une cuirasse en tôle 'plus on 
moins complète, c'esl-à-clii'e portant en bas et en haut de 
larges échancrures; clans celui de l\L Arnould se trouvait 
ajoutée accessoirement une cui1·asse ti:o nconique eu laiton à 
charnières , s'ouvrant suivant une génératl'ice et se refer­
mant de manière à pouvoir enveloppe1· .à l'extérieur de la 
cage toute la coiffe de la lampe i\Iueseler. La caractéris­
tique des lampes Hnrmegnie était un condui t adducteur 
descendant de la coiffe:.\ l 'in té1·ieur clu manchon de verre 
jusqu'à la hauteur de la mèche . 

Quelques cas cl'eliminalion. - La première série des 
expériences avait été confiée â une Sous-Commission char­
gée de procéder à l'élimination des appareils les moins 
recommandables. 

Les expériences se fi rent dans des courants gazeux hori­
:1.o ntaux animés d'une vitesse de 3 à 9 mètres. 

La lampe Mueseler cuirassée Godin ne tarda pas a pro­
duire l'explosion extérieure ft une vitesse du comant qui ne 
dépassait pas 6 mètres, et il en fut de même d'une lampe 
Arnould à double iso lement de la flamme de la mêche, 
lampe dont la partie <le la cheminée au-dessus du manchon 
en verre était protégée pa r 1111 laqrn cylindre en tôle ouvert 
au sommet, lequel cylindre con tituait une sorte de cuirasse 
a l'intéri eur de la coiffe . Pareil échec se produisit pour une 
lampe Godi n E, a alimentat ion inférieure et dont la partie 
cylindrique de la coiffe était aussi en tôle pleine. Cette .dis­
position rappelait l'ancien ne lampe E loin (1), mais sans 
paraîtl'e en avoi r le degré de sù1·?té. . . 

Un fait important, sur lequel Je rev1endr:11 a propos des 
lam pes de chargeage, c'est que toutes les lampes du. type 
Mueseler dont la hauteur des manchons de verre avait été 
augmentée pour faciliter la p?se cle ~1.ivers. dispositifs des ti­
nés à isoler la flamme de la meche n l rn tén em du manchon 

(l) Voi r.le T n1itéd'J!xploitatin11 des111i11es deho11il/e de PONSON, t. Il, p. 290. 

a 
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et aussi en vue d'augmenter le pouvoir écla; rant do è . t l' · d · . · , n n 1 en 
1eu a es explostons extén em·es relativement fré t 

Il t d' t , d' . . . queo es. 
y eu au ies cas éliminat1on mais non inté. 

à ci ter. ' ressants 

Le nombre des expériences s'éleva à 449. 
Elles durent êt1~e interrompues, la Société l' é . 

gaz ayant eu à uti liser, pour le service de L ged~1se du 
· 1 l ' d , ses iverses 

us10es, ac epen ance qu elle avait mises· bl' . 
la di sposition de la Commission . 

1 0 
igeamment a 

Reprise des expériences en 18i 9. D' . ...... - 1verses 
tances, dont plusieurs d'ordre administratif cu·~ons-
de reprendre les expériences qu'en 1872 ' ne permirent 
reculer le moment de celle i·cprise afi ' ~t ~nco~·e fallut-il 
pas trop d' inconvénients porn· le se, ,· n qlu e e 

11 
entraînât 

1 \ ICC c u n·az ·b · 
Au surplus, la suspension des tra"a . b . lll arn . 

é 
' "ux. pouvai t a\'0 · 

cons cpience heureuse de favoriser l'é 1 . ' ' 11· cette 
di spositions de lampes. c osion de nomelles 

L'ap pareil ayant été enlevé et ei1 pa t' cl cl' te ét · 't 
céda à la construction d'un nouvea . . 

1 
ui , on pro­

l'ancien. u qu i ne différa guère de 

Onelqu.es innovations fu rent apporté 
de. expéri ences. Ai nsi le balance es dans la conduite 

· ment des la 
circonstance inno"ée tonte cliffé 'mpes fut une 
maintenues inclinées' c0 hala rente de celle des lampes 

. . . ' nccment était ·é 1· 
suspension de la lampe et sa tract· 

1 
a 1sé par la ion au moyen l' 

passant par un trou percé obli · c une ficelle . . r1ucment à la .11 paroi de la caisse-galerie. vn e dans une 
La manœuvre de la vanne clé · 6 · · ign •e sous l · c signe Sch ( 1) 

, {l) Vo!ci. en q uoi consistait cette m 
d abord etcrnte au moyen d'un e ve danceuvre : La mèch d 
pendant quelques insÙints potir , nue e ~az assez fane et e .e }a lampe étai't 
1 

. d . . .. mener l'ccl fT qui et · . ,a ' enue u gaz eta1t ensuite dim' . inu e1nen1 des . an marntenuc 
oit le mélange allait cesser d 'être ctlllt ebe s r.aduel!ement à pe part ~es métalliques m 

1
. . om ustt b!e . ·1 • u prcs 1· , · 

ce omen~. ou extinction totale de 1 · 1. , 1 se produis·i· · .usqu au point 
la chem 111ee dans la coiffe D a .tmpe . ou ] > pa ' Il ordinairement . 
inévitable, surtout si au mên~e mans ces derniers cas .- 1 e ssrse. de la flamme . a 

ornent ' on avait soin d' xp os1on extéricu _par 
augmenter!' ffl r eta1t 

a ux du gaz. 

l~-------------------
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fut de inème· une circonstance nouvelle qu 'introduisit mon 

collègue M. Schorn. 
Il fut aussi procédé à des expériences comparatives ~n 

plaçant à la fois deux lampes dans le mème courant, l'une 
à la suite de l'autre. Bien entendu, toute expérience de ce 
genre était répétée, après que l 'on eùt interverti l'ordre des 
lampes par rapport au sens du courant. 

Enfin, on inaugura, quoique imparfaitement, l'action 
des courants ascensionnels et descendants . 

Le nombre des exp6riences de cette seconde série s~est 

élevé à 672. 

Vitesse des cow·anls d'air dans les muies. - Avant la 
reprise des expériences, la Commission avait jugé uti.le de 
demander à l'AdminisLration des mines qu'il füt procédé à 
une enquête à l' effet de connaHI·e les plus grnndes vitesses 
dont sont animés les conrnnls d'air dans les exploitations 
houillères du pays, ainsi que les températures que l'on y 

rencontre. 
Cette enquête, qui eùt pu être moins sommaire qu'elle n'a 

été, donna les résultats suivants : Sur 45 courants d'air 
atteignant ou dépassant 11n mèLl'e, courants tant en galer ies 
qu'en tailles, aucun, mèrnc dans les mines réputées forte: 
ment aérées, n' arrivait à 6 mètres. La mo~'en n e, plus forte 
dans le Hainaut que clans le bassin de Liége (1) , se trouvai t, 
être de 20165. Ponr fo rmer celte moyenne, on avait exclu 
les courants de moins d'un mètre de " itesse, bien que ces 
derniers soient fréquents dans les mines. 

Les températures prises à. divers mois du premier semes­
tre de l' année avaient élé trouvées de '16 à 30 degrés. Les 
30 degrés n'étaient atteints que très exceptionnellement. 

(l ) li y n lieu de considérer que dans le bassin de Liége , la secti on des galeries 
est généralement plus forte que dans le Hai nmtt et surtout que dans le \.ouchant 
de Mons, où l'ouverture des couches est relat ivement fa ible. 
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. Bien que la vi tes~e des courants en certains points spé­
ciaux, tels que les orifices des condui tes d'air (canars) et les 
r~gulatenrs au~ portes d'aérage, allait j usqu'à près de 
i o mètres, la vitesse normale pour les expériences fu t fi xée 
à 6 mètres (air pur) . L'in troduction du gaz dans le courant 
devait nécessairement majorer cette vitesse , mais générale­
ment tout au plus de om5o. 

A la vérité, les conditions de vitesses dans nos mines se 
sont probablemen t modi fiées depuis lol's, d'autant plus, 
entre au tre· causes, que les restrictions appo rtées dans 
l 'emploi des explosifs ont pu aYoi r celle conséquence 
de restrei ndre les dimen ·ions de certai nes vo ie· d'exploi­
tation. 

Quoi qu' il en soit, il était u ti le de rappele1· ici le· considé­
r~tio? s qu i a,·aient i:rnid6 l'ancienne Commi sion dans l'o l'ga-
111sal1on de rs expérience . 

C~pen~l ant, si ai0ourd' hui la vitesse de 0 mètr·es peut 
p~ ra1 t re rns 1~ ffi sa '. 1te p.our des ex~é rience. de l'espèce, ·il 
ne ·t qne cl un mtéret très relatif, pour j uger du mérite 
comp~rati f.de cliYers~s lampe. , de pou~scr la vitesse j usqu 'à 
une Y111gta1ne clc mctres. A Framr l'l cs, on a 1·un·6 .... ,. 

• • \:' ' L\ cc 
rai ·on, de fa ire usage de grison au li eu de gaz d'éclairan·e 
p~ur .' c mettre dans les conditions de la pratique d~s 
m1n r . Reston: donc dans cet te pratiquo to ut en fo r t 

l · . . . çan 
p~r 01. ces cond1t100 , mais sans exagération; et en thèse 
p·cnéralr, à un apparei l supérieu1· à un autre da . 1 

1
. . , ns c0· 

co nc 1l1ons d outrance, donnon. , Ir ras échéant J .;..r.' 
. 

1 
. . , a p 1 c 1 <'-

ren ce a ce c er111 e1· s1, dans les conditions norma l .1 . l . es , J se comporte 1111eux que e premier. 

Lampes soumi'ses à la cleuxieme serie de~ e,..,,. · . 
- A . 1 , . , . . , , . . .,.;penences. u x n m pos 1 ése1 ' écs par la . ou -Corn nuss

1
· 

· · on pour èlr 
soum ises aux nouvelle: expérience: et crnc 1 . e 

l . . cui s auteurs 
puren l p US OU tn0111S rnocl1 fi er a l'occasion cl 

li nou,·el envoi 
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qui lem avait été demandé, ,·inrent dans la suite s'ajouter 
quelques autres . 

Parmi ces dernières, il convient cle mentionner deux 
lampes Mueseler, modifiée par ~I. L . Joassin , chef-lampiste 
au charbonnage de La Haye, à Liége, et d'autres pourvues 
de cheminées di tes à conduits multiples, constituées par un 
faisceau cle tubes étroi ts, el pour la concep tion desquelles 
je m'étais rencontré avec un ami , M. Ch. Demanet, ingé­
nieur, directeur de charbonnages:\ Serai ng. 

Toutes ces lampes sont reproch.1ites en simples épures sur 
la planche jointe a ce traYn ilcl'après celles qui figurent dans 
notre compte rendu, à l'exception de la lampe chantante 
du docteur frvin , ainsi que de cieux lampes à cheminées 
ù conduits multiples, mais aYec l 'ajou te de la lampe l\Iue­
scler (fig . 8), munie du dispositif Am ould-Godin déjà 
mentionné au bas de la page 64. 

Il est a noter, a propos de ce dispositif, que clans la 
lampe l\Iueseler-Godin C (fig . 6), la mècbe était isolée :\ 
l'intéri eur du manchon de Yel'l'c pa r une cheminée en cris­
tal de fo rme t ronconique, dont le bord infé rieur se trouvait 
engagé dans une ga lerie en cuivre perforée de petits trous, 
tandis que la partie supérieure pénétra it clans une cheminée 
Mue ·eler en t6le, rei:oupée à la base. La toile hori zontale, 
ua peu soulevée, fo rmait res ort en maintena nt a insi le 
di positif. La galcl' ie en cuivl'c ne réalisant pas su..Jlisam­
m_ent l ' isolement de la fl amme de la mêche, la Commis ion 
lui substitua celle mieux con di lion née qui existait clans les 
lampes également à do uble isolement de M. Arnould, 
lesquelles cependant avai,:m t échoué en 1868 a cause pro-

(! ) La lampe chantante l r vin , de construction anglaise , p r ésente cette part i· 
culari1é que le gaz en y brûlant détermine des ,·ibrntions plus ou moins sonores 
d'une p ièce méwllique . ~J ais e ll e ne p r ésen te ici aucu n intérêt, son degr é d e 
sùrcté ne dépasse guère celu i d 'u ne lampe Davy. li est à remarquer que dans les 
expé riences <le Liége, à gra ndes vitesses, les vibrations du manchon de verre d es 
lampes Mueseler e t autres déter mi naient fréquemment un son harmo11iq11e . 
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bablement, entre autres disposilions, de l'augmentation de 
la hauleur du manchon en ve rre. Celle galerie en toile 
mélallique était consolidée par une annalu re que recouvi:ai t 

le tissu (croquis ci-dessus) . Il serait aisé de diminuer la 
hauteur de cette pièce. 

R èsu.ltats-cles experiences. - Dans le cours des expé­
riences, on rechercha l'intluence de la dimi nution du 
diamètre au sommet de la cheminée de la lampe :Mueseler 
et ~·o n arrirn a celte c.onc.lusion que la s~ret6 de la lamp~ 
ré ide ·urtout dans l'etro1tes e de la partie supérieure du 
dit appendice , dont il convient de réduire le diamètre autant 
que le permettent les exigences de la pra tique pour assurer 
un éclairage convenable. 

De mème, il fut fai t des expériences sur des lam 
-:'If 1 · cl d' · ·" pes l\ uese er munies e 1 ·pos1tlls que suggéraient les phéno-
mènes observés. On arrivait ainsi à augmenter la résistance 
des lampes à l'explosion ex~érieure , mais le plus souvent 
aux dépens d'un bon écla1 rage dans les circonstances 
normales. 

Tel fut aussi le cas pour plusieurs des lam pes présenté 
parmi lesquelles la lampe l\Iuesele1-Arnoultl n° 1 (exe:~ 
plaires a et b, fig. 10); la lampe Morisson (fig. 14) . la lam 
:Morisson- Arnot1ld (fig. 15) et la lampe Godin H 'munie àe 
la coitf e parti e tôle, partie toile (fig. 9). e 

A part la lampe Morisson et la lam pe Morisson-Arno l l 
. f . 'à . u c qui ne urent soumises qu un petit nombre d'expérie . . . nces 

à cause du graYe rnconvé111ent signalé ci-dessus, la la 
Godin G (fig. 5) et la lampe Joassi n n° 1 (exemplaires a ~~e 
:fig-. 2) fu rent, parmi les lampes adressées à la Commi ss~on' 

1 
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les seules qui n'aient donné lieu a aucune explosion exté­
rieure dans les courants gazeux, horizontaux et rapides, 
malgré les circonstances les plus diverses. 

Toutes les autres ( 1) fou mirent un ou plusieurs cas 
d'explosion. 

Un exemplaire c de la lampe Joassin n° 1, à cheminée 
un peu raccourcie par le bas, donna toutefois lieu à une 
explosion dans le cas d'u n balancement. Il est à remarquer 
que le diamètre au sommet des cheminées des diverses 
lampes Joassin ne mesurait que de 8 à 9 millimètres et que 
c'est san doute, tout ::rn moins en par tie, à cette circon­
stance, que fut clù leur succès relatif. Les quelques expé­
riences failes sur les diver es lampes munies de cheminées 
à condui ts multiples, dont l'une est représentée fi gure 16, 
ont démontré l'exlrème difficullé que l'on aurait pour pro­
duire l'explosion ex térieure, bien entendu toujours dans les 
courants horizontaux. 

Courants inclines. - L'idée d' essayer les lampes dans 
des courants inclinés et même verticaux, nous vint (à 
M. Schorn et. à l'auteur de celle notice) vers la fin des 
travaux de la Commission, que précipitait la nécessité pour 
celle-ci de remettre de noureau à la Compagnje gazière de 
Liége, l'usage de la dépendance qu'elle tenait de son 
extrême obligeance. 

Faute de ·temps, on n' a pu réaliser les dispositions qui 
avaient été arrètées et qu'Pu ent sensiblement rappelées 
celles adoptées plus Lard, tant en Allemagne qu'à Fra­

men es. 

(1) En voici l'énumération; Lampe Thonard (fi g. 1); lampe Demanet (fig . 3); 
lampe J oassin (fig . 4); lam pe Godin C (fig. 6); lampe Goù111 D (fig. 7); lampe 
Godin H (fi g. 9) ; lam pe Arnould no l (fig . 10) ; l?mpe Arnould no 2 (fig. 11 ) ! 
Iamp7 ~l ar!negnie no 5 (fig. 12) ; lam pe .Hurmegm_e n° 6 (fig. 1~). Les lampes a 
chemmee a conduit s mu ltiples ne don nerent lteu a aucu n cas d explo~1on d ans 
des courants gri souteux . horizontaux; mais faut e de te~ps •. ell.es ne furen t sou­
mises q u'à peu d 'ex périences. f.a lam pe Godin. C, ment1onnee ,c1-.dess~s, e~posée 
à d'assez nombreuses expériences duns de memcs cou~ants n. a tc:iu~111 _q~ un cas 
d ' explosion. Le double isolement de la flamme d e la meche la1ssa1t a des1rer. 
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. Pour en tenir lieu, quoique très imparfaiteme11t 
nnag· ' d'. d · , nous rnames rntro mre dans la caisse-0' l .· . 

ï · oa eIJe un petit 
appare1 qm se composait de cleu.x plancliettes i 1 1· é 
l'J · d' · 3 

1 c m es sur 10r1zon envll'on : 0 de0>1·és et pe1·cé 1 
. . . o es c lacune d'une 

ouver ture el11pt1que pour emboîter la Jam ) ( . . . . 
dessous). 1 e c1 oqms c1-

Outre que ce dispositi f rétrécissait la se t. 
<l . . . C IOn du CO 1 · ou 11ne accéléra ti on de ,·i tesse la Ja ne u1 t, 

' mpe ·e trot · 
entre et tout à proximité de deux {lo· 1 ct• · ivait placée 

in Ls 1nfle · courant} ce qui aggravait les cond"t· xion du 
. . 1 ions de s s1t1on (i ). on expo-

D'o(1 la fré<1uence des explosions exté,. V . . . i 1eures 
q1c1 comment nous nous sommes . . · · 

. ex p1·1 m é cl 
compte rendu an ·ujet des ré ·ultats obt ans not re 

enus · 
. ~cl appa reil (c'csl-à-di recel ui dontje \'icns d .. 

silioa) produ isait , non seulement la doubl . c ia~pclcr la dispo-
fl .d . c iancx1on 1 1 ui c, ma is encore des lourbillonucmrii ts d . ce a veine 
d · · · on t 1 · cnonccc par les rncillatious de la flamme C' cxi lencc était 
t b. · e l ·a d our 1llonncmcnt que sont dus les effets d. " 11 outc à ces 
d csa trcux d 

e cc genre, auxquelles aucune des lampes . es expériences 
En . d . . cssayccs ' presence es rcsulta ts observés, 0 0 peut n a résisté. 

con cl ure qu e 1' 
cm ploi 

(1) Les appareils d 'essai insta llés en Alle 1 · 
Pn . . • • r rngne et à Fr . 

s ent1erem ent a ceue particularité Né . ameries n'écl 
auxq Il " . . • • . ann101ns les q t 1 iappent 

· ue es J a1 assi ste, a Frmneries 0 111 cle· 111 • te qucs exp · . 
1 ., • antre que 11 • • crienc 

exp os11s ascensionnel s, animés d e vitesse d'at . - iemc dans des c es 
d'e ·c. . I moins;:, lllèt . . ourants x 1nc11 ons complètes avec la Janipe lll 

1 
ies , 11 )' av•i't 

. uese er 110 · " nomb memc ordre d'id&es fin de la note p -
1

, n-cu1rassée. Vo · . re 
• ... 11 dans le 
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de l'appareil à courants inclinés ami! pour effet de chan ger com­
plètement le régim e de la combu stion des lampes, le mélange 
gazeux arrivant sur la flamm e pa1· la cheminée, tandis que les 
produits de la combustion s'é>acuaicn t par la toile horizontale. 
On doit en conclure aussi que les lou1·billoos qui se prod ui sent 
lorsq!l'un co ura nt <l'ai e· c·apidc, sorta nt d'u ne taille ou d'un houx.Jay, 
Yic11L débo11 chcr dans une galerie, Ct'écnt u no situation ém incmmcnt 
dangel'cusc, si cc courant est plus ou moins mélangé de gaz , et qu e 
les mineurs ne sauraient usc1· de t1·op de ci 1·conspcclion en appl'Ocltant 
dr ces cndc·oils . 

Par contre, ti part le carac tère d'outrance cle ces expé­
riences, le peu d'intlammaLion. de f!'l'Îsou attribuables anx 
appareils d'éclairage dans le bassin de Liége, oit l'emploi 
de la lampe :iiueseler s'était effi cacement g·énérnlisé dep uis 
si longtemps} tant dans les exploitnlions en dressants qne 
dans celles en platenres, con ·liluait un fa it pratique de 
nature â tout au moins calmer les appréhensions des 
membres de la Commission. J'ajou terai que notamment au 
Couchant de Mons, mème avan t l 'ar rêté qni généralisa 
l'usage de la lampe i\lueseler, clan les aluori sations de 
1110nta.r;es en veine qu 'accordait l'Administl'ation des mines, 
celle-ci, n'importe l'allure de la couche, imposai t l'emploi 
de ladite lampe (1 ), sans que l ' in ·uffisa nce de cet appareil 
au point de m e de la sécuri té c so it révélée. Or, il s'agit 
ici de trnrnnx particulièrement danµ·ereux aYec aérage 
montant et descenda nt. 

La sùrelé de la lampe ).Jueselcr, bien que «relative »} ne 
paraissait do nc pas aussi pl'écaire qu'il a apparu dans la 
sui te . 

J 'ajouterai que clans les conditions de nos mines, laper­
sistance de la combustion cln g-ri sou . ons la toile horizontale 

(\ ) Voir mon mémoire de !Sï!l, sur l'A érage des lrm•a11.>: p1·éparnloh·es da11s 
/es 111h1es à griso11, p . 50. 

Il est aussi à rema rquer que les lampes maintenues inclinées clans un courant 
d'air explosif horizontal ne donnèrent lieu ü aucune explosion cxtériemc (six 
expériences) .• ? icn que cette.ci rconstnnce ne .soit pas sans analogie a\'ec ~~lie d'un 
courant incl ine frappant obliquement ces memcs lampes dans la pos1t1on ,·er­
ticale. 
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de la lampe Mueseler était un phénomène généralement 
inconnu, tout au plus rarement observé, et que le passage 
de la flamme du gaz dans la co iffe constituai t un fait 
exceptionnel (1). 

Des cuirasses. - Il convient de ne pas confondre dans 
la technologie minière les cuirasses adaptées aujourd'hui 
aux larn pes de sûreté, avec les anciens boucliers-réfl ec­
teurs, j adis parfois employés pour abri ter les lampes 
DaYy contre l'action de courants d'air jugés trop vifs. Mes 
anciens souvenirs me rappellent que cet emploi, déjà pré-

(1) Ce dernier fai t , dont je n'ai jamais été témoin, ne m·a été révélé à Liége, 
que par M. Gér. Godin, q ui avait eu l'occasion de l'obsen·er , si mes rnuvenirs 
sont fidèles, en s'assurant de l'état de l'air dans une taille. D'amre part, M. Alexis 
Bouchez, ancien ingénieur en chef- directeur des Charbonnages de l'Agrappe­
Grisœuil, autre personnalité technique dont toute la carrière fut une longue et 
ardente lutte contre le grisou, et qui assura l'usage exclusif de la lampe 111 ueseler 
dans ses exploitations, tant en dressants qu'en platcures, avant qu'elle devint 
obligatoire, m'a rapporté récemment des cas, mais exceptionnels, de persistance 
de combustion de grisou sous la toile horizontale, ainsi que des cas, signalés par 
des ouvriers, de lampes remplies de flammes, toujours après l'extinction de la 
mèche. Les ouvriers, dans ces circonstances, avertis par l'absence de lumière, 
s'empressaient d'abaisser leurs lampes ou de les étouffer dans leurs vêtements. 

Sans avoir partagé tout l'optimisme de la Commission française de Saint­
Etienne, je ferai remarquer qu'elle s'exprimait comme 'suit dans son rapport 
publié en 1868 (Bullelill de la Société de l'htduslne miuéraiej: 

« Nous avons soumis la lampe Mueseler à des courants ani més de vitesses 
» rnriables et formés de mélange d'air et de gaz <l'éclairage. En dirigeant le cou­
» rant horizontalement, ou ~n l'i ncl.inant d'une manière quelconque par rapport 
\) à la lampe toujours placee ,·ert1caleme111, nous n'avons jamais observé que 
» l'extinction pure et simple de la lampe, même lorsq ue le courant atteignait la 
» vitesse de 5 mètres par seconde . . . . » 

Et plus loin : 

« Nous admettons donc, avec les ingénieurs anglais, que la lampe Mueseler 
» ne présente pas une sécurité absolue et qu'elle peut transmettre l"in fl · 

. . . , amma11on 
» dans certaines :1'.const_ances combmees d inclinaison de la lampe et de vitesse 
» du courant; mais la v11esse du courant est telle qu'elle ne not . 

. . . 1s parait pas » pouvoir se rencontrer dans la pra11que et que /usage de ces /am . 
• · · · • / . pes ne 11011s » pai·ait pas pou1•011·1a111ais etre a cause d accidents dans /ïntérie

111
• des mines » 

Peut-être le résultat favorable de la lampe Mueseler d ·insdes coti · . 
1
. ". 

. . . . ,. . ~ 1 ants inc 1nes 
esHl d~ a celte c1rconstance. qua Sa1nt·Eti enne il n'y avait pas de oints 
d'inflexion du coura11t aux cnv1rons de la lampe. p 
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conisé par Davy lui-mème, . était en usage, il y a de cela 
près d'un demi-siècle, dans un charbonnage très grisouteux 
du Couchant de Mons. 

Il y a lieu de reconnaitre aussi que MM. G. Arnould et 
Gér .. Godin eurent l' intuition de l'efficacité des cuirasses 
appliquées à la lampe :i\Iueseler . Mais celles qu'ils fourni­
rent étaient imparfaitement appI'Op I'iées à cet appareil. La 
cuirasse appliquée par M. Godin ne préservait pas suffi­
samment la lampe; celle de :i\I. Arnould l'enveloppait tl'Op 
et était d'un aj ustement banal, c'est-à-dire sans fixité. Et en 
ce qui concerne cette dcrnièl'c, qui avait le· caractère d'un 
appendice d'étude, son auteur ne la pel'fectionua pas, bien 
qu'il assistàt aux expériences de la Sous-Com mission. 

D'ailleurs, il faut bien le dil'e, la Commission se mo n­
trait peu partisan d'un enveloppement qui, masquant com­
plètement la coiffe, cm pêchait l'ouvrier porteur et les 
ao·ents de la SUrYeillance de s'assurer de la présence et de 
rétat de cette partie essen ti elle de la lampe: Elle estimait, 
ainsi que la Commission anglaise de 1879-1 886 l'a exprim6 
plus tard , que la lampe devai t être .si1~ple de construction 
et facile à examiner clans tous ses clctails. 

La cuirasse de lampe de M. Godin , directeur de charbon­
nages, dont le sens pI'atique 6tait très apprécié dans le 
bassin de Liége, échappait ù celte dernière observation par 
quelques échancrures aux deux ~o.rds, échancmres sn_ffi­
samment "'randes pour donner a1sement vue sur la corffc 
sinon mè~e pour permettre le controle du bon ajustement 
de cette pièce sur le manchon. i\Iais, ainsi qu'il a été dit, à 
propos des premières expériences de la Sous-Commission, 
qui eurent lieu fin 1808, la lampe ~[ucseler ~)ourvt~e ?e ~ette 
cuirasse ne tarda pas, après cruelqnes essms préhm111 a1res, 
à donner lieu a une explosion extérieure dans un courant 
hori zontal gazeux, anim6 d'une vitesse d'~nviron. 6 mètres . 

Il est ;\ remarquer que clans le bass111 de L1ége, où la 
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lampe se trouYe la plus conforme dans_ son agencement au 
type établi par son auteur, la coiffe est indépendante de la 
douille en cuivre qui constitue l'armatu re sup6rieure du 
manchon en verre, tandis que dans le Hainaut, la coifle y 
esl ri Yée. . 

Dans les charbonnages de cette dern ière province, la 
présence de la douille supérieure, ais6e à constater, révèle 
donc celle de la coiffe dans une lampe cuirassée. Mais assez 
fréquemment, le Yerre présente un certain jeu aYec le 
reborc.l verti cal de celte doui lle, ce qui ne se rencontre 
g·uère lorsque celle-ci est isolée (1). 

On ne peul nier l'importance tl'une bonne adaptation du 
manchon clc Yerr~ dans les deux douilles, dont l'eLTet prin­
cipal est de ret~mr ~n place le~ fragments en cas de bris de 
celle pièce, bn s qui se produisent le plus souYent dans 

1 . l e sen Yerl1ca . 
Dans tous les cas, s'il s'agissai t de la double co·œ ' I 

l l · 11 é · l l' 1 ue l\ ar-sa ut, a c oui e sup n eure ce agencement en us d 
age ans 

(1) l i sembl e que l'absence de cc jeu devrait être indépe 
1 - • • , • • 11 t ant de J' d l'aulre agencement. l:'..n fan, il n en est pas a1ns1• Les mancJ- . . un ou e 

jours bien calibrés. le la mp iste , da ns le cas du renouvell e ,' 011 s, n etan t pas tou-
. · 1 · · d · · • ment d un ver re a .. met de cote p us ai se ment u ne ouille 1solce 11011 serr varie , 

. . ante que cell 
coiffe.: de lu lam pe a remettre en cta1. JI en était surtout ai .· e ponant la 

f: · · à l' · · · · · nsi lorsque l'e11t · se a1sa1t entreprise, u~age qu i s ctan pro pagé dans 
1 

1- • re11en 
. C . . . d "·· . . e l a1 nau1 us J'anc1c11ne omm1ss1011 avait eJa s ignale com ine ,.· · • age que 

. . . ,. . 1c1e11x Ct 
r<:glement vient , avec raison, d 111terd1rc . J'aJ.Outerai qu d que le nouveau 

c ans cert · Couchant de t. lons, le serrage vertical e t réci proque d . .. aines mines du 
. . 1 . 1 · . es d1 fîe rentes .. lampe cta1t p u;; ou moms comp et<: par deux petit . . p1eces de la 

. . s ressorts a bo d. 
la 'age et agissant sur 1 armature supérieur du verre C . . li in fixés sur 
lui préftre le serrage, à refus, de la cage sur le r· · -~ .palliat i f a di sparu . On 
' d . . esen o1r arec . . s engageant ans une sune d encoches forma nt c c·· .

11
.. arret à resso 

. . r ma1 it res 
1
, n 

verre de r ondelles en mat1e re compressib le c u·1. et emploi sotis 1 
. . . , 1 011 carton d' b e Dans Je bass111 de L1ege. on fai t assez sou,•ent as este . 

. . . 1 · ' usage de rond Il parlo1s 1ncomp e tes pour 1or111er ressort dtt de 1 e es métaJ1·
1 . . . · c •ms a u dei . . ques 

pcm donner heu a u ne comm unication d irecte 1 1
.. . . 101 s. Cette dispo .. ' 

. . d . c e int<:rieur : 1' sn1on lampe s1 1 :1rma1ure u \ 'Cr n ! qui contieii t l· a ext érielt d 
1 . a ro ndc:JI · r e a ia·cr<ilcmcnt le manchon du ve rre. e 1ncomplète 

Pl u~ d"une inflammation de gri sou a eu 
des piéces d'une lampe. 

ne serre 

pour cause le mauv· . 
ais agencement 

t 
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le Hainaut révélernit bien la présence du tamis extérieur, 
mais non celle du tamis intérieur. 

A part l'échec dè la lampe cuirassée Godin, je rappellerai 
qu'il en fut de mème d'autres lampes dont certains dispo­
sitifs semblaient deYoir jouer le rôle d'une cui rasse inté­
n eu re. 

Echecs iden tiques, tant pom la nouvelle lampe n° l de 
M. Arnould (fi g. 10) dont la cheminée, la rge vers le haut 
et garnie en ce poi nt d'un tissu métallique serré, paraissa it 
aussi devo ir rempli r· le même r6le préserva teur, que pour 
la lampe Godin II (fig. 9), dont la partie cylindl'ique de ta 
coiffe était en tùle, sauf a la partie inférieure, laquelle, 0 n 
ti ssu métallique pour permettre l'entrée de l'air d'alimen­
tation, se trouvait en regard d'un cylindre intérieur en tô le 
pleine. 

Toutes ces ingénieuses combinaisons échouèrent. 
R ernnant ~ la lampe .Mueseler mu nie de la cuirasse exté­

rieure de M. Arnonlcl, je fe rai remar·quer qu'elle s'échau f­
fait fortement clans les courants explosifs et qu'elle parn t 
donner lieu à nn cas de passage de la Jfa mme clans la 
coiffe (1). Il y avait de plus retard dans l'extinct ion de la 
flamme de la mèche au point que pour la produire, une 
surabondance de gaz était nécessaire . Enfin, ledit appendice 
affaiblissa it sen~ib lemen t le pouvoir écla irant de l'appareil. 

M~I. '\Vatteyne et Stas ·art vou lu rent bien renouveler c.\ 

Frameries, en ma présence, celles des expériences qui 
ava ient été man1uées it Liége par le retard des lampes 
Mueseler cuirassées à l'extinction de la flamme cle la mt'che 
clans les courants gri ·onteux. Mais, la disposition de 
l'appareil d' essai de Frameries ne permettant pas de pro­
c6der par expériences simultanées, on dut opérer par 
expériences isol6es sur chacune des lampes avec on .·ans 

(1) Ce fu t l'apparition d'une lueur nu haut de la cage qui donna cette in: pres­
sion. 
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cuirasse , celles-ci étant mises alternativement dans 1 
' d. · L' i· es memes con 1tions. éga 1té des conditions était ici · é · 
1
. • ais e a 

ré~ 1ser, grace aux excellentes dispositions de l'instal­
lat10n (1). 

Or, clans les nouvelles expériencP.s les ex·t· L. d . . , • · me 10ns es 
deux lampes se proclms1rent sensiblement de ê f 

C · œ m me açon . 
ette d1nérence, sans cloute I)lus appare t 

1 n e que réelle 
clans es résultats, est peut-être attribuabl à 

. . ' e ce que, entre 
autres particularités, la cuirasse de l\I A. l l , 

l' 1 · 1 non c n offrant pas c éc 1ancrures au bord supérieu'i· el 1 . 
l'ai r d'alimentation au bord inférieur l' .. p~u ~ e passage a 

l l ' au ainsi emprisonné p us·comp ètement dans l'étage ·upérie , cl 1 . 
moins immédiatement impressionné ~ 1

1 e a lampe était 
pa1 e courant · Leux de l'appareil d'essai. II est 3 rem grisou-

mentateurs de Liégc ont cru cle~-0 -11. larc~uer que les expéri­
otqours d" t" 

deux phases de l'extinction complèt ·. 
1
, .1s t~guer les 

mêche et l'extinction du grisou. e · extinction de la 
Cette distinction clans le l)hé 1 . 

1 omenr, le ur paraissait 
(1) T o utefois, tout comme duns les ex , .. 

. . b ' . b . . pe1 ienccs antt .· 
u ons moins 1en c1a lies qu'à Fr·iine .· . ' 11eures avec clcs · 

11 ' Iles, a l'ég r . 1nsta a-
d"exposi1ion ne correspond pas h coiisi 

1 
a Ile apparente des c 1 .. ' · an ce ces r · 1 Olll nions 

Mucselcr, la 1ra,·ersée ne se prod uit pas: 1 esu tai s. Notamnlc 
. . . . '' c iacune <le . . nt avec la 

cond1uons paraissant egales. 5 experiences ~a·t d 
, . 1 es ans des 

C est en raison de cette incons1ancc · 
. , qui se remar 

nomenes, que ~l. Schorn et moi nous n que aussi pour d' . 
ous somm . autr es phe-

notrc compte rendu, p 7 : « En term· es expri més com . 
. inant cette n · . me stut dans 

» que, par suite du peu de Ionsueur de 1 . O!tcc , 11 convie d ' 
· a caisse d' · nt observe r » pas momdre que dans les autree · 11 . essai (J"ai·oLit . . • insta at10 era1 qui ,. . 

» sur la lampe, ne pouvait jamais ê1re d ns connues) le ga· . n eta1t 
. . ans un état d . ' z, a son ar · · 

» On do tt s1snaler aussi l'éiat de !'atm 1 • e mclange int· nvee 
. . . , . ' osp 1ere la 1 • ime avec J' · 

» m1d1te de 1 air, la composition d'u ' empera1urc et 1 air· 
n gaz de ( b · . e deg · d'I » etc.' etc., com me des causes qui o . a rtca11on plus o . re iu-
nt pu 1nflu u moi ns · » obtenus . Le moment dan,.,ereux del' . cr sur la const recente, 

, • • 0 · cxposnio 1' ance des · 1 
» l explosion extcrieure soit de l'e .1. . 11 < une lampe . rcsu tats 

. , x inct1on tot· 1 . etant suiv' . 
» flamme ou dune pet ite e xplosio . . . '1 e, apres un 10 . 1 • so it de 

. . · n intcrieu . urno1em d 
» legerc nuance dans les circonstances de l'e. ·.1 .:, on conçoi t uïJ e~t ,e la 
» quelque sor1c ' pour faire varier ll .· . xpe1 tCnce' qu'i l SL1ffiq <l' sufln dune 

n 1 esuhat !)' · 11 un s fll 
» nombreuses auxquelles il a été J) l' • 

1
. · ou Ia nécessite' 

1 
ou e, en 

. . ocec e et q · r c es ex · · » 1an1e des ma1enau:"1 sur lesqitels 1 C ' tu •Onner0111 , · Pcnences 
· a .ommis · une p . · . s1on aura à b • a1 tic 1m i)or-

aser son a . 
PPreciatio n. » 

('. 
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d'autant plus justifiée qu'après la première extinction, la 
lampe cesse d'éclairer convenablement et prend un aspect 
qui peut effra)'er l'ouvriere t lui fa ire abandonner l'appareil. 

Quoi qu'il en soit, aujourd'hui après les belles expériences 
de Mi\I. \Vatteyne et Stassart, l'emploi de la cuirasse, bien 
appropriée à l'effet à produire, s'impose incontestablement, 
d'autant plus que pour vaincre toutes les appréhensions, on 
s'est ingénié à assurer le contrôle du bon état de la partie 
masquée. 

La disposition qui me paraît la plus recommandable sous 
ce rapport est celle-ci : la partie supérieure de la cao-e 

b ' celle qui consti tue la cuirasse , peut se dévisser de la partie 
à barreaux qui protège le Yerre. La coiffe se trom·e ainsi 
décoll\·erte tout comme dans la lampe ordinaire. 

Aux charbonnages de l'Agrappe et sans doute clans 
d'antres, la lampe est remise à l'ouvrier, allumée, fermée 
à clef et décuil'assée. Il appartient à l'ouvrier de s'assurer 
du bon état de la lampe clans tous ses éléments essentiels et 
de la recompléler en revissant la partie supérieure de la 
cage, opéra tion que nécessite an surplus le port de l'appa­
reil par l'anneau de suspension et pour laquelle il y a l ieu 
d' ailleurs d'établir un controle. 

En termi nant ce chapitre, je ferai remarquer que 
l'emploi de la cuirasse produit ün fort échauffement de 
toute la lampe et que cet échauffement acquiert surtout le 
caractère d'un véritable inconvénient lorsqu'il est produit 
par la combustion de la benzine dans un milieu grisouteux. 

Une supèrioritè de la !ampe Mueseler cuirassèe sur les 
autres lampes au point de vue de la sèc'uritè. - Il est à 
remarquer que la cuirasse maintient à la lampe Mueseler, 
pour le cas de courants rapides allant jusqu'à '1 5 mètres, 
cette précieuse qualité qu'elle possède, sans cet appendice, 
de s'éteindre complètement clans les milieux grisouteux 
stagnants ou an imés d'une vitesse de moins de trois mètres . 
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Il n'en est pas de même en ce qui concerne les autrës 
lampes adoptées, Wolf, ~Iarsaut et Body-F irket E ·ft t 

11 
. 

1 
. . n e e , 

pour ce es-c1 , a flamme de la mêche étant él · l . ern e par une 
surabondance de ~-r1sou le o-az co1111· nue ;., b , 1 · . '"'· ' o , ~ ., 1·u er a son 
arrivée dans la lampe derrière la toi le d'isole t 1. ,. . men ou )len 
dans tout l mtér1 eur de l'apparni l. 

Le premier phénomène se remarque aussi avec 1 1 
Fumat, également autorisée clans des cou.i·aG t .a ampe 

. . ' . n s gri souteux 
qm atteignent ou dépa ·sent la vitesse de 5 è'. • 
·1 ' m ~1 es, et me me 
i s est présenté des cas où l'inflamm ation l . : . 

· l , · , . ( u g11sou pers1s-
ta1 t a 01 s que la \ïtesse n étai L c1ue de '> ;., 3 è . "' " m lres. 

On conç01 t que la non extinction du "'az ci·ée . 
. . , o une sltna-

t1on qui n est pas sans dan "'cr tout comme 1 'J l . o ' pour a lampe 
"' uese er non cuirassée dans laquelle loi·sriu 1 .· 

· ' e a ' 1 Lesse cl u courant gri souteux dépasse 3 mèt1·es le ga · 
. . ' z persiste cl' ordi-

nai re à bruler sous Ja fo rme d' une auréol d 
1 ·1 · e au- essous de a loi e horizon tale portant la chcmin6c Il 

· est en effet à 
remarquer que le prolongement de l l ,. t . 
d , l' . d . . ce c s1 nation peut onne1 1cu a es ava ri es éricu .0 . de 1, . 

· . · · - appnreil. Parmi ces 
avanes, on constate les bris du vc i'i·e t 1, . 

· e oxyda t ' à-chre les brCilurns, d0s ti :sns métalliqncs. · · ion, c cst-
Sauf quelques cas peu nombrcu . 1 . 

F ra meries ne me parai ser1l [) "'S x, . es expé1·1ence · de 
· , u avo11· Né m 

prolongées en durée ])Oui· qii c 1 1 
su isamment 

. ' e c coTé l , 
diverses lampes sous le rappo i'l de 1 . ·o . ce sureté des 
ait pu être bien déterminé. a pi ocluct1on des a\'aries 

. Je re"ienclrai sur ce point ;) 1, . 
manchons en Yerre ainsi </uc . oc~::un.o n <lu bri s des 

' · u1 certains 1 . 
la lampe Mueseler , rnème pourv 

1
, 11.con \'én1 ent. rle 

. , . ur c unr cuirasse 
Lampes immecliatement aut , . , . · . 011sePs a la . . 

riences de Framm·ies . _ Lrs 1• 
8U1te des exJaé-

l 1-, . ' , ctrn pcs, C[ ll C 1 î 

te 'ramcr1es 1nent juo·el' c , e. expériences 
l . 1 . . . . o o mm 0 o ff'ra t 1 . 
c:s P u sat1sfa1sanlei> de sûrci6 

11 rs garanties .. . , , , ont 6 t<• é 
manwre su1rante d~ns l'arrf> l6 . . · . , 11un1érées J e la 

m1111stén0l du 1D . 
· aout t!J0-1 

' 

. 
/ 
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a rrèté qui, pris en exécution cle l'arrèté royal du même 
mois et sur l'a\'i. de la Commi::; ·ion de rc,·ision des règle­
ments miniers, a utorise l'u ngc exclusif de ces appareils 
pour l'éclai rage des travaux dans les mines à grisou 

La lampe Muescler cuirassée; 
La lampe Mal' aul ; 
La lampe vVolf :'1 ali mentation supérieure (lampe Mar-

sant à benzine); 
La lampe \Volf :'I ali menlai ion info ri eure; 
La lampe F umal alimentée :'1 l'hui le g rasse ; 
La lampe Bocly-Firkct alimenl ée a l'huile gTasse (1). 
Ces cinq tlernièl'es la mpe., lout comme la première, sont 

pourn 1es d'une cuira ·c bien conditionnée. Toutefois, en ce 
qui concem e les min rs ~1 µTisou de la première catégorie, 
la cuirasse n'est pa obligatoire pour les quatre premières 
lampes. 

L'arrêté ministé1·iel n'indique la nature de l'huile d'u ne 
man ière bien explicite que pour 11JS lampes F umat et Bocly­
Fi rl~e t , et anssi, en cp1 0lquc sorle incidemment, pour Ja 
lampe \Vol!' a nli mcntation supéri eure. 

Pour les trois aut1·rs t~· p0s Clfueseler, Marsaut et Vf./ olf à 
alimentation infr'-l'ieul'<') , l'exploitant pourra faire usage de 
l' huile qu'il juf-!·era la plu con,·enable, eL il en est d'autres 
que l'lrnile p:ra. s0 et la ]}!'nzin<' . Bien entendu, par analo­
n·ie l' usao'e de Loute c · ence réclame la présence d'u ne 
(""' ·' 0 

matière ab orbanle dans Je réscrrnir de la lampe . 
Il est cependa nt i.i rcrn arrpicr que, cl'aprè. les dessins 

j oints a l'arrèt6 mini ·Léricl , la Commission a eu sur tout en 
vue l' emploi de l'huile gra · c po111· les lampes l\fueseler et 

( 1) A celle l iste prim ili\'I) pourront êt re ajoutées d'au tres la m pes e n \'ertu 
de simples urrêt~s p1i n istér iels, nln rs que précéde mment. en r a ison du 
règlement m inier d11 2 1 nvril 1881, i l eû t fallu recou rir à desarrëtés royau x . 
C:'est ainsi q u'un arrê té ministériel d u 7 n\Til 1905, est venu ~- ajouter une la mpe 
Sei ppel et une lampe 1\ l ulkay, l'une cl l'autre it benzine et à nl i111 en1rn ion in fé­

rieu re, tout comme ln lam pe Wolf. 
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Marsant, et celui de la benzine pour les lampes \Volf à ali­
mentation inférieure. 

Voici ce qui caractérise les lampes énumérées ci-dessus . 
La lampe Mueseler cuirassée emprunte sa cuirasse à l~ 

lampe Marsaut. 
La lampe Marsau t, supposée dépourvue de sa cuir , . asse, 

n est autre que notrn ancienne lampe de porion, mais d t 
1 . l' cl . on 
. e~ p~rt1es cy 111 nques des deux coiffes, au lieu d'être 

.J 0111t1ves, présentent entre elles un certain espace cl _ . 
1 

. C . e sec 
t~o n annu aire. elle simple séparation constitue un perfec-
tionnement des plus heureux dont to ut le méri te rev ient a 
l'honorable et t rès distingué directeur des mines de 
Bes èges. 

La lampe ~Iarsaut à benzine, que j e considèrn co 
. t cl' . . , mme 1mpropremen es1gnee dans 1 arrêté cl'an-réation s 1 
l 

. . o ous a 
c énom111 at1on de lampe ·wolf à ali mentation st é · 

, 1P n eure 
n est autre que la précédente avec r(• crvoir et po ·t è ' 

. . t e-m ·che 
appropriés par J\I. vVolf à l' usage de la di te essence. 

La lampe \ Volf à alimentation inféri eLJt'e :-.. 
• ' <t part le réservo ir et le porte-mèche approp riés co . . 

d, · i· · mme il vient 
etre c 1t, rappelle la lampe 1farsa11 t pa1· ]a l bl . 
1 · · l l' · cou e coiffe et e pnnc1pe ce ancienne lampe Boty p . l' 

1
, · · our entrée cl 
air en des ous du manchon en verre. Mai ï . e 

remarc1uer ici qu'en présence des·rapi"des c s 
1 

importe de 
. · our::ints l' · . 

nos JOurs, cette entrée ne se fa it non plus 1. . c ai t de 
. , . c11 ectement . 

de pet1 ls trous do nt eta1 l pourvue une 1 . par ga er1e en · 
sur laquelle reposait le manchon de ver . . cuivre 

cl . " . 1 e, mais par d 
con mts rormant chicanes et précédant . . es 

. . l' une galene 1 tn ce garnie c un double ti ssu métalliciue L' . iso a-
·1 l 1 · · air du co · ven t1 ateu r ce a mme se trouve ainsi brisé Ill ant 

clan: la lampe (1). à son entrée 

(1 ) !~a commission prussie nne de 1881-188" . · . 
sou,·e111rs, la Sous-Commissio n belge de 1868 °. et, P1 ecedem1nem d'· . . r· . d 1 a va ient oh . .1prcs 
in eri eure es am pcs di minua it leur degre· 1 . . serve que J'ai' nos 
d .. 1· d.. . . ce su rete JI 11nentatio 

e 1 ea .1ser p~r rngen1euses combinaisons l'al ii ·. 3 PP~rtenait ~ ~· ' 11 

pouvoir lumineux, tout en assurant d 'une ne.~ta uon 1nfer ieure a · 1 · \VoJf 
sûreté de ces appareils. maniere des plus sat· fu p rofit du 

is a1santes la 

l 
~ 
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Afin d'emmagasiner la benzine, tout en empêchant 
l'écoulement de cette essence en dehors de la lampe, 
l\L \Volf introduit dans le réservoir, de la ouate comme 
matière absorbante ( 1). 

Les lampes Fumat et Body-Firket sont aussi à alimenta­
tion inférieure, mais par un conduit qui prend naissance à 
l'intérieur cle la cuirasse, forme réflecteur en face cl n 
manchon en verre et débouche sous la mèche en un conduit 
circulaire séparé clo l'in térieur de la lampe par un tissu 
métallique. Ces lampes pr6senlent entre elles des diffé­
rences essentielles que fo nt ressortir les dessins qui figurent 
dans le mémoil'e de l\IM. \Vatteyne et Stassar t. 

A propos de la lampe Body-Fi rket, il est à remarquer 
l'excellente disposition pour l'arrivée concentrée de l'air 
sur la mèche, disposition farorable à la conservation du 
manchon en ven e. 

P ar suite de leur complication relative, il semble assez 
douteux que les lampes Fumat et Body-Firket puissent se 
propager dans nos exploitations. On pourrait peut-être 
réserver cette dernière, bien qu,elle n'éclaire que médiocre­
ment, à des cas spéciaux en raison de sa grande résistance 
non seulem ent à l'explosion exté ri eure, mais encore aux 
avaries. 

P eut-ètre celle résistance est-elle due par tiellement au 
peti t fo rmat de l'appareil. 

Il est à remarquer que toutes les vari étés de lampes dont 
il vient d'être question rappellent par lenr fo rme extérieure 
la lampe l\Iueseler ; ceci dit, non sans un hommage au mo­
deste fabricant lampiste, feu M. Joseph Mulkay, l'aide zélé 

(1) Je me rappelle avo ir vu employer J'épong~ con:ime mati èr~. ab~01;bant e 
da ns de t r ès a nciens essa is de lam pes p lus o u mo111s bien appropriees a 1 usage 
du pétrole . L'emploi de l"éJ?onge comme matière absor~ante est e ncor e indit]Ué 
dans Je compte r endu d êja cité de M. Scho rn . p . 08, sur les travaux de lu 
Commission anglai se de 1879-1880. La maticr e combustible qu'il s'agissait 
d'u ti liser éta it u n extrait de pétrole t rès volatil désigné sous le n om ?e. col.;aline. 
esse nce d ont la va peur serva il c1·a1iment il la fla mme. h a pa rue supcneur c de la 
mèche étai t faite d 'asbeste . 
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et. intelligent de l'ingénieur Mueseler dans la const. t· 
défi . . d l l 1 UC JOn 

mt1ve e a ampe qui porte ce dernier nom. -

Inconvenients de la lanipe Jllueseler - s· 1 l 
. , . · i a ampe 

Mueseler cmrassée s éternt dans des mélana-es g .· . , . o r rsouteux, 
am més d .une granJ.e v1 Lesse, elle a aussi les défauts de 
cette quali té. 

Sa facili té de s'éteindre oblig·e à ce qn'elle s ·t · . 01 mamée 
avec précaut10n et en cas de l'extinction de t 
1 

, . outes les 
ampes cl un chantier par un afflux de grisou l . . . • es ouvriers 

son t pnvés de lnm1ère dans leur retraite Mais l f · 
1 , , , ,. . · es a 1 ts son t 
à pou1 p1ouve1 qu ils sarnnt se gu1dct" en cette cir·c l . . ons ance avec une étonnante perspicacité (1). 

Evidemment la situation s·aM»rave si l'ex'1· t" . • . ' '?o , L ne ion s'est 
prodmte a la smte d une explosion de "'risou et . 

11 . . o surtout si 
ce e-c1 a déterminé des éboulements . Jéa nmoins ·1 

. , • 1 Y a des 
exemples de longs trajets opcrés même en plusie · · . ' · urs JOurs 
par des ouvriers se trouvant dans de telles circonstances' 
Par contre, des cas ont dû se pr6senter oü aprè · 
si on de grisou, l'ai r SéJ. ou man t dar1s le's cl

1 
s ~?e explo-

. arh1ers ét · t 
devenu mortel par la présence de l'o"vde 1 ai . . .... , ce ca 1·bo 
bien que les lampes contin.uassent à éclairer (2 . En ne, 
sauf le cas de lampes électriques si des 1 ) fin, 

l · · . · ' am pes a band 
nées c ans des m1l1eux g·nsouleux contin uent à br ' . on-
échauffemen t peut produi re des ava i·ies ulei ' leur 
plus redoutables conséquences. susceptibles des 

Bien entendu, s'il 'agit de tr;'tvaux de . . . . ' · sauvetag~ . 
doivent pouvoll' etre exécutés nonobstan t 1 ,, ceux-ci 

a pr6sence d'une 
(1) Il arrive, - mais ceci est un cas cxceptio 1 

d . b . . . nne ' - que l 1 es vieux ois aide a la retraite. Ainsi privé 5· b' a P iosphores. • u 1tement d 1 ~ence 
compagnons, par un afllux d'acide carboniq ue d 1• c un1ière avec 

1 · d h b • ans explor · mes i:;a ene cc ar onnage, nous pümcs r>r'ice ,. ·. at1on d'une a . 
l. " . • " • ·• cc phcno . nc1enne 

'11 1ge1 sans encombre, en rebroussant chcm· . mc11e lumineuv 
. d . m, sui un t r . "' nous 

ta mes e metres . La section de la galerie se cl . . a Jet de plusiet .. 
(2) (J ess1na1t par~ · 11 s ccn 

n de ces cas nous a été révéle" 1,.1r pllt · a11cment -• • sieurs d' · 
de la région de St!raing . irectcurs de ch b 

ar onnages 

1 

r 
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proportion de gaz qui ne serait pas tolérée ùans les travaux 
normaux. 

C'est dans cette éventualité que, membre de la Commis­
sion du sauvetage minier instituée, en 1867, par la section 
liégeoise de !'Association des ingénieurs sortis de l'Ecole 
·de Liége, j 'avais à celle époque préconisé comme devant 
fai re partie du matériel de secours, un assortiment de lam­
pes Davy bien conditionnées. Voici comment étaitjustifiée 
·cette mesure : « De bonnes lampes Davy sont souvent inclis­
» pensables dans les travaux de sauvetage, parce qu'elles 
)) résistent mieux que les lampes 1Iueseler aux causes d'ex­
)) tinction et surtout :i l'action des couranls ascendants. 
» Mais alors, dans certains cas, il sera prudent de munir 
::t les ouvriers d'étuis dans lesquels ils pourront aisément 
.,. étouffer leurs lampes s'il · étaien t surpris par des mé­
.,. langes explosifs. )) 

M. Ch . Demanet, de sou c6t6, avait conseillé .l'essai de 
lampes électriques Dumas et Benoit, lesquelles étaient une· 
application des tubes lumineux de Geissler. (Voir Bull. 
trim . de l'Assoc ., 1867, pp. 277 et suiv.) 

Aujourd'hu i, la lampe électrique à incandescence, avec 
la lampe i\Iueseler cuirassée pour auxiliaire ou tout autre 
appareil révélant sûrement la pr6sence du grisou en quan­
tité anormale offre la meilleure solution du problème. 

' 
Du rallunieitr inte1·ieur . - Dans leur mémoire, 

MM. \Vatteyne et Stassarl pr6sen t~nt une intéressante 
digression sur les rallumeurs inlén eurs, et dans leurs 
conclusions, s'ils en préconisent l'application à certaines 
lampes, il n'en est pas de même en ce qui concerne la 
lampe M ueseler. Ici le fonctionnement du rallumeur 
donnant lieu au passao·e de la flamme dans la coiffe, la dite 

0 . ' l lampe n'oflrirait pas plus de sécunté qu une « ampe à 
simple loi le )) . 
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Ce résultat était facile à prévoir . Mais à. ce sujet, il est à 
remarquer que la lampe Mueseler est susceptible d'être 
pourvue, non seulement de la cuirasse mais aussi de la 
double coiffe Marsaut, sauf, s'il en est besoin, :i recevoir 
quelques. l~gèr~s modifications en vue d'éviter une trop 
grande d1mrnut1on du pouvoir lumineux (1 ). Il est vrai aussi 
que ~e rall.umeu.r ne. fonctionne bien que clans les lampes à 
benzrne ou, soit dit en passant, le rallumage doit être 
f~·équen.t à cause des nombreuses extinctions inhérentes à 
~ empl~1 de ?elle essence. Mais encore ici, il ne paraît pas 
i1~p~ss1b le d apprnprier la lampe ~Iueseler pour cet emploi, 
arns1 que précédemment on l' avait fait plus ou moins heu­
reusement pour celui du pétrole. 

P ouvoù· lwnine,ux. - D'après des essais photométri­
~ues e.xécutés à .. r. rameries, la lampe Marsant donne une 
intensité de lum1ere un peu plus o-rande c ll {! • 

1 b iue ce e LOurme 
par a lampe .Mueseler normale ou cuirassée cett cl "è 
lé è , . , e erm re 

g 1ement supén eure sous ce rapport :.. l 1 Il « a ampe Fumat 
est a remarquer que les lampes M uesel . 1 · 
· l · ei P iotométrées avaient a base de lenr cheminée blanchie a 1 . l 

· · '"1 ' u ait ce chaux a 1.11s1 qu 1 est cl usage (2) . La lampe Bo 1 p· 
1 

· 
• • • < cy-•1r~ct apparait 
1c1 comme sensiblement inférieure aux p :6 é 

1 ·d 1 . . . 1 c cen tes . Quan t 
aux eux ampes a benz111e énumér6es e l ' t cl . 

· n e e e li ste, elles 

(1) Il est à remarquer que d'après les expériences de Fra . 
seule renforce considérablement le degré de sùret. d 

1 1 
'rneries, la cuirasse 

.. p . . e e a arnpe de · · . toile . our 1 adaptati on de la double coiffe 1'.larsa 
1

: 
1 1 

porion a simple 
. . u '' a arnpe M 1 , cylindres, sinon les deux, pourrait être d'un tiss . 1 uese er, 1 un des 

· . · u qui toitt en ét ffi res1stant au passage de la flamme dans les condit"o d 
1
. ant su samment 

1 ns e appareil fi' · de résistance au passage de l'air et à l'évacuation d • • 0 rirait moins 
• 1 . L' . es gaz que le tissu Il reg ementa1 re. augmentat1011 de la hauteur de 1 .,.,. actue ement 

a co111e com d 
\Volf serait encore favorable au but en vue . Bien ente d me ans la lampe 

· · · d · n u, les moclifi · pourraient etre proposccs evra1ent. pour entrer da 
1 

. cat ions qui 
lement autorisées. 

115 
a pratique, être officiel-

(2) On blanch it même à l'intérieur le bord supérieur d 
des la!llpcs dites Je porion . On a fait aussi, l11ais sans gra~~ manc~ions de verre 
pour émailler en blanc la partie inférieure des cheminé M succcs • des essais 

es ucseler , 

1 
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ont sur les autres une g rande supériorité comme pouvoir 
éclairant, surtout la vVolf propren~ent dite à alimentation 
inférieure. Sans doute, elles pourraient être toutes appro­
priées à l'usage de la benzine ainsi que se trouve déjà 
la lampe Marsant sous la dénomination officielle de lampe 
·w olf à alimentation supérieure. Il semble mème évident 
que l'arrêté ministériel du t9 aoùt 1904 n'exclut pas une 
telle appropriation, quelle que soit la nature de l'huile. 

Cependant, si un grand pouvoi r éclairant est incontesta­
blement un t rès sérieux avan tage, il ne faut pas exagé rer 
celui-ci . Sans conteste, il y a bien des cas, tels le service 
mécanique et la visite des puits où cet avantage est surtout 
précieux. Mais dans la généra li té des circonstances, le 
t ravail du mineur s'accommode d'une manière suffisante 
avec la clarté de nos anciennes lampes . 

Quant à s'assurer de 1'6tat des roches en prévision- des 
éboulements, le meilleur moyen, quoique parfois .trompeur, 
résidera toujours clans l'auscullation opérée par le choc de 
l'outil. 

De tout ce qui précède, on peut prédire que la lampe 
"\iV olf à benzine el à alimentation inférieure, ou d'autres 
analogues, dev iendront les préfé rées surtout de la part des 
ouvriers, et celà malgré leur plus grande dimension en 
hauteur et l'inconvénient de chauffe r beaucoup . Elles sont 
donc appelées a se g6néraliser, d'autant plus que le rallu­
meur intérieur leu!' est aisément applicable . 

Ce qu'on peut appréhender ici, ce sont les avaries 
que pourrait produfre la persistance de la combusion du 
grisou a l'intérieur de la lampe lorsque le courant est un 
peu vif. 

Des bris de nianchons de ve1·re. - Parmi les avaries les 
plus fréquentes auxquelles sont sujettes les lampes des 
mines, il faut compter les bris des manchons de verre , et 
c'est avec raison que MM . \Vatteyne et Stassart consacrent 



8' A:'\:'\ALES DES ~ll> ES DE BELGI.Ql".l~ 

a celle cause de danger de nombreuses pages de leur 
nom·eau mémoire d'avril 1905 (1). On se rappellera que 
la crainte de ces bris relarda la propag·alion des lampes 
Mueseler et Boly dans certa ines r6g-ions houillères et que 
c'esl sans doule la même app rél1en ion <1ui suggéra l'emploi 
d'un deuxième verre d'isolement, lel qu'on le trouve dans 
la très ancienne lampe Rocour. 

MM. \Vatteyne et Slassa l' t a tti rent l 'nllenlion des exploi­
tanls sur l' importance d'une bon ne fab ri cation des Yen es, 
fabricalion impliquant une épaisseur bien uni forme de la 
mati ère, et ils concluent de leurs expé1·iences que la dimi­
nution, dans de certai nes limites, de ce lte épaisseur aug­
mente la résistance du ,·erre aux efl'cls thermiques qui 
tendent à le rompre. ~Lais , entre au tres motifs, comme les 
manchons doivent pouYOil' résister ù tc1·1a in · chocs ex té­
ri eur , ils arri,·ent à fixer à 4 mil li mètre.- le minimum 
d'épaisseur à leur donner. 

D'après la relation <les expériences de cr ingénieurs, 
les ruptures du verre seraicnl en quelque sorlc fonction 
de la vitesse de courants d'ai r. Voici, du mo ins, comment 
ils "expl'iment ~propos d'eX_!)éri enccs faites sur la lampe 
Mueselcr non cui rassée, p. 2o0- de leu!' pl'c mier mémoire : 
« Les \"i tesscs amenant la ru pture du ven e ont été, en cou­
» rant. horizontal, de ~ . '.11ètres po u1· deux lampes, de 
» 5 metres, pour une tro1s1cme, de 6 mètres pour la qua­
» trième. » Fréquemment, les rnptures sont ainsi rat ta­
chées aux ,.i tesses des conran ts. 

Cetle corrélation s'explique par une combustion plus vive 
du grisou lorsque le courant inflammable e l animé cl'u 

1 d . l" . i· ne p us gran e vitesse et par mcga 1té du refroid issement 
d · l l i· que pro uit e courant sur es c 1versr parties du manchon. A 

ces circonstances doit nécessa irement être lié le le 
mps, 

{l ) Nouvelles c"périences su1· les lampes de sûreté, A 1111 . des J.t;
11 

d 
t.X ,p .619. es e B ellJ.

1 
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c'est-à-di re la durée de l'exposition de la lampe dans le 
courant. 

Or, les expériences de Frameries 6taient trés gènèrale­
ment de courte du rée, deux ou trois minutes au plus. 

Si l'on considère les 111 expériences faites avec la 
lampe Body-Firket clans des condi lions ordinaires de durée, 
il n"est constaté aucune rupture du ve rre ; màis si l'atten­
tion se porte sur trois expéri ences, les n°s 15, 44 et 74, 
qui furent exceptionnellern enL prolongées jusqu'à durer 
respectivement '10 , 12 r t 16 minutes, on voit que la troi­
sième a donné lieu, pour une vit esse de 12 mètres, à une 
rupture du manchon (1). Pour des vitesses plu~ grandes, 
mais avec une durée moindrn, le ,·e rre aYait résist6 à toute 
avarie . . J'ai déjà fait remarquer l 'excellente disposition de 
cette lampe en cc qui concerne l'arrivée de l'air sur la 
mèche. 

La lampe .Fumat, au contraire, a donné lieu à·cles bris de 
verre assez fréq nen ts. 

Il en est de même de la lampe Mueseler cuirassée lorsque 
la vitesse du couranL atteignait ou dépassait 15 mètres . 
Ceci s'explique par cette considération spéciale, qu'à partir 
de cette vitesse, on n'obtient plus d'une manière courante 
l'ex tinction complète de la lampe, en cc sens que le grisou 
continue à brûler sous la toi le horizontale. Bien qu'une 
vitesse de 15 mètres ne se présente jamais clans les chan­
tiers d'exploitation et qu'au besoin, elle pourrait aisément 
y èlre interdi te (2), l'expéri ence est là pour démontrer que 
ia lam pe Mueseler est sujette à des avaries en simples 
comants ordinaires et même dans des milieux grisouteux 
stagnants . 

(! ) Deux expériences avec la lampe \\'olftlans un courant_grisome_ux ascenda~t 
du rèr ent 1·especti veme111 20 et 30 minutes. Pas d'explosion , mais verres trcs 
l 1 risé~. 

(2) A l'occasion de l'autor isation de di verses dér ogations au r ègl.e.ment dans 
la disposit ion des travaux min iers, la Dép111ntion ycrmane1.tte d e L1cge ! r~p1:0~ 
<luisant les condi tions indiquées par l'Admi nis1rn11on des mi nes, a p(11·fo1s ltm 11e 
]a vi tesse du courant venti lateur, dans cer ta ins travaux . 

...... ~I~--------..;...----------·--·· 
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Afin d'empêcher dans la lampe :Mucseler ordinaire ou 
cuirassée l'auréole de grisou de darder sur le verre, phéno­
mène qui po~ 1Tait parfois exister, mais passer inaperçu si 
la flam me de la mèche n'est pas éteinte, on pourrait, pour 
présen·er le verre d'une cause de bris pa r la chaleur 
appliquer sous la toile ho.riz~ntale la pièce ann ulaÏt'e repré~ 
sen tée en coupe au croquis ci-dessous et destinée à ressen er 
l'auréole autour de la cl1eminée en l'éloignant du manchon. 

J'ai expérimenté a Frameries, aYec i\IM \P tt 
· ·va eyne et 

Stassart. une lampe liiueseler non cuirassée mu · l' 
1 . . me c un te 

appendice et les quelques expénences ainsi teilté . 
. es ont paru 

démo ntrer son efficacité. Chose à noter le mêin . 
1. . . . ' e appendice 
ut précomsé par la Comm1ss1on royale ano·lai l 

18 1880 (Compte-rendu de M. Schoi·n , p. 7i ).0 e ce 79-
Aujourù'h ui qu'i l est prouyé crue l'épaisse . l 

u1 ces man 
chons de verre peut être réduite avantan·euscin à -

t> ent 4 m;m, 
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le diamètrn extérieur restant le mème, l'emploi de cet écran 
est facilité sans qu'il en 1·ésulle une diminution de la section 
pour l'a rrivée de l'air d'alimentation, de nature à nuire 
sensiblement au pouYoir lumineux de la lampe (1). 

L'emploi de rondelles en cuir, en carto n d'asbeste ou en 
autre matière compressible sous le bord inférieur du verre, 
déjà préconisé par la Commission a nglaise de 1879, ne peut 
être que favorable à la conservation de cette pièce, dont il 
permet la dil~tation . 

La question des bris de verre étant des plus importantes, 
je me suis adressé à l'éminent directeur des cristalleries du 
Val-Saint-Lambert, pour savoi r si l'on ne pourrait fabri­
quer des manchons en verre arine. Dans ma pensée, 

(1) Pour rendre encore plus aisée l'arrivée de l'air, j'a,·ais imaginé de rempla­
cer la toile h orizontale qui porte la cheminée par 
un tronc de c6ne en même tissu bordé à la base par 
une lame métallique repliée hori7.ontalemcnt en 
un anneau s'appl iquant sur la couronne supérieure 
du verre. Il est il remarquer que par cette modi fica­
tion, la lampe Mueseler peut être inclinée davan-

/ ' , \/ 
\ 

tage que la lampe type sans s'éteindre et que son 
extinction dnns des m i lieux inflammables stagnants 
ou animés d 'une faible vitesse se proJuit sensible­
ment comme avec cette dernière . - Cette d isposi­
tion n'était pas sans analogie avec celle représentée 
fig. 37 dnns le mémoire publié en 1883 par M. l' in­
génieur Marsaut. 

D'après des expériences r écentes opérées il Fra­
meries, la substitution du tronc de cône à la toile 
horizontale diminue sensiblement le degré de su­
reté de ln lampe Mucseler type, tant cu i r~ssée que 

non cuirassée. Cette diminution s'accuse notamment, même si la lampe est 
cu irassée , par la persistance de la combustion du grisou dans le cône p our des 
vitesses de couranr s grisout èux qui sont loin d'être excessives et par des avaries 
consécutives des manchons de verre . -

Je doi s toutefois foire remarquer qu'en cc qu i concerne le di spositi f soum is au " 
expériences, l'angle des génératri ces du tronc de c6ne sur l'hori zon éta it de 
68 degrés , alors que, comme le rcp réscnte le croquis , cet an gle n'eût dù dépasser 
52 degrés . li serait intéressant d'expérimenter avec des troncs de cône de moins 
en moins ai gus. 
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l'armature pouvait être un treillis à la rges mailles en fil 
métallique ou, plus simplement à mon sentiment, un fil 
tourné en forme de spirale. 

M. G. Deprez voulut bien me répondre que, malgré cer­
taines difficultés d'exécution, on tentel'ai t de me satisfaire; 
que cependant, en ce qui concernait la fréquence de la 
casse, le remède semblait ne devoir l'ésider que clans une 
composition bien étudiée de la matière et dans une parfaite 
fabrication. Telle était aussi ma manière de voir; aussi le 
but en vue se bornait à empêcher la chute des morceaux de 
verre lors de la formation de cassures fragmentaires et par 
sui te dangereuses . 

J e ne tardai pas à recevoir de l'ho­
norable et si extrèmement obligeant 
directeur, un manchon de verre à la 
surface extérieure duquel étai t inséré 
clans Ja matière , comme par compres­
sion, un treilli s à larges mailles (cro­
quis ci-contre). Quant aux verres 
armés en hélice, les résultats obtenus 

n'avaien t pas été en rapport avec les difficul tés de la fab ri­
cation . 

L'idée cl u ma nchon en ver l'e al'mé en treillis était loin 
d'ètre neuve. Des spécimens envoyés au siège de Frame­
ries m'y furent montrés et i l me fut dit que des essais 
pratiques éta ient en cours d'exécution au charbonnage du 
Fief de Lambrecbies, à Quaregnon. Ces spécimens mon­
traient, comme celui du Val-Saint-Lambert, une a rmature 
en t reillis mais en fil plus mince el davantage dans l'épais­
seur du verre . Lors de nos quelques expériences de Frame­
ries, les lampes furent exposées dans des cou'l'ants grisou­
te ux rapides ; les manchons armés, de l'une ou de l 'autre 
provenance, n'ont guère tal'cl6 à se fendre longitudinale­
ment, tout comme les verres ordinaires. 
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Les verres armés en essai au Fief de Lambrechies 
étai ent de fabrication saxonne et avaient été fourn is par 
.M. H. Joris, fabricant de lampes à Liége, qui fut le propa­
gateur de la lampe Wolf en Belgique et en France (1). 

En me faisa nt pa rvenir le manchon al'mé du Val-Saint­
Lambert, M. Deprez voulut bien me faire savoir qu' il venait 
de soumettre à des essais en grand, dans deux importants 
chal'bonnages du bassfo de Liége, cl <' manchons en verre 
de diverses compositions et qu 'il m'en ferai t connaitre les 
résultats . Ces manchons devaient ètre appliqués à la lampe 
·wolf. 

L'honorable directeur me faisait en mème temps remar­
quer avec sa haute compétence que trop souvent le verre 
employé est un demi-cri stal de qualité ordi naire . C'est un 
verre sec qui se recuit diffici lem en t et qui , par conséquent, 
est très susceptible, aux changements de température, à ce 
que dans le langage des verriers, on appelle « la pè te ». 

Suivant M. Deprez, on réaliserait dqjà un grand progrès 
en exigeant la qualité de ver1·e dite cristal, contenant un 
minimum de plomb et les éléments' de nature à donner au 
ve rre bien recuit toute la solidité désirab le. Les manchons 
pourraient même ètre exam inés a u polariscope, ce qui leur 
donnerait encore, au point de vue de la recui sson, une 
g'aranlie meilleure . 

Le présent chapitre appelle clo ne d' intéressants complé­
ments . Je dirai cependant que les essais a nnoncés et qui 
sont en cours cl'_exécution ont déjà donné des résultats 
encourageants. 

Pour ce qui est des verres a rmés, j'estime aujourd'hui 
qu'i l est préférable d 'envelopper le manchon d'n ne so rte de 

(1) Les premiers essais de verres armés semblent avoir été faits en Autriche, 
dès 1898. 
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()'aine constituée essentiellement d' un fil mélallique tourné 
b en fo rme d'un ressort à boudin (croquis 

ci-contre), lequel, dans son état détendu, 
présente un cliamèlre moindre que celui 
du manchon. 

Le fil pourra être, notamment cln fil 
d'acier naturel, bronzé ou nickelé, on 
encore du fil de bronze phosphoreux. 

Cette gaine est simplemen t destinée 
a retenir en place les morceaux de verre en cas de bris 
fragmen taires . Le fil dont elle est constituée ne gêne en 
rien la di latation du manchon et peul ètre rattaché par ses 
extrémités aux deu..'.: anneaux d'armature (1). 

Ladile addition paraît ne devoir absorber qu'une fa ibl e 
quantité de lumière. E lle n'entraînerait qu'une dépense 
minime et pourrait être recommandée pour des travaux 
spéciaux dans lesquels la présence du g risou est perma­
nente. Tel est le cas lorsqu' il s'agit de cer ta ins montages 

ou de travaux de sauvetage. 
A Litre de simple renseignement, je 

mentionnerai C[11'après les expé riences 
de l'ancienne Commission de t868 il 

J 

fut fai t quelcru es essa is avec des lampes 
Mueseler munies de manchons de vel're 
étranglés à moilié de leur hauteur (cro­
quis ci-contre). Celle modification due à 
~I. l' ingénieur Tlislaire permettait d' in­
cliner assez fortement la lampe sans 

, amener son ex tinction; mais la lampe """'------

(l ) Le fil est fourni en ~pires d'un diamètr: conv:nable. On le scciionne 
(environ G spires) à la pince coupante , sans dcforrnat1on; et au moven d 'une 
pince à machoires plates , on augmente le rayon de courbure aux cieux bouts 
pour que ceux-ci s'appuyent entièr:e1~cn.r .sur le ve rre. -_J 'ai été secondé dans la 
réalisation de l'id.:e dont je poursu1,·a1s 1 etude, par M. G . Vogler, fabricant de . 
ressorts à Bruxelles. 
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s'étei ()'nait avec la plus grande facilité dans les courants 
0 . . 

d'ai r ascendant et l'innoYation ne parut rien apporter a son 
degré de sûreté. 

L ampes de chargeage. - Il a déjà 6té dit que lors des 
expéri ences fa ites en 18G8 1:iar la Sous-Commission, les 
quelques lampes dont la haulenr des manchons .de v~r.re 
avait été aug mentée, en yue de faci liter la pose de cl1spos1t1fs 
de double isolement de la mèche, donnèrent lieu à des cas 
relativement fréquents d'explosion extérieure. 

C'est en revoyan t ces résulta ts dans la préparation d'un 
rapport à la Commission que mon attention se trouva 
appelée sur le peu de sùrelé que devaient a\·oir les lampes 
Mueseler de grand fo rmat utilisées clans les cbargeages de 
main tes 11-{i nes à grisou. Je ne disposais plus de l'ancien 
appareil d'essai; mais quelques expériences de laboratoire 
opérées dans des milieux grisouteux stagnants av~c des 
lampes de l'espèce provenant de quelques homllères 
liégeoises vinrent confirmer mes prévisions. 

Cette confi rmation m'engagea à rechercher quelles 
étaient les dimensions à donner aux appareils de ce genre 

our qu'ils puissent o1Irir des garnnties relativ~ment satis­
bisantes de sûrelé. J'arrivai ainsi à un type qm fut adopté 
par la Commission (1). . . . . 

Toutefois sur mes observations, il fut bien spécrfié dans 
les conclusi~ns de la Commission que l'emploi de cette 
lampe ne devait être tol6ré qu'avec circonspectio~, nota1:11-
men t dans les mines à dégagements plus ou morns subits 
de grisou, et qu'il y avait même lieu de l' interdire dans. les 
c hargeages aux abords desquels des vcm~es de gaz ~taient 
a craindre . La cla siticalion r6glementaire des mrnes à 
oTisou eu trois catégories n'existait pas encore. 0 

· d 1 cl1e111 1'11c~e pouvaient être mod ifiées d'après une (1) Les climens1ons e a 
formule C:tablie. 



96 A~:\'ALES DES )11:'\ES DE BELC IQT'È 

P lus tard , à l'occasion de la pu blication en 1885 de mon 
mémoire Des mesures a prend1·e en prèvision des dègage­
nients ùistantanes de grisou (J), j 'ai insisté tout pa r ticuliè­
rement pour la suppression de la lampe de g rand format 
a ux c lt argeages des mines suj e ttes à de tels dégagements . 

E n fait, la Commission actuelle de la revi sion des 
règlements mi niers en admettan t, après les expér iences de 
1' rameries (2), pour les seules mines à g risou de la p remière 
catégorie , l'emploi de la lampe .Jlueseler de g rand format, 
telle que cet appareil avait été déterminé en 1876 , a 

con fi rmé mon ancien ne manière de voir; mais à celte lampe 
et à celle de \rolf agrandie également admise, j'estime 
pr6férable, même pour les dites mi nes, l 'emploi d'un 
nombre suffisant de la mpes de fo r mat ordinaire (3) . 

Au su rplus, l'éclairage électr ique par des lampes à 
i ncandescence se trouve ici tout indic1ué . 

Eclairage electrique . - Ai nsi que j'eus l'occasion de le 
dire au Congrès des mines, à Liége , j e c rois à l'a\'enir de 
l'éclairage électrique clans les mines, surtout pou r le 
travail à poste fixe . Tel est celui en tailles. 

(1) A1111. des T1·a11a11x publics de 'Belgique, t. XXXXll l , p . 5. 
(2) La lampe ~lueseler de grand format non cui rassée a ·

1 
· · • 

. . . ' · • e c soum ise a neuf 
expenences dans les courants grisouteux : trois en courant 1 ·. • 

ion zonta l de 4 a 
9 métres; deux en courant plongeant à .J5o de '1 à 9 mètres· 

. . - . , , quatre en courant 
montant a 450 de 3 a ;:i metres. C est dans ceue dernière circonst . 
' . l' . ance , mats que 

l on ne rencontre pas a entree des cltargeages que cette lam d . . . 
deux traversées. ' ' pe a onne lieu a 

La lampe \Volf cuirassée de grand formai a été soum· : . . . 
. . . . tse a tt ois essais en 

courant horizontal de .J a 9 merres et au meme nombre d'ex · · 
, - · · . · penences en courart 

plongeant a .J;:io aussi de 4 a 9 metres. Il n'y a pas eu de traver · . · 
d 

. . 
1 

secs. 
Pour es expenences que que peu prolongées allant i·u ., - . 

b. · ' squ a ;:i m111utes les verres de ces deux lampes su 1ssaient des avar ies plus Olt n
1
o· r ' 

. • ' IOS •Orles . 
(3) 11 est toutefois a remarquer qu a u grand coup de grisou · 

1
• 

1879, dû il un énorme dégagement instantané, les lampes ~I a Agrappe en 
, . • . . 1 1 ueseler de grand 
1ormat qui eclaJJ'a1cnt es c 1argeages se sont !!teintes . m · .

1 . · · · · • ais t ne serait p· s 1mposs1hle que leur cxt111ct1on ail eu pour cause le coup cle ve . ' a 
nt qui accom pa la poussée du gaz. gna 
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Les lampes à incandescence ne révélant pas le grison 
par ell.es-mèrn es , il y aurai t dans les chantiers, ainsi qu'il 
a élé proposé et mis en usage, quelques lampes Mueseler 
qui fe ra ient l'offic<' d'avertisseurs, 101·sque se produira it une 
présence anorm ale de gaz infiammable. 

M. \ Vattey ne signa le dans le tome IX des A rinales cles 
Mines de Belgi'qite, p . 631, d 'ingénieuses t entatives pour 
amener l'extinc tion automatique des dites lampes électri­
qués dans les milieux g riso uteux . Cette extinction résult e­
ra it de la rupture du couran t ou de l'établissement d'un 
court circuit amené pa r l'action du gaz combustible sur le 
noir de platin e ou en reco urant au phénomène d'endo mose 
qui se man ifeste entre deux gaz de densités différentes 
séparés par une paroi poreuse . Cc phénomène a été indiq ué 
comme utilisable , il y a déjà longtemps , par M . l'ingé nieur 
Léon de Somzée cla ns la conception d'un de ses apparr il s 
pour révéler la présence du g riso u dans les mines (1) . . 

Observation finale . - L'a ncienne Commission te rminait 
comme suit les condusions qu'elle adressait au Minis tre, le 

15 j anvier '1875 : 
« La Commission insis te sui· cc 1wint important qu e la 

» lampe :Mucseler , bien supér ieure fi la lampe Davy et :\ 
» d'autres appare il s de mèmc ge nre, ne peut offrir, comme 
» Lo ute lampe de sùreté, qu' un e sécuri té rela tive . 

» Par conséqu ent, la lampe Muesele r n'est en définitive 
)> qu'un appa reil auxiliai re, mais nécessai re da ns les mines 
» à g riso n pour compléter (2) un état de sécurité q ui doit 
)) pr incipalement dépendre d' une ven tilation active et d 'une 
)> bon ne disposition des travaux )} 0t, aurait-on pu aj oute1· 

(l ) ,\ Ioxci1s de prél'enii· les explos:ons dans les mines. - Schaerbeek, impr . 

V Vertcneuil, 1881 . 
(2) Il eût m ieux valu d ire pou ,. cont1·ibuer à ... Telle était bien ln pensée de ln 

Commission. 
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encore, de la suppression, aulant que possible, de l'emploi 
des explosifs. 

, Auj.ourd'h~i , bien que le degré de sûrelé des appareils 
cl ~cla 11.·age ait notablement grandi, la conclusion repro­
duite ci-dessus leur reste applicable . 

Bruxelles, novembre 1905. 

LE MATÉRIEL 
DES 

Installations électriques souterraines (l ) 

PAR 

ARMAND HALLEUX 

Ingén ieur principal au Corps des m ines, il Bruxclle~ 

Professeur ù'élcctro1cchniq uc it l ' l~rnlc des mines de ~I ons 

J) ' une manière générale, on pr ul di1·e que le matériel élcct1·iq11e 
construil actuellemrnt , prrmel de 1·r. ondre la plupa1'l des qucsli on s 
~oulen"cs par l"applicalion de l'élect1·ici té a ux serri ces soulenai ns 
des mi nes ; il impo1·te su1·tout d"en fa il'C une applicat ion judicieuse . 

Le choix de. machin r.s, cùbl ('. r t appa1·r ils acccssoi rrs doit être fa it 
en ten;int compte des p1•inci pa 11 x élément · sninrnls qui ca1·actér ise11t 
le mi lieu ou lr 1Tai11 : i o p1·1"$c11 cr de~ pous iè1·rs, d'humidité ou de 
gTisou dans l'atmosphère; zo causes de délél'io1·a tions méca niques ; 
:~0 Pnlrclicn et sun·eillance plu · di ffi ciles qu' à la surface. 

Le p1·éscnt lraYail , s.rn t1 1è8e de l'étude cl de la comparai son d'un 
grand nombre dï nstallal ions minièl'es, a pou!' but de détermi ner 
les t.rpc · de canal i;:ations . de marhincs cl d'appareillages quïl con­
YiC'n l d'adoptc1· dans les difiërcn ts cas, pour assurer le bon fonction­
nement, la conservation de lïn ·tallation cl la sécurité du personnel. 

es conclusions s'appllqucn t u1·toul a ux mines de houille de Bel­
giquf', lesquelles possèdent des lravaux à grandes profondeurs et 
abondammcnl grisouteux. 

])'autre part , l'emploi des co urants alternatifs triphasés, dont 
les avan tages ~ont bien connus, spra p1·i exclusivemen t en consi-

(1) Rapport présen té nu Congr ès intcrnotionnl des Mines tenu il Lié!,?C en Hl05, 
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dération; les applica tions du courant cont' 
l '~xceptio? . pour les transports el di stributi~~~ devie~nent, en effet, 
mmes; d a illeurs, il n'y an rail auc d "ffi de puissance dans les 

. une i . cuité a de't . 
compara1son, leurs condit ions d'établ" erm1ner, par 

E fi .
1 

. 1ssemen t. 
n n, I convient de faire r emarq . 

normes des diftërenles associations d'él ulc1 que ~e~ prescriptions et 
d' . ec rotechniciens d ' t 

une manière générale les cond"t· d . . • e erminant 
d

,. ' 1 ions c secur1t · d' · ' 
isolement, etc ., des machines t · r e, echaulfement 

' 1 ansiormateu rs r ' 
etc., pour les lieux secs, poussiéreux ou h . ' , ig nes, ta bleaux, 
o-raleme t · · . um1des s appl" . o · n au matcr1el a employer dans 1 . ' iqueot lllté-cs mines. 

Diffërences de potentiel. 

En thèse o-énéral ·1 f. · . . . o e , 1 a u t cho1s1r la diflëre 
moins élevee compatible a.-ec les é léme l d nce de potentiel la 
ne con. idère qu·un s iè(J'e d'c t 1· ~ s u problème. Quand 
1 b" o x rac ion, ctaot do . on 
la 1luellcme nt a transmettre pour l'ép . nnc les puissances 
tre uils, les ,·entilateurs etc ainsi que lu1sdc~ent, la traction les 
t t' ' ·' es 1stan . ' 

sa ion centrale des in stallations so uterrai ces qui séparent la 
la généralité des cas, des différences d ncs, on peut dire que dans 
1 000 t 9 000 1 e poten tiel . ' ~ c -, vo ts donnent une bonne soluti comprises entre 
~ 1 rcc tement tous les mote urs fixes sou s ces d~ll~: On peut alimenter 
am· ··1 ' i eren 

. 
oin s qu 1 s ne soient de trop faibl e p · . ces de potentiel 

ét bl" u1ssance a , 
. a ir u_n tr~nsformateul' pou r les desservir . ; uquel cas on peut 

s1ble, g race a une construction soig née d f _cpendant, il est pos­
tran sformatiou , et dan s de bonnes conditio' ed aire fonc ti onner, sans 
cela e_st i·éalisé au s iège Naye-à-Bois des ~l~~l'~s moteurs de l'espèce; 
(Bassin de Charleroi), où u n moteur d 15 1 oonages d'A.mercœur 
atta · e '-W so que une pompe a g rande vitesse, il l'éta •e de ., us 2,0(JO volts , 

Dans le cas de plus ie urs s ièges rappro~hé ~OO mètres. 
cen trale commune, les différences de t _s, a desservir par po en tiel · d une 
peuvent encore conven ir · mais s i· les s·è ci- cssus indi"qu · 
1 .. 1 · ' • 1 gessont d · ees 
-i ometr~s, ou peut être amené il 3,000 volts istants de plus ieu rs 
E? prlllcipe, rien ne semble s'opposer : ~.t au-~elil (i ). 

tensions aussi élevées a des moteurs p . . <1 application direct d 
u1 :ssants ; mais 1 e e 

a const ruction 

(I) On n"a pas dépassé jusqu'à · a1 1· . presenr, en Bel . 
'P 1ca11011s min ières . La centrale des H o .11. gigue, 3 000 

. • . Lli ercs · ' volts da 1 
s~iucc n Gilly, transmet la puissance ~le t" unies du Bassi n d ns es 
swses de Gilly, Je Hansart et de FI . c 11que, sous 3,000 V 1 c Cha rleroi, 

curus. 0 rs, aux d iver s 
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de ces moteurs dev ient difficile , d'au tre part, avec les interrupteurs à 
rupture tres brusque ( interrupteurs à l'huile), - qui sont t out dési­
gnés dans le milieu souterrain, - il faut craindre, sous de hautes 
différences de potent iel, les effets d' ind uction, qui , lors des mises hors 
cil•cuit, pe uvent endommage1· les isolants des machines: ce fai t s'est 

déjà produi t. 
A la vér ité, il ex iste dans les tra vaux souterrai ns, des applications 

très peu nombreuses de ces hautes différe nces de potent iel ; à _litre 
d' exem ple intéressant, on peut en citer une, compor tant deux moteurs 
de !150 kw., sous 5 ,000 volts, actionnant des pompes centrifuges à 
l'étage de 525 mètres du Charbonnage Victo1', à R a uxel (Westphalie), 
et fo nctionnant dans de bonnes conditions . 

I l ne faut, au surplus, pas pe1·d re de vue que l'atmosphère des 
cha mbres souterrai nes est toujours plus ou moins humide. de sorte 
que l'isolement des machine e n repos penda nt un certain nombre 
d'heures, tombe rapidement , et il n'est pas r are de trouver, pour des 
mote urs de 150 à 200 kw. qui sont ins tallés dans ces chambres, des 
isolements de 300,000 a 350,000 ohms, chiffres très faibles par rap­
port à ceux de la marche normale: ceci constitue un élément peu 

favorable il l'élévation de la tens ion . 
Dans ces conditions, et e n tena nt compte du matériel que la con . 

stru ct io n courante peut fou rni r , nous croyo ns qu' il n' y a pas l ieu de 
dé passer act uellement 2,500 à 3,000 volts dans les applications souter ­
ra ines de l' électr icité; si un siège doi't recevoir la puissance électrique 
sous une différence de potentie l pl us élevée, il y faudra prévoir le poste 
de transformati on , que nécessite ra, en général, la distribution su perfi ­
cielle, assez puissant pour assure1· lcs ser v ices souterrains. En ce qui 
concer ne plus spéciale me nt la di tribution de la puissance dans les 
travaux souterrains par moteurs ne dépassant pas 25 à 30 kw. 
(treuils, ventilateu rs, pompes, perforatrices, etc.), i l est plus simple 
et plus sûr de la r éaliser sous 110, 220 ou , a u maximum , 500 Yolts, 
en transformant il proxi mité des moteurs même, ou mieux encore, a 
proximité des recettes du puits . 

Canalisations . 

Les câbles principaux d'a me née du cou1·an t, pl acés dans les puit s 
on les galeries doivent ètrc annrJs ; seu ls les cf1bles de cc genre, avec 
boîtes de jonct ion en n ombre m inimum cl bie n établ ies, p résentent 
toutes les garanties que l'on doit exiger , quant a u bon fonctionn e­

ment et à la sécurité dans t ou tes les a tmosphères. 
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En ce qui concerne les câbles accessoires, on peul distinguer : les 
raccordements des mach ines aux tablea ux el aux apparei ls, les cana­
lisations pour l'éclai rage des chambres ou ga leries cl les cftbles souples 
pou1' moteurs mobiles . 

Les raccordements des inducteurs aux tablea ux ou â l'appareillage 
doi\'e11t être faits en câbles armés; cette di~pos it i o n convient sui-tout 
dans les chambres des pompes cl dan s les endroits où, comme dans ces 
chambres, l'eau peut arri ver accidentcllemcnl (1) ; elle nécessite 
l'emploi de deux boites, une â chaque extrémi té du bout de réiblc. 

Dans les endroits secs, on peu t se contcutc1., surtout pour les pet it$ 
motc~1 rs , de raccorder par câbles à hau l i. olcmcnl posés su 1. i olatcu rs 
double cloche et dans des can iveaux; mais. le premier procédé est 
préfét'ablc. P our raccorder IP rht'•ostat de d1"managc à l'induit. des 
câbles à haut isolement, plac1"s sur i!:olatrurs C't in~tallé. dans des 
cani\·eaux, peuYen t ëtrcsufli sants, sauf dan IC's c•nd roits où l'ea u 
peut arri,·er accideotcllemcn t. comme il f'.Sl dit ci-dessus. 

Lrs canalisations de~tin c.ies à l'éclai1·ag-cdoiYent ëtre éta blies a\·C'c 
irrand soin. si l'on ne ve ut al ler au de,·an t d'ennuis cl d'accidents . 
tout d'abord, il convient de limi ter la dill'frence dr poten tiel d'ali mcn~ 
talion des ci rcu its d'éclai1·ag-c à 220 volt: au max imum . si fi' t 

. fi" 1 , , en c e , 
on ycut 11tilisc1· des dt ercncrs t c potcntirl pl u: (•lcn"cs ï f t 

·1 1 . 1 ' t au em ployer des câbles de mc1 cur 1so ement r l da11s C" tte · . • ' · " vo1P on rst 
forcc"mcnt limité, car, à chaque lampe à placer, lc> câhle d~ i t être 
interrompu r t pénétrer dans un e boite de joint; il ne f t 

. . T . au , pa r 
conseq 11ent , pas so nger a ul1 1se1· prat1q11emc>nt dans ces .. 1 . 

1 
. cas , e:s 

càbles ni les boites, pour 1autcs tensions : au suri)lu s 1 . ' . . . ·, c iaque ionc-
tioo d'une lampe est un point faibl e à l'isolement cl ·t · 

d 
.. d 1.0. , cso1 c que 

dépassrr220voltscon u1t a CS(t 1cull(•sctde dan"'"r" · .
1 

' 
• • i-. • · 1nul1 es 

On a cm11loyc avec s u cce~, po11r les éclairarrcs so l . · 
. . : . . . . .., li erra 1ns dc· 
1 nstallat1on~ cl epu1scmenl de~ 1!0111lle1 ·es un ies dn ]Jr · 

/ 
C .issin r c hai·-

le1·oi drs câbles à deux cond ucleu rs section nc.i isolr . a 
' , · ' u caoutchouc 

Puis à la J'utc et reco uverts d un tressa"'c en fil~ gal . . ' · . . ..., ·' ' van1ses · cl r tels 
câbles placés sur 1solatcu1·s conncnnenl parfaitemctll ,' . 

· · d' · 1 · pou1 les dis-tributions soutcrra1ocs ec a1ragr. 
gn ce qui concerne les câblrs souples, on peut dire d' . 

. . ·· 1 f t l . d I' ' une ma1J 1ère generale, qu 1 a u en res rein 1·c empl oi aux nrces ·t· 
· s1 es absol ues. 

(1) Nous avons été par deux fois témoin d'i rn1ptions "cc · l 1 " l t ente les d l' 
conduites duns la chambre de la pompe . (Rui1 tur c cl't e ea u des 

111c soup·iiie 1. manœuvre.) ' et ausse 
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Les petits moteurs déplaça bics (perforatrices, haveuses, etc ... ) n'étant 
que d'trn usage exception nel daDs les mines belges, n?us manquons 
de constatations personnelles, eu cc qui regarde ces ca?les (1)'. . 

Il ressort de toul ceci, que les conducteurs pal'fa1tement isoles 
doivent être la rè"'lc absolue dans les mines ; exception e~t faite, 
bien entendu, pou~ la traction par t rolley (2), laquelle doit èlre 
restreinte aux t ravaux dépourvus de grisou. 

Moteurs. 

Les moteurs de la construction normale peuvent, en général, ètre 
mis en usage dans les mines; en cc qui co~eernc la protection méca­
nique des enroulements, on co nstrui t couramment , pour toute espèce 
d'établis emcn ts industr iels, surtout pou r les petites et moyennes 
puissances, des moteurs plus ou moins protégés contre les chocs; 
parfois l'co,·cloppemcnl c t poussé un peu plus loin pou r édtcr 
l'accès des poussières . .-

Ces moteurs, dén ommê~ par certaines fit-mes« enYeloppês » ou 
« c11 i 1 ·a~sés », ne sonl donc pas sp~ciaux aux mines; ils y t rouYcnt 
d'a illeurs un e bonne applica tion. 

Il ne faut évidemment pas confondre ces enveloppements, qui ne 
soot ni hermétiques, ni étanches, avec ceux dont il sera question 
pins loin et qui pou1·s11ivcnt la réal isation d' un au tre but. 

I .c choi x des types de moteurs nécessite qu'i l soi t Len u com plc de 
la nalurc pl us ou moi ns g1·isou tcusc des travaux; nous distingue-
1·oos successivement : les mines sans grisou, les mioes à grisou et 
celles à dégagements instantanés de g risou. 

A) 11fines sans ,r;i·isott . 

Les types normaux avec bagues de démarrage pcu~ent êtrr 
empl oyés; quand il s'agit de fa ibles puissaoccs - sous o kw-, pa1· 
exemple, _ il est plus simple, si le cas s'y préle, de se servi r de 
moteurs en court-circuit , surtout si les démarrages ne sont pas trop 

fréquents. 

(1) Voir à ce p ropos les règles cte !'Associat ion des Elect rotechniciens otle­

mancls. 
(2) I l n'y a q u'u ne seule instnl lat ion de tractio n pur tro lley dans les mines , 

en Belgique : elle est réalisée au Charbonnage de G rand Conty (Charleroi). sous 

250 volis 
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B) Mines a grisou. 

i 
0

' cas : Dans les endroits où aucun affeux de ga:: infl,ammabl 
n'est a c1·aindre, comme c'est, pa1· exemple, le cas fréqueot d e 
chambres des pompes situées à pi·oximité du pui ts d'ent rée d' ·, els 

é · l · . . au, c 
mat r ie ci-dessus défiai peut etre employé sa Ds i·csti·iction . 

2m• cas : L'a/flux de grison est a c1·at'ncl1·e. 

, E.n priocipc, toute ét incelle cs.t da ngereuse, allcod 11 qu'il y a trop 
d élrmeots non mesurables, cp11 da ns chac1uc cas part'icu1· . · . 1c1, inter-
vi ennent pou r aggraver ou di minue!' le· chances cl'in fla . 
l' .1 . m mat1on 
c un me ange de gaz explosif; celte con victioo se foi'lifiie d 

. , , quao on 
a vu a ,·cc quelle promptitude, une ct incell e pre qu 'invi 'bl , 

lt 1 r • 'l d, . d . 1 e J.Cu t me rc e 1eu a un me an"'e a ir et e ~r1sou (1) o . 
, ."' . ? · n ne peut r ien 

conclu1 c de tous les e~sa 1 s peu sy tcmallqucs riui ont "L' 
1 
.. 

. . l <' a1ts co cc 
cp11 concerne cet ObJct; de no uYclles expériences ail [) d 
d . . . . , . ' rcn ro11t peu c chose et il parait rnut1lc den organiser. 

JI en résulte que les moteurs à bagues, du Lj' J>c oi·d io ·, ù . 
' t · · d a 11 c, 01vco t c re ecartcs ans Ir cas oit un afflux de g risou l)CUt ~e , d . 

,. , . • · Jl l O t1 1rc 
S il s agit de moteu rs devant dcmarrer so us cl · 

. ' · iargc ( lrc11 il 
pompe, ventil ateu r , etc.) et dévcloppc1· une puissa nce faible · 
dessous de 5 kw. pour fixc1· les idées, - on peuL utili s , 

1 
' - en 

· · . . ·ci c moteur c11 court-c1rcu1t largement proportionne. 
Cc type de moteur convient encore pa1·faitcrncnt 
·t 1 · • • • et qu elle qu e soi a puissance, po ur ct rc acco uple directement 

1 
· 

avec es 1)0111 p centrifu ges. es 

Quand Oil a affai re à des puissances dt'•pa~san t 5 I· . . 
· · . '" " a ''Cc ncccs . 1l!' du dcmarrage so us charge, - comme par exemple 1 1 

· -
de plans inclinés, - le moteur en court-circuit c. e~sc cl' ~Lans es trr uils 
· ' e rc ap li 
a cause, notam mr nt, du couran t trop in tense qu'il . P cable, 
la période du démarrage. Différentes sol ut ions 0 11 t <'té ~'. e nd .rend ant 
l'endrc l'emploi du moteu1· à bagues exempt de da~ .... oposres pour 
atmosphères grisouteuses. L'idée premièi-c et i' udi . ti<' r ~a n s le· 
" . c1cu, e a cté d' 1errner la pa1·tie du moteur où les c\tiacelles pou va· en-
'.. , icnt sc prodt'• c est-a-dire le bout de 1 arbre portant les ba"ues et 1 Ill e, 

t:> curs fro tt eurs; 

( 1) Une étincelle de l Yi m/m, duc ù une 11etitc bob' 
1 
.. 

. . . 1nc c indu 1• 
1nstunta 11cmen t et du premier coup le feu au méhnge I' . c l<•n, a mi s 

. • . . . ' c a11· et de n . . . 
galerie d essais de l·ramen es, dans une e~périence que ~ I 

1
:. .0:1sou, dans la 

S1assar1, directeur du Sen·ice des essais, a bien voulu c '. · ingcnieur principal 
xecuter avec nous. 
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cette enveloppe devant être el anche â. la fl,amme et non he1'1nitique (i ), 
rien n'était pl us aisé que de la coastl'uirc. 

C'est ce que fi rent certaines firmes d'électricité allemandes 
(Siemens, Schuckert , A. E. G., Lahmeyer , etc.), en enfermant 
bagues et frotteurs daos une boite métall ique en deux pièces, fixée 
à la carcasse du moteur, la partie supérieure de cette boite étanche 
étant appliquée et serrée sur l'autre au moyen de vis ; récemment, 
on a proposé de rempl ir d'hu ile cette boîte, de manière que les con­
tacts des bala is soient toujours sous !mile: aucu ne étincelle ne 
pouvait ainsi arriver au con tact avec l'atmosphère ambiante. Sans 
nul doute, ces procédés son t effi caces; mais il ne faut pas perdre de 
vue que, de temps à autre, il fa ut visiter les frotteurs ou remplace1· 
les charbons, ce qui nécessite l'enlè\'emcn t du co uvercle de la boite et 
la manœuvre des écrous ; dès lors, la sécul'°ïté peut être compro­
mise pal' la négligence du pe1·sonnel, qu i, intentionnellement ou 
non , peul omettre de replacer le couve1·cle, perdre un écrou ou 
forcer une des charnières. l ~t. il se fait précisément, que les moteurs 
donl il s'agit, ont ceux lJUi échappent le plus facilemen t à la surveil­
lance, attendu qu'en règle généi·ale, ils doivent se trouwr dans les 
travaux mêmes et à de g ra ndes distances des puits; au surplus, les 
ouvriers préposés à la manœu ne de ces moteurs (tête des plans incli­
nés, défoncements, petites pompes ou ' 'Cnlilatcurs, etc.) sont surtou t 
des mineurs ~t non des mécaniciens soigneux . ' 

Quelle qu e so it donc l'efficacité des enveloppes dont il s'agit, nous 
a vous jugé qu'elle. ue po uvaien t èlrc cmployérs sans danger dans les 
travaux oit un afflux de g1·isou est à cra indre: c'était proscrire 
l'emploi des moteurs à bagues ; po ur éviter une exclusion aussi 
absolue, nous avons cherché à les fa ire modifier , de manière à ce 
que l' inconvénient signalé plus haut dispa raisse et nous avons 
demandé a la Société BROW~ BOV ERI (Baden, S uisse) d'étudier, pour 
moteurs de 25 à 30 kw . , une enveloppe étanche a la flamme, telle 
que, pa r enclanchcmcn t méca niq ue, il soit im possible de mettre en 
marche le moteur, si le couvercle de fermeture n'est pas bien en 
place. Ce problème a été parfa itement résol u par la Société précitée 
et l'encla nchemeot de la fermeture de la boîte, avec l'iuteï'rupteur 
du coura nt, réa lisé d' une façon simple et pratiq ue: le courant ne 
peut êt re établi que si l'enveloppe est bien fermée. Pout· vérifier la 

(1) Il est impossible de mai ntenir pratiquement en service une enveloppe 
flen11étiq11e de l'espèce . 
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sécurité de celte enveloppe, da ns une atmosphère grisouteuse, nous 
l' avons soumise a des essais au siège d'expériences de l'Etat a Fra­
meries. Ils ont été faits en notre présence, le 23 mars dernier, par 
les soins de ~I. le professeur S. Stassart, di1·ccteur du Service des 
essais. La partie intéressante du moteur; c'cst·à-dire le bout d'arbre, 
muni des bagues et de six frotteut·s en cha rbon, enveloppé dans la 
boite méta ll ique fermée par un couvercle à join ts dressés, fut placée 
dans la galerie d'expériences ou fut maintenue une atmosphère de 
7.75 à 8 pour cent de grisou, a la température moyenne de 25• centi­
grades; à l' intérieu r de la boite, l'étincelle d'une bobine d'induction 
pouvait jailli r . Un essai préalable établi t que celle étincelle , en 
contact avec le mélange d'ai r et de gr isou, y détermi nai t instantané­
.men t l'explosion; ensui te, pendant quarante minute- , l'éti ncelle 
jai ll it dans la boite · fermée, . ans qu·aucuoc inOammation fù t obser­
vt;e : penda nt :elle r•ér'.ode, le mé.l~n ge d'air cl de gar. étai t pér iodi ­
quement brasse et do-e. Ces expl'r1ences, que nous avons ent uti le 
d'exécuter , n'ont fa it que confirmer ce qu' on pouvait prévoi r , en 
se ba an t sur les c>ssais analogue effectués notamment co \.Il . emagoc 
cl en Angleterre. 

L'enveloppe URo\\·N BovEm réso ut donc le problème pour les 
moteurs don t la puissance ne dépas. c.ras.30 kw. , c'est-a-dire, notam­
ment pour les molP. 111·s de plan s 111cl1nés. li c" t lrès n 1 bl ' . . . · 1·l'O)a c que 
cette solution peut et rP appropr1ec aux moteurs pl us [)11·. t . .. . . · 1ssan s · 1us-
qu 'a pl'r\scnt, cela n'es t pas !ail ; d aillcu1·3, au point de viie . . '

1
· d 

. . . spcc1a es 
mi nrs de hou il le belge-, 1 emploi de moteurs dér1a~s ~iit .,0 1 1 • " •J cw c ·ms 
de P.nd roils où l'atmosphère peut drve11i1· dancrci·eusr l " 

1
' •· 

. . . . "' • es p u tot 
exceptionnel. (Voir ce qui est dit c1-d cs~ous au parai.rapl ) 

, . b lC C. 
Enfin il convient d a.1outcr que moyennant des moct·c t' 

' . 111ca tons peu 
importantes , les moteurs bien conn us du ty pe « Bou 1 . . c icrot » pour-
ra icn t être crn ploycs dans des endroits où l'afil ux cl . . 

. . . ' c g risou est a 
ct•aindrc, dans les memcs condtt1ons de sécurité que 1 . . es moteurs en 
court c1rcu1t. 

c) M~ines â dégagements instantanes de . 
• (71'? so Il . 

Quel que soit le degr<' dr Sl'curit<' que nous altri hu 
r · -1 · ons a ux moteurs avec bagues e111ermccs comme 1 vient d'être dit 00 . , · 

. . ' lh ne croyon . 
avant plus ample cxpertcn.cc, pouvoi r en précon i cr !'cm .s pas, 
les mi nes a d<'gagemeots Jllstao tanés ; lrs motctt plot clans 

rs en court . ' t 
l'Pstent donc Jes ~culs applicables dans cc ca~ . L'c>xcl , · -ctrc 11 t 

ll ::ston dc>s moteurs 
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a baaues réduit sensiblement le nombre des applicat ions de l'électri­
cité 

0

dans les exploi tations de celle catégor ie; c'est, en effet, l'obli­
gat ion de n' uti liset• que des moteurs de t rès faible puissance, du 
moment que le démarrage doi t s'effectuer sous co uple résistant, a 
moills qu'on ne rn résolve à opércl' la mise en marche simu ltanée de 
la génératrice et du moteu1· qu'elle Jcsset·t (1) ; il est intéressant de 
signaler que, s'il s'agit des pompes centri fuges , le moteur en court­
ci1·cuit de toute puissance peut encore être employé, en utilisant un 
transformateur de démarrage ; i 1 con vient de placer cc transforma­
teur à la surface. 

Transformateurs. 

Les t ransformatcu rs son t néccs;;ai res pou t' l'éciairage, el , ainsi 
quïl a {• lé dit p1·éc<'dcmmrnl. pout· l'al imentation des moteurs de 
fa ible et moyenne puissance l'l;partis clans les tra,·aux; en eux-mêmes. 
si l'on a ~oin de les nwttt·r dans l'huile, cc: appareils ne constituent 
pa ' un danger dan s un e atmo phcrc grisouteuse ; _a cc point de. vue, 
il n' r a que leu1·s appa rei ls accessoires automatiques qui puissent 
en 1·~s treindre l'emploi . La questi on des appa rei llages fa it l'objet du 
chapitre suiYant. 

Appareillage. 

))' nnc manière géné1·nlc, il fa ut. s'attacher à n'r mployer, dans le 
mil ieu souterrain, qu 'u n mi ni11111m d'appal'cils 1·obu sles, simples et 
bien protégés. La constl'llct ion ac! ucl le fo u 1·0 it des appareils acce -
:oires qui réunissrnt ces co nditio ns cl qu 'i l convi ent de grouper de 
man ière a at'l'iYer a des in stal lations si mpl es . 

1NTERRUPTEU RS. 

L'expL;rience acqui e prrmrt de pt·éconiser, a l'exclusion des autres 
types, les intern1ptc11rs à l'h uile pour toutes les in tal lat ions souter­
raines; ces appareils ont, cn t1·c a utt·cs avan tages, celu i d'être sans 
danger dans les atmosphcres des mines: bien constr uits, ils sont d'un 
service patfai l. 

AuTmIATtQUEs. 

Les a utomatiques, dont le bu t est de rompre le courant, quand 
celui-ci acqu iert une intensité qui pourrait mettre les isolants en 

(1) Comm e dans l'insta llation de pompes H.icdler au _puits Colonia ( \\'estph.a lie). 



108 ANNALES DES llll'.\ES DE BELGIQUE 

danger, échauffer les surfaces de contact , etc ... , sont des accessoires 
très importants dans les mines ; leur fonctionnement doit e·tre a · , . . · ssure , 
dans tous les cas, d u ne man1ere absolue. 

Les fusibles à fil d'argent, de cuivre, etc. , enfermés herméti _ 
t b. ' d l'i ·1 que men ou non , ou ien noyes ans 1u1 e, ne conviennent pas pou r 

les installations so uterraines ; jamais, en effet on n'est pa ·f ' t 
• 1 a1 ement 

s t1 r de leur efficaci té. et , quoi qu'on fasse, il faut touJ'ours t 
, comp er 

avec le remplacemen t des fils par d autres qui sont mal calibrés et ne 
fondent plus au moment voulu. C'est au mauva is fouet' 

. . . 1onnement 
de ces fu sibles. denommes souvent « sûretés», qu'il faut tt 'b 

b d,. d. d 1 • ( ) a r1 uer nom rc rncen 1cs e mal! 1ines 1 ; d'autre (>a rt on , 
. . . . . • 1cncontre des 

fusibles ctablis dans de s1 mauvaises conditions crue tt . 
. . • . • ce e question 

devra, pour les mines du mo10s, etre reglementée de plu ,. 
"' , . s pi es. 
nous croyons qu on peut avoir confiance dans les t . 

é . 1 . . au omatiques 
magn tiques, c ont le r eglage peut touJour·s se vérifi r . 
C . . er 1ac1lcment 

es automatiques se construisent a vec action ins tantan ·, .. . · 
t ·1 • b' · l'' cc ou d1fferec e r s peuvent etre corn 10es avec inte rrupteu r ce q · . 

• ur constitue 0 simplificati on p1·écieuse (2). u c 

APPAREILS DE MESUR E. 

En général, 11 11 ampèremètre suffit : il permet . 
· · . au preposé à la ma nœuvre du moteur de voll' s1 r ien d'anorma l ne · ' ' 

le fonctionnement. Sa uf pour H O et 220 volts cet. sepr?du it da ns 
• • , • • • <1 ppa reit d · t · . 

monte sui• le secondair e d u n petit t1·a nsformateur d 't 01 et1 e 
, . . 1 « tran sform 

leur de couran t », afin d evr ter qu e, notamment pou . . .· a-
' 1 une clevati anormale de l'intensité du courant , l'appareil ne brûle (3). ' on 

APPAR EILS DE Dfa!ARRAGE. - I NVERSEU 
ns. 

Les rhéostats métalliques ou liquides peuven t être 
1 

. 
les cas. emp oyes, selon 

On construit des rhéostats de démarrage métalliq 
,. . • ues combinés 

! inverseur ; parfois meme, une seule manette permet d' . avec 
operer toutes 

(1) Consulter, à ce propos, le travail très documenté de M 
Baum : Die Gefa/11·e11 dei· Elektrip'tiit im Ber"wer '· b . · le Bcrgasscssor 

. . . o ~s etnebe . . 
travaux de la Comm1ss10n anglaise de !'Electricité. ' ainsi que les 

(2) Presque toutes les firmes d'électricité construiserit . 
11 · .ictuc emc d tiques de l'espèce. nt es automa-

(3) Dans une insta llation souterraine, nous avons pu c 
. . . l' . . d .. l" d' d onstatcr un 1'et d f1 pro1ete a extcneur et u a 1ncen 1e es isolants d'un . . e · a1111nc 

. • arnpcremctr . 
t ransformateur pour une haute differencc de potentiel . e monte sans 
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les manœuvres (petits moteurs, treuils) ; CP.S rhéostats peuvent être 
noyés complètement dans l'huile, ce qui permet de les utiliser dans 
ous les milieux. 

Pour les moteu rs d'une certaine puissance, enroulés en cou rt­
circuit, le démarrage peut s' opér er, comme il a été di t , au moyen d'un 
a uto-t ransformateur de tension ; cet appareil est également combiné 
avec l' in terrupteur et le tout noyé dans l'hu ile, ce qui lu i donne même 
sécurité d'emploi que le précédent. 

APPLICATION DES APPAREILS ACCESSOIRES. 

n fau t faire une application j udicie use des appareils dont il vient 
d'être question : nous distinguei·ons, comme précédemment , les mines 
sans g r isou , les mines à grisou et celles à dégagements instantanés 
de g risou . 

A) 11Iines sans g1·isou. 

L'appareillage pourra comporter, pour un moteur par exemple, 
l'inte1Tu pteu r automat ique à l'hu ile, avec action instantanée ou non, 
l'ampèremètre, le rhéostat de démarrage liquide ou métall ique, avec 
ou sans huile, ou, scion les cas, le transformateur de démarrage. 
Quand il n'y a qu'un seu l motc u1 ·, il est préférable de placer l'auto­
matique à la surface et de le re mplacer au fond, par un interrupteu1· 
à hu ile ordinaire. 

n) Mines à grisou. 

1°' cas : Endl'oits où l'afflux de ,qrisou n'est pas à cra1'nd1·e. 
Mêmrs dispositions que ci-dessus. 

2• cas : Endroits où l'a/flua; de g1·isott est à c1·aind1·e. L'apparei l­
lage pourra comporter , pour les moteurs ne dépassant 30 ki lowatts, 
l'interrupteur a utomatique à huile avec action instan tanée, la boîte 
enveloppant les bagues et frotteurs, l'ampèremètre et le rhéostat de 
démarrage avec inverseur sous huile; éventuellement un transforma­
teur a•ec automatique sur le primaire. Pour les moteurs plus 
puissants, on peut employer le ty pe e n court-circuit avec transforma­
teur de démarrage sous huile. 

c) Mines à dégagements instantanés de g1·isou. 

Le moteur en court-circu it seul est à pl'éconiser: le transformateur 
de démarrage, l'automat ique e t l'ampèremètre étant placés à la su1·­
(ace; dans cc cas , un poste téléphonique réunissant la chambre de la 
machine avec la surface est absolument nécessaire . 
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On observera que pour arriver a la ~implificatioa la plus complète 
de l'apparei ll age, nous proposons de supp1:imer l'ampèremètre et 
reportons l'automatiqu e a la surface, cc qu i suppose une ligue par 
chaque moteur. Dans ces conditi ons, l' installat ion souterraine est 
réd uite au câble avec boîtes de raccord et au moteur. 

Eclairage. 

Bien installé, l'éclai1·agc électri que par lampes à incandescence est, 
a tous points de vue, ce qu'on peu t préconi ser de mieux po ur les 
mines. 

Les lampes à incandescence a employer exclusi\·emcnt, doivent 
êti·c rccou \'Cr tcs de cloches hcl'métiq ucs, en vcloppan l égalemcn l 
l'al'maturc; il existe un ccl'tain no~hre de types d'cnYcloppcs de 
l'espèce bien étudiés qu i mettent parfaitement le connexions a l'abri 
de l'humidité et assurent une sécu1·ité complète dan les milieux 
grisou tcux. 

Mais, cet éclairage, - sou,-ent l'ac~c··oirc d'une installation , _ 
exige 110 transformateur et un appareil lage auquel tou t cc qui a été 
dit précédem men t doit s'appliquer. 

On peul, dans les end roits où le g1·iso11 n'est pas à craindre se 
borner à établir un intcnuptcur au~o.mat~que a huil e sui· le prim~ire 
du ll·ansforrnateur et sui· chaque dc 1·1 val1on attpignant 10 . 

. . ampc1·cs 
du secondaire. des fu 1blcs renfe1·111cs dan~ de~ hoit f's i"tanchcs. La où 
une atmospherc inflamrna~Jlc peut .se, for1~1c1·, Cf' système ne pru t plus 
êti·c admis cl il faut se .resoud1·: a .etabl 11· partout des interrupteurs 
au tomatique: instanta'.1es sous 1 huile: l>~n~ cc dc1·niei· cas, qui con­
cerne les mines à grisou el celles a dcgagrmrnts in stantané ï 

. . "l . l 1 d s, 1 
con vient d 'a~p~cc1cr,. s ~ n. ~s p~s P us sagr . <' rcnonce1· à l\"clai1·agc 
électriqur, 1 1 on doit .10.u11 .des av~ntagr~ incont<>stables qu'il pro­
cure au prix d'u ne com plicat10D lOUJOur faclteusc dans l'in:;tallation, 

=~--------

STATISTIQUES 
CAISSES DE PRÉVOYANCE 

EN 

FA VEUR DES OUVRIERS MINEURS 

EXAMEN 
DES 

COMPTES DE L ' A N N E: E 1903 
f'AR l...A 

CO:\L\USSION Pli:RMAJ.~ENTE (1) 

instituée conformément it l'arrêté royal du 17 août 1874 
pris en exécution de l'article .J de la loi du 28 mars 1868, 

modifié par l'arrêté royal <lu 2·1octobre 1904. 

C HA P ITRE PREM IER 
El'\SEi\IBLE DIŒ OP lÉRATlOl'\S DES CAISSES (2) 

§ 1. - Renseignements statistiques. 

Les é tablissements affi liés aux six Caisses communes de 
prévoyance établies dans le pays en faveur principalement 

( 1) La commission permanente est actuellement co:nposée comme suit : 
MM . ÜEJAltDt:> (L.) . Directeur général des Mines, président; 

BnACO:<mn (F.), vice - président de la Commission administrative de la 
Caisse de Liége, ,·ice-président ; 

Cnfümots (B. ), président de la Commission aJmin istrati ,·e de la Caisse de 
Charleroi , membre; 

DEGUELDRE (O.), membre de ln Commission administrative de la Caisse 
du Centre, id . ; 

Oi;no1soE:<GHJEN (L.). directeur à la Caisse Générale d'Épargne et de 
Retraite, membre; 

L EROY (A . ), Yice-président de la commission administrati,·e de la Caisse 
du Couchant de Mons, id.; 

MA INGtE(L.). secrétaire de !'Association des Actuaires belges, membre de 
la Commission des . .\ccidents du T ravail, id.; 

\Vonos ( L. ), chef de didsion au Ministère de l' industrie et du Travail 
secrétaire-adjoi nt de la Commission du Travail, id . ; ' 

HALLEUX, (A.), Ingénieur p rincipal des m ines, membre-secrétai re; 
VAN RAEMDONCK (A.), chef de bureau au Ministère de l' industrie et du 

Travail, secréta ire-adjoint. 
(~) Rapporteur: M. L. Dejardin. 
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des ouvriers mineurs , ont été, en 1903 comme en 1902, 
au nombre de 127. 

Ces é tablissements ont occupé 137,946 OU\Tiers, soit 
3,245 de plus que l'année précédente . 

Leurs sala ires g lobaux ont a llein t en 1903 la somme de 
169,536,983 francs, supéri eure de 10,921,384. francs au 
chiffre corresponda nt de 1902 . Quant a u nombre de jour­
nées de trarail , qui étai t de 39,571,673 en 1902, il s 'est 
élevé à 41,590,970 en 1903. 

Le ga in annuel et le salaire journalier moyen ont été 
respecfüement de 1,229 francs et de fr . -1.-08, supér ieurs de 
51 francs et de 7 centime: aux chi ffres correspondants de 
1902. 

l ous don nons dans le tableau sui van t, en majeure par­
tie d'après les rapports annuels des cl iff6renle Cai ses, 
les renseignements que nous Yenons de r6sume1·. :\ous y 
avons j oint le rnppel des qu ntrc années précédentes . 

RENSEIGNEMENTS s rrATISTIQUES 

ANNÉE 1903 

______ L_ ____________ .................... -



114 A.NNALES DES MINES DE BELGIQrE l ST,\Tl ~T I QL" l•:S 115 

f 
< Montant Salaire moyen Nombre Nombre 

DÉSIGNATION total 
OBSERVATIONS 

DES CA ISSES - de journées 
d·exploi1a- 1 des 

tions d 'ouvr iers de par an par journée 
salaires 

associées occupés travail 

·-
1 Fr. Fr. Fr . 

Caisse de r- lons 
I ;) 30,79.J ,!J99 1, 053 3 .J8 

29,236 8,853,209 

- de Charleroi 
35 64 , 262 ,IG·l 1,29.J 4 30 

.J9,G49 f .f, 957 ,439 

- du Centre 
23,753,3û6 1 ,233 4 15 8 

l!l ,2G8 5,727, 911
1 

- de Liége 
43 ,620' 5.10 1,206 4 02 42 

35,.184 10 ,837 ,860 

J - de Namur . 
·l , 238,248 1 ,217 ·I 27 17 1 

3 , -183 991,531 
·- du Luxembourg 

223,020 ! 8G7,3GG l ,050 3 88 10 
82G -- ,_ 

T oiaux et nomères moyens --~- 169,536,983 l ,229 4 08 301 . 5 journée~ par an. 127 
137,9.16 

·l l ' 590 ' 970 
Rappel de 1902 

158 ,615,599 1, 178 .j 01 293 .5 id. id. 127 
131,103 

39,537,985 
)) de 190 1 

127 167,290 ,710 1,247 4 24 2()3.9 id. id. 

134 ,039 
39, 40.1,237 

)) d<! 1900 
127 IS•l ,092,470 1 .381 ·I GI 299.G id id. 

133 ,313 
39, 9·16 , 4G4 

)) de 1899 
128 }43, 16.J . 969 l . l li3 3 !):2 296.î id. i.t. 

12:3, 13 1 
36, 53 1, 756 

. 
. . . 
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§ 2. _ Recettes et dépenses des Caisses communes 
de prévoyance. 

Un relhement général des salaires s'est mani~ lé 
en 1903. Cette amélioration jointe à une au"'mentat· esd 

• ' , b G JQJ1 U nombre des omT1ers et~ un acc1·01ssement du 
110111

b d 
. ro ~ J. ou rnées de tra \'él d a eu natu1·ellemen t sa répercuss· 

· . ion sur les recettes des Caisses communes de pr·é\'oyance. 
Celles-c i ont été en 1903 de fr. 3,005, i ltü-97 sii é · 

- .... - ' P ' rreures par conséquent de fr. 208,3 tG-6<) ou de 5.6 °; : ll 
o a ce es de l'année précédente. 

Quant aux dépenses, elles ont continué à at , 
1gmenter · elles ont atteint en 1903 le chiffre de fr. 3 0

99 
~9 ,... ' 

dépassant de fr. 48,853-85 celles de 1002. ' ,<)-9-8<), 
L'avoir en réserve a pu s'accrolLre d' un 

11 1 0,.. ouve ex.cé dent montant à. fr. 8 <),619-42, et alteindi·e au 
31 

. · -
bre HJ03 le chiffre de fr . 12,730,GOi-48. décem­

Depuis onze ans, c'est-à-di re depuis la derniè , 
· · t · · te année 0 · les salaires ont attern un mrnunum, cet aYoir , ll 

fr. 51 013 ,40 1-37, soit de près de 65 %. s est accru de 
Les charges annuelles des Caisses suiv~nt é 

1 , ga eme t marche ascendante, le nombre des persan 11 llnc 
allant sans cesse croissant. Elles sont éval énes secourues 

. 3 090 ,.. 11 80 u es au 1 cr . vier 1904 a fr. , - ,<) - , supéri eures , Jan-
de fr . 46,667-60 à l'estimation de l'anné Pa

1
i
9

conséquent 
. è . e 02 Lr tablea u c1-apr s rrnsfigne en déta il · 

1 ' pour cl des Caisses, la n;:iturc r t e monl ant de leLi 1acune 
, r~ r·ece leurs dépenses. ltes et de 

~ 

l& 
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Comme les années antérieures, nous y avons également 
fait figurer le mouvement des Caisses particulières de 
secours des étab lissements affi liés aux Caisses communes, 
ainsi que les chiffres de l'avoir et des charges de ces 
dernières. 

t 
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' ' ' 

OPÉRATIONS 'p ES CAISSES. 
RECETTES ;o lEN FRANCS) 

DÉSIGNATIO N Caisses co . [_ Caisses particulières de secours 
mmuncs de p revoyance T otal 

DES 
Retenues R eten ues Cotisations Cotisations Subventions 1 Autres 

CAISSES sur les des Subventions T otal sur les des T otal général 

salai res exploitants 
de des recettes salaires explo itants 

l'Etat provinces 

Caisse d e Mons . » 024 ,731 !ll 164 , 101 97 1 ,101 , 709 71 )) 326 , 0 10 08 326,010 08 1 ,427 , 719 79 
10,568 33 2 ,307 50 - Charleroi » !l64, 274 67 78 ,816 68 l ,05!l ,306 89 )) 794 ,73G 13 79.J ' 736 13 1 ,854 , 043 02 
13,885 54 2 , 330 )) 

- Cen tre 297 , 029 75 297 ,029 74 62, 296 28 664 ,992 19 123, 759 46 123 , 759 46 247,518 92 912,5ll li 
7 , 175 42 1 , 461 » ()91 , 780 24 119,900 - L iége . )) 877 '942 10 JO! , 964 99 » 803 , !)) 0 )) 923,810 )) 1 ,915 , 590 24 

Namu~ 
(1) 11 ,873 15 » 7, 997 69 73 , 16 1 57 19, 200 31 , 190 28 50,390 28 - » 63,609 81 

)) 123 ,551 85 
1 ,004 07 550 » (2) 970 OO 14 , 198 67 8,884 17 (3) .j ,066 7!) 12,950 96 - Luxembourg 6 ,505 25 6,505 2.1 

27, 149 63 

- 218 18 
)) • 1-:;;;:;:;-;;;l 3, 005, 1'9 2; 271. 743 63 2, 083, G72 74 2, 3'5, 4 IG 37 T otaux . 303,535 » 3 ,134,093 n -- 6, 260,565,64 

4·1,72-1 69 
G,6·18 50 (2) Dont 250 francs, in térêts des sommes versées à la Caisse d'Epargnc . 

(1) Subside de 1902 touché en 1903 . (3) Y comp ris fr. 203-35 amendes et recet tes d i verses . 

DÉPENSES f 
DltSIGNATION 

__._ , T o t a l 
Ca isses 

Avoi r 
Charges a nn uelles 

des T otal au l cr janvicr l 904 

DES Pensions Secours 
Autres F rais particulières des a u }cr janvier 1904 

CAI SSES d·admi- /1 C•i"" de secours général Caisses comm un es de ces Caisses 
dépenses cornrn unes de prévoyance 

n istration 
,i.,..---

(B:N FRANCS) 

Caisse de ~I ons . 7!Jl ,202 I G .__....; 801,856 39 
)) 

326,010 08 1, 133,8GG 47 11 , G30, 285 O·l 782, 191 15 

- Charleroi ·173, n.1 22 
)) 

l 6,G54 23 822, 028 45 j().J . 736 13 1 ,617 ,664 58 2 , 6 14 ,788 89 793, 185 75 
32!1,627 15 

- Centre 551,560 80 
)) 

19,527 os 560, 627 30 227,286 21 787,913 51 2, 12G . 7-15 87 558, 128 40 
2 ,G.J3 GO ! 

- Liége. 297 ,8·12 
1, 740 )} 

4 ,682 90 g30 ,951 !J I 954 , 250 » 1 , 785, 201 !JI 3,036,038 5-1 811, 788 )) » ;;21.323 ;,0 - Nam ur 28,Ci31 2. 100 )) 
!l,681 41 55 , 540 )) 50,390 28 l1 5,930 28 276,233 50 63, 162 » 

)) 

3·1, 126 ·10 ': 
- L uxembourg 10, 52;; so )) 

2,782 60 
p ,625 80 13,G30 85 25,25G G5 46,599 Gt 12,056 50 

625 )) 

~ T otaux 2 1· 3 --- )) 475 )) 
2, 366,303 55 5,465 ,833 ·10 12 ,730,691 48 3 ,020,511 80 

• ;) ,535 98 888 - ---,3~0 G" •-;) 3 ,, 
, 8 (0 » 

53,803 22 ~ 
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Le rapport global de l'avoir aux charges a donc été en 
1903 de 4 .22 , soit une nouvelle di fférence en plus de 0.21 
par rapport à l'exercice anté rieur. 

Gràce a ux taux relativement élevés des salaires pendant 
les dernières _a nnées, l'améliorati on de la situation des 
Caisses a été considérable. 

Toutes les caisses ont encore clôturé le présent exercice 
pa r des excédents_ de recettes . Ceux-ci on t été importan ts 
pour les Caisses des bassins houille1·s, à l'exception de la 
Caisse de Namur où le boni n'a plus été que de f1·. 7,621-5

7
. 

La charge relativement impor tante <1ue lui ont lé()'uée 
1 . o es 

exploitations inactiYes , e t qui , sur un total de 65,540 fra ncs 
distribués en pensions et secours, est encore de g 59

1 
f. 

' l . , en est la principale cause. 

Le boni global est supéri eur <le fr . 15!J,522-70 à celui de 
1ü02 mais inférieur de fr. 8G,29G-37 à celui de l'année 1go1. 

La recette moyenne par tête d'o uvrier affilié a été 
1903 de fr. 28-30, supéri eure pa r conséquent de fr . O-~~ 
au chi ffre correspondan 1. de 1902. 

E lle vari e considérablement suivant les di vers C . 
. 3- 68 . "1\1 d 1· 3 es a1sscs é tant de {r. 1- a l\ ons, e r . 4-5 1 dans le c' ' 

fr . 27-95 à Liége, de fr. 2 1-00 et fr. 2 1.33 a· N entre, de 
. ' amur t : Charleroi , pour descendre Jusque fr. '17-1!) da 

1 
e a 

ns e Luxem­bourg . 

Calculées d'après la même base, les chai·ge 
1 s ces C · Pour 1904 sont en moyenne de fr. :21-9G 

1
.
11

r , . aisses 
903 . ' ten eur l fr. 0-11 à celles de 1 . Ici encore se es ce 

marq ue 1t cl écarts considérables entre les différentes C . 1 es 
. i\·"" 1 a1sse8 Al qu'au Centre et a f '1ons es charges sont res . · ors 

· pee; t1ve fr . 28-96 et de fr . 26-î5 par têle œouvricr ffil' , ment de 
sont que de fr. 22-87 à L1ége, fr . 18-19 à N a 1 ie, elles ne 

. f 111 i::9 l 1 ainur fr 11:: a Charleroi et r. :i.-;J c ans c L uxeinbouro· ' · ü-97 
b · 
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§ 3. - Pensions et secours. 

Le tableau ci-après renseigne, par catégories de béné­
ficiaires le nombre de pe1·sonnes secourues par chacune 
des Cais~es communes de prévoyance, ainsi que le mo ntant 
des sommes qui leur ont été allouées. Il donne également 
le ta ux moyen an nuel des secours accordés pour chacune 
des catégories ainsi for mées. 
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MOYENNE 

DÉSIGNATION NOMBRE DE PERSONNES SECOURUES 
MONTANT DES PENSIONS ET DES SECOURS des pensions et des secours 

par personne 

~ V CO V DES CO 'ô ... 
'ô V "' ... :ë 0 ... :l :ë "' 

.... "' .... 
"' 0 "' "' 0 ... "' ... :ë c:: "' l:: :l i:i .... "' :l E ê ... "' 0 CO .D .... c:: CO .D "' 0 t: ~ 
. ., E c: E CO E E 0 t: ~ 

.... E PERSONNES SECOURUES :E ;; c:: . ., E .D ::E " :J " V :::i " 
V 

"' ::5 E V 1 6 u z ., en ::E " L ' z "' "' 6 u " ,., t:: 6 
,., t:: z "' en 1 

Çil :l iil ,., c: .:l ....l :l Çil 
....l 

~"" 
Io Pe11sio11s viagères . 

a) Ouvriers mutilés incapables 
320,086 79 115, 356 56 175,583 30 182,420 » 10,500 de travailler 1, -1.JO 531 961 1,0-15 » 5,658 30 809,GM 95 222 217 183 175 219 129 199 48 4<1 4,069 

b) Veuves d'ouvriers morts par 
accident et d'ouvriers mutilés 
incapables de travailler . 1,001 694 371 142,960 01 141,507 80 51,915 )) 93,248 )) 15,825 )) 2, 125 )) 4<17,580 81 143 204 140 154 195 125 162 60':> 81 17 2,769 c) Parents d'ouvriers morts par 
accident . . . . . . 42 23 190 6,074 07 3,064 25 19,662 )) 4,562 )) 900 )) 495 )) 34,757 32 1<15 133 103 147 225 62 117 31 4 8 298 d) Ouvriers vièux et infirmes. 1,611 (1)2,279 1, l.J1 (2)3, 332 

228,979 42 207,320 '17 226,511 » 516, 150 )} 120 )) 2, 107 50 1'!81'188 39 142 91 198 155 120 46 140 
e) Veuves d'ouvriers viemc et in-

1 46 8,412 
firmes . _ . . _ . . 862 53 911 63 ,589 67 1, 287 2-1 77,517 50 )) » )) 142,394 41 74 24 85 » )) » 78 

)) 
)) 1,826 » Ensemble. 4,956 3,580 3,576 ----

761,689 96 468,536 32 551,188 80 796,380 » 27,345 )) 10,385 80 2,615,525 88 154 131 154 159 204 90 151 5,013 134 115 17,374 
20 Pe11sio11s temporail·es 

' 
/) Enfants d'ouvriers mmilés, de 

veuves d'ouvriers tués, orphe- ' 
lins de père et de mère d'on-
vriers et de veuves d'ouvr iers 
vieux et infirmes; frères et 

29,512 20 34,895 25 . 372 17,612 1,406 140 83,937 45 3s sœurs d'ouvriers tués. 776 
)) )) )) )) 50 47 63 29 28 46 696 8 278 48 5 l ,Sll 3o Secours 

g) Ouvriers blessés; parents d' ou-

,1 
vriers tués et d'ouvri ers vieux 
et infirmes ; veuves d'ouvriers 
idem; autres parents idem . 1, 

299,960 80 dots de veuves se remariant.' » (3) 2,643 GO 5, 178 50 34 ,OOG 40 625 )) 342,~32 90 )) 157 293 160 178 57 159 )) 1,912 1 

E"~mbk . . . s, 732 1 , 188 
1 

• 
0 35 

191 11 2, ~ [ ~,1.202 161803,401 371s;,, 201 401810, 110 0-0162,7'7 <01 11 . 150 sol3,0.JI ·"' 63 13sl 13ol154115411681 851143 

, 1 ~93 1 . 1 1 1 w· -
. , 

0
' 
326 373 131 21 ' 3.J 3 

( r) Dont 307 ouvners vieux ou . fi 
D . in nnes si1n 1 

(1) ont 1, 263 âgés de moins de 60 ' . p en1cnt seco urus . 

i) 
(3) G 'fi · . ans assirnT · po111 une . rat11cauons a des veuves . , ' es aux vieux . so111rne de fr 29 657 35 

rcrnanecs. · ou1•ners . · • - · 
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Le nombre total des personnes de toutes catégories se­
courues a dépassé de 200 le chiffre correspondant de 1902. 

Cette augmentation porte principalemP.nt Sut' les vieux 
ouvriers (222), sur les veuves des vieux ouvri ers (39) et sur 
les personnes simplement secourues, sans tilres à l'obten­
tion d'une pension (79). 

Par con tre, le chiffre des pensions temporaires a encore 
diminué <le 56. 

Quant au taux moyen des secours, il ne s'est guère 
modifié. 
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Secours distribués à la suite d'acciden ts 
Secours r é:rn llan t de Ja \"ie illesse 

RÉ PARTITION o u d e l' i nfirmité RAPPORT o/0 DÉSIGNATION 

îf --- en o/o du montam des secours -
aux ch iffres globaux Personnes secourues 

Sommes allouées 
Personnes secourue~ Sommes allouées des secours g lobaux des salaires 

-DES 

En o/0 
Nombre 

En o/o 
Par tète Nombre du nombre Par tète du nombre 

Par suite Par suite Invalidité de CAISSES des Globa les des Globales 
Accidents et total ouvriers de personne total ouvriers person ne 

d'acc idents dïnrnli dité · occupés secourue occupé; secourue vieillesse 
_.JJ 

Fr. Fr. Fr . F r . 
Mons 3,259 li .1 ·l!J8 ,G33 07 2, -173 s.:; 2!l2,56!l O!l l 18 28 63.02 .'36 . 08 1. 31 0 . 77 103 » 
Charleroi 3, 8::.2 7. 8 59-J ,G73 6G 11 2 .336 ~.î 208,727 71 d) 36 7-1.03 25 97 0.92 0 .32 15-1 37 

1 Centre . 1.539 8 .0 
250, 1î5 90 2 , 054 10.î 301. O:? ;;o 1.1 0 1 -15. 10 5-1. 90 1 05 l.2 162 5G 

""' Liége 1 , !J9-1 5.6 3,332 11. 18 5 16, 150 )) 15-1 90 37 » 63 » 0.69 l.18 303, 020 50 151 95 
Namur. 372 10.7 1 0 . 03 l :20 )) 120 )) 99 . 8 1 0.19 1.48 0.003 li2,G37 ·10 1G8 37 
Luxembourg 85 10. 3 46 5 . (i :2, !07 50 -1 5 80 1. 10 18.90 1.0-J o. 2-1 9,0·13 30 lOG 30 -·- ____...-

10.2.12 T otaux et moyennes. 11 , 101 8.05 7 .-12 1.32:3,702 0 l:W -15 56 ·19 .1:3 51 1. 01 0 78 1 ,7 18, 183 83 154 75 !J,981 7 .-11 1. 2, 3. Oî5 22 12 53 57.09 -12 .9: 1.08 
Rappel de 1902 11 , 162 8 . 28 

0.81 1 ,707 .29:; 35 
~ 

15.2 96 1 )) H101 l 1,0G8 9,688 7.2:J l . 22fl, 723 22 1:2li 9:2 5î.7f> 42 . 25 1. 05 0 . 73 8 . 2Q 
1 ,GS0,5û7 7-t )) HJOO 

11, 0130 15 1 85 0,325 7. 00 l .1 88,li93 10 127 .17 58 .3f) ·11. 6 1 0.91 0.65 8.2!) 
l ,GGS,071 6ë> 150 S.2 )) 1899 

Il, 170 9,010 7 .32 l . 160' 930 3(i 128 8 1 59 . 00 .JI .OO 1.17 0.81 9.07 
1,670,895 05 )) 1898 14!) 58 8,7 1!) 7 08 1 , 110 ,832 35 1 Z(j 3 59. 98 ·10.02 1. 26 0.8<1 

11, 2:10 
9 11 

1 • 6G-I , 65,2 60 1.J8 .20 8 . 2·17 G 82 1. 05!1,:'!93 ()(j » 1807 
Il , 19-t 12 -16 G0.9 39. l 1. 36 0.87 !l 27 

1896 I ,653,o-to 94 l.J7 61 7,7-15 G 45 990,80'7 70 133 72 Gl. 7 38.3 J .39 0 .86 . 
» 

11 ,012 Il 9 17 
1805 l ,609,358 97 147 97 7 ,389 6 20 !).J7,610 14 129 12 62 .3 37. 7 1 .. 10 0.85 

)) 

10,879 
9 13 

6, 830 

Il 
180-1 l, 5G5,GH 07 1-13 gl 5 80 870,!JJG .JI 128 » 63.5 36 .5 1. 38 0 83 

)) 

10,693 
9 II 

1,51 5,2()7 58 142 
., 

1 
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De ce tableau il résul te qu'en 1903 les secom s accordés 
a l'invalidité et à la vieillesse alleignent 43.51 % de la 
somme globale des pensions et secours ; que celle-ci cor­
respond à 1.79 % du montant tolal des salaires, cl qu'il a 
fallu appliquer 1.01 % de ceux-ci pour subvenir aux. 
charges résultant des accidents du travail. 

La part importante et toujours croissante accordée à la 
retraite en ressort nettement. 

§ 4. _Recettes et dépenses des Caisses particulières 
de secours. 

Les recellcs des Caisses parliculières de secours, au:xi­
liai rcs des Caisses communes de prévoyance, se sont élcYécs 
en 1903 à fr. 2,355,1. lG-3~, dont fr .. 271,713-G3 pro­
viennent de retenues sur salai res. 

Elles sont inféri eures de fr . 28,.1 ~2-00 à celles de 1002. 
Quant aux dépenses, elles ont attein t la somme de 

Jr . 2 ,360,303-55, inférieures de fr. 8,911-Gï à celles de 
l'exercice antérieur. 

Elles se subdivisent ainsi que l'indique le tableau suivant. 
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Par tête d'ouvrier des établissements affiliés, elles s'élè­
vent donc en moyenne à fr. 17-15; cc chiffre est de 
fr. 26-89 à Liége; pour les autres Caisses il varie l 
16 francs à Charleroi à fr. 11-79 au Centre · mai·s cl ce . ' ans ce 
bass1~, le se rvice méc~ i ca l n'y figure pas, ta ndis qu'il 
consti tue u~rn part très 1 mportan te des cl6penses dans le: 
autres bassms. 

Si l'on ajoute it ce chiffre de fr. 17- 15 la somme de 
fr. 21-96 ~0 1T~sponda n_t au montan t des pensions et secour: 
calculé cl apres la meme base, on constate qu'il a été 
dépensé en secours de toute nature, par tèlc cl'oti\- 1•· ter une 
somme de fr . 39-1 l , 6quivalente à 3.38 °/ du ()>a· ' 

1 0 b 111 annue 
moyen. 

Le montant total des secours di stribués iiar le C · . s a1sscs 
commune de prévoyance et les Ca1 ses pai·ti· c l"è · u 1 res de 
ecours ayant été en 1903 de fr. 5,465,8:13--1.0 et la . 

cluction totale brute des charbonnage· aYant p ~ o-
23 -9n G80 . ·1 l . " attern t , t 1) , ton nos , 1 en ré. u Le <1ue ces seco .. 

• . Lli S CO l'l'CS-
ponden t a près de 23 centimes pa r tonne ex trait · c. 

) 

I" 

i 
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§ 5. - Accidents déclar és par les Sociétés affiliées. 

381 acciden ts, dont 142 mortels et 239 ayant occasionné 
des blessures plus ou moins grnves, ont été déclarés en 
1903 aux Caisses communes de prévoyance. 

Ils se répartissent comme suit : 

l\Ions 56 accidents dont 27 mortels. 
Charleroi. 22J id. 59 id. 
Centre. 14 id. 10 id. 
Liége . 67 id. 40 id. 
1 amur 17 id. 6 id. 
Luxembourg . 6 id. )) id. 

40 personnes ont, en outre, élé secourues en 1903 
par la Caisse cle :Mon , pour accidents survenus anté­
ri curemcnl. A Clrnrlc1·oi , lcs22 1 accidents renseignés à la 
Caisse comprennent 07 ouvriers blessés en 1902, mais 
c1 ui n'ont 6té signalés <[U C l'année suivante. 

l ar comparaison avec l'année précédente, nous consta­
tons une augmentation de dix-neuf unités du nombre des 
accident mortels c l nne diminution de dix-sept unités 
(lu nombre de· blessés. 

Le tableau suivant renseigne les chiffres de 1903 com­
parés à ceux des cinq années antérieures. 
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NOlllBRE 

ANNÉES 

d'accidents de tués de blessés de d'ouvr iers 
victimes affiliés 

1898 . 408 134 27.J '108 123, 220 
1899 . 339 102 237 339 123, 131 
1900 . 336 126 2ll 337 133,313 
1901 379 12.1 255 379 13-l ,039 
1902 . 379 123 256 379 134,703 
1903 . 381 1 .. 12 239 381 137,9.J6 

Kombre p1·oportionncl par i ,000 ouvriers affi liés l 
1898 . 3 31 l O!J 2 22 3 31 1,000 
1899 . 2 76 0 83 l 93 2 76 1,000 
l!JOO 2 52 0 !J5 J 5!J 2 54 1,000 
1901 2 83 0 93 l !JO 2 83 l, 000 
1902 . 2 SI 0 91 1 90 2 81 1,000 
1903 2 7G l 03 1 73 2 76 . 

1,000 

La propor tion cl' accidents constatée en rnoz s' . 
. est main-ten ue à peu pres constante en 1903. 
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§ 6. - Renseignements rétrospectifs. 

De même que dans les précédents rapports, nous réunis­
sons dans les t rois tableaux qui suivent, pour la période 
décennale 1894-1903, les nombres d'ouvriers des établis­
sements affiliés à chacune des Caisses communes, ainsi que 
le mouvement de leurs opérations. 

1. - N ombre d 'ou vrier s des établissements affiliés 

CO C!.l ·o !::: 

"' 
... ... <J 

... ë ::0 
ANNÉES 

c ., ... CO " .D E 
0 1:: ;: .... E E 

::E " :J <:: C!.l ., z ., "' ü u "" ~ 

3 ~ 

189-1. 27, l !J8 40 ,804 16,!Jl-1 29, 164 2,619 660 117 ,359 

1895. 27,449 41,890 17,07·1 29,297 2,639 714 119,063 

189G. 28,002 42, 157 16,956 29 ,650 2,553 726 120,0H 

1897. 27,955 42, 191 lû, 729 30,4G6 2,729 815 120,855 

1898. 28,054 ·13,525 17,051 30,869 2,879 842 123,220 

1899. 27,775 43,031 17 ,246 31,294 2 ' 925 860 1.23,131 

1900. 28,850 48,488 18,325 33,438 3,311 901 133,313 

HJOI. 28,643 ·18,160 18,561 34 ,519 3,297 859 134,039 

1902. 28 ,595 48,551 18,827 3·1,692 3,255 783 1::14,703 

1903 . . . 29 ,236 49,649 19,268 35,48·1 3, 483 826 137' 946 
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2. _ RECETTES D 
E("' SIX CAISSES (en francs) 

-=f-
Caisses pa r ticulières de secours Caisses communes de prévoyance J _ 

TOTAL . 
Retenues Cotisations 

AN NÉES Au tres 
GÉ:-<ÉRAL 

Retenues Cotisation Subventions Subvent ions TOTAL sur des T OTAi. sur des de d es re c ette s les salaires exploitants les salaires exploit ants l ' E.1 a 1 provinces 
,_ 

300, 106 28 2,673,061 15 256,607 06 1, 550,6-17 2 1, 07 . 25·1 3.J -1,.J 0,315 .J9 189-1 206, 405 3-1 2, 111 ,823 01 4.J '!l7 1 52 9,755 )) 2!l9,!l77 3S 2,729,503 62 25-1, -10-1 72 1 ,651,.171 ·16 1,905,876 18 .J,635,379 80 
1895 21-1, 122 72 2' 163 ,-155 95 .i:-i, 255 57 6,692 )) 290 . l !)6 !ll 2 ' 776 '11Q.1 77 2G9,066 20 1,627,662 6·1 1,896,728 8-1 -1, 67·1, ] 58 86 
1896 216 ,502 18 2, 218, 1 !l-1 OO •l ·l ,008 68 6 ,663 )) 2!l2,023 70 2, SS! , 1103 85 26!l,O.J8 !l8 1 '600' 373 ·11 1 ,869 ,.122 39 4 ,750,826 2.J 
1897 222,-171 85 2,31-1 '7!)() 71 ·l-1 . -13.J O!l 7,67.J 50 301 ,527 01 3, 125, 977 50 30.J ,563 76 1,681 ,5 G SI 1,986, 150 57 5' 112' ] 28 07 
1898 2-1 0,815 13 2,532,662 35 43,992 01 6,981 )l 

t 
303, 705 69 3,331, 11 6 OS !323,053 91 1 ,803.545 5!) 2, 126,5!19 50 5,-157,716 -18 

1809 258,7 12 13 2,717,373 !l7 ·H ,.rno l!l 6 ,775 )l 338,7!)5 21 ·1, 176,351 }!) 317,2.Jl 91 2' ll -1 ' 709 20 2, .J3Ul31 11 6,GOS ,302 :JO 
1900 333,517 60 3 .. 1:-.i ' 752 55 •l-1,626 97 7 ,658 86 35D , D77 94 3,85.J . 807 S3 267,28-1 10 2, 123,675 ·16 2,390,95!) 56 6.2-15,857 39 
l!>Ol :J l 0, 3·13 2 1 3, 133 , 13!) 86 11 -1 ,~ '6 7!) 6,550 )l 1.1" 386,050 27 3.606,772 72 2GL0î5 G!l 2.1 Hl.7()2 7-1 2,383, 3 -13 6.0 0,611 15 
1902 291,935 !J(j 2,967,-1-lti -1 3 

·Il , 7!l0 06 6,650 )l -116, 1-17 61 3,!l05, 14!) 27 27 1, 7-13 63 2,083,672 7-1 2, 355 ,-1 1 G 37 G. 260, 565 6-1 
1903 303,5:15 )) 3, 13 1, 0!)3 -17 ·Il , 72.J (i!) 6 . 6-1 8 50 

francs) 
l\"'"""""""""""""""""""""=========,;,,,,.=====,i,,,,====,,,,,J====~-Jo.:4~!X CAISSES (en 

3. - DÉPENSEs DE5 __..~========::;==========;==========y==========j'=========== =====================r==========~========-====j'===============;=:::::======;::::::::::-:::i::;;--
Avoir T otal des 

ANNÉES Pensions Secours Autres Frais ca isses 

dépenses 

Caisses 

part i cu l ières 

de secours 

T OTA L 

G l~~ÊflAL 

au 31 décembre 
des 

caisses 
communes 

de prévo_nmce 

ChUJ'ges 
annuelles au 

31 décembre 
de ces caisses d'adminis· li j commun e s 

tration ------ .;---- - ---:;-------;;------1- ----- -11 ,,....~ 11~-----r---i---i---L---~ 1 
lRfl 1 1, î5ô.fJ1J~1 11 

J.'l!l'1 1. 8 10.i-:f:<i 11 
]!\!)(j . 1 '!ll 2. 0711 3!l 

18!)7 1 '!l63, 5!!0 20 

18!)8 2, 008 'Î·l 1 2!) 

i8nn 2,o.J2,în 86 
l!lOO 2, 050. !!I:) » 
l!JOl 2, 087, 880 3n 
1902 

2, 123,586 57 
1003 2 

.153.535 !li\ 

( 1) Moins-yaJue sur titres de la caisse d C 
' u cmre. 

( l ) 1, 71iO » 

l , l îl-1 )) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

!O. l 2G 3!1 

:-i, s.10 )) 

'>3,069 77 

50 451 85 

·1-1: 180 o: 
·15 97.2 6/ 

·15' 729 14 

-17,954 62 

48 ,662 80 

52: 691 os 
50 179 0·1 

53:803 22 

1 

1 

2,.MI ,0-1-1 OG 

2,56 1, 90 OG 

2,653 ,3.J6 85 
2,758,.J07 27 

;z,821 ,21·1 18 

2, 79,780 03 

2,905, .J 27 55 
2,962,982 Û·I 
3,050 ,67ü » 
3,009,52!) 85 

1 , s.rn. on 22 

l .!l";!l . G30 81 

l ,8fl8 . 528 ·11 

1, 838, l -15 so 
l ,9·1·1,!l28 ·15 
2,0-15 . 19 36 
2, l!J0,283 76 
2,336,541 4·1 
2,3î5, N 5 2Z 
2,366,303 55 

-1, 2!10, !l!l l .J. 7 '~l.lfl. :3(17 )) 2.3D0.2l!l 55 
.J,51.J.'120 87 ç, ]13, !120 î -1 2 .-Hl 1 . ÎÎ-1 31 
·1., 551 . g7;, 29 8,237,038 6G 2 . 5!l2,8-12 16 
·I , 5(16, 553 07 8,360 ,035 2-1 2 ,6!l0,37!l 11 
-1,8î7 ' l -12 63 8, 66-1 , î!lS 96 2,767,912 65 
4. !!2-1, !lî 39 !l, 116. 135 !li 2 ,c l !l,921 30 
5,0%,î ll 31 10,387,05!) 5:; 2,8-17 . 20!) 15 
5 . 2!l!l .523 -18 11,278 ,975 3-1 2.!>12,743 05 
5,-125, \121 22 J 1,()25.072 Oli 2.!l73,8.J4 20 
5,·165,83il ·10 12, 730 , 6!)1 ·I 3,020,51 1 0 



CHAPIT RE 11 

OPÉRATIONS DE CHACUNE DES CAISSES DE . 
' ' P REVOYANCE 

E'l' DE;S CAISSES DE SECOURS 

CAISSE DE MONS (1) 

Le nombre des associés est de seize ;... . 
. · , u. saY01r : 

Quatorze sociétés charbonnières . 
Un. entrepreneur de transports Ila'. 1 L'E b l 1 c 1evaux. 

• tat e ge, pour les DéléO'ués à l'' . ' 
souterrains des mines de ho ~ ll m.

1
1.11 speclion des travaux 

u1 e a111 iées 
Lors de ·la reprise par l'Etat 

1 
· 

fer du Haut el du Bas Flénu l '1 el~ . 871 '. des chemins de 
l · 1' \ l · · e c e i ameri es A • • arn, AC m1mstrateur des Cl . cl ::11nt-Gh1s· 

h . 1em1ns de fer p 
gra p es a Y ait affili é a la Ca' d ' os tes et 'rélé-tssc e Mons 
agents de ces lignes passés . . ' ceux des anciens 
l . au se1·v1ce de l' 1•' t . ce ees agents a été admis à 1 . .i:., at. Le dernier 

d 1 a pension e · . 
a one pus, actuellement cl'· ff'l ' n .Juin 1903 . il n'y 

. ' t' l ' a t i6s res. t' ' msLra ion ces Chemins de fer or i:sant à l'Aclmi-

D'après les renseignements. fo . 
Le nombre des ouvr· urnis par les associés · 

en 1903, a été de iers occupés par eux . 

Celui des journées .d .t · · · · 29,236 
L e ravail de 

e mon.tant des salai res cl · · · 8,853,208 
Le salaire moyen ai1n 1 e · fr 30 7!) 

de ue de l' : · ' · 4, 999 ouvner . . . . ' 
Son salaire moye · · · · · · fr 1 · 
Le ta] 1 . 11 JOurnalier de f · · ,05:3 32 

) eau smvant per '' . i· . 3 
les mêmes éléments l met cl établi r, en ce . 478 
cinq années antérie~~'ees comparaisons avec les q~én cloncem e 

s. 1 ·su tats des 

(1 ) Rapporteur: M A '1 
· · " arcettc 

( 
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Nombre Montant ' Salaire moyen 

ANNÉES des 
journa-d'ou- de 

annuel 
vriers journées salaires lier 

Fr. h. Fr. 
1898 . 28, 054 8,328,741 2(),844,875 956 90 3 22 

1899 . 27,775 8 , 197, 1·17 28,791,09() 1,036 58 3 51 

1900 . 28,850 8 ,5()2, 836 3·1, 593' 774 1, 199 09 4 02G 

1901 28,6·13 8,-J53 ,9!J·I 31. 095,899 1,085 6'l 3 678 

1902 . 28 ,5()5 8,364, 948 28 ,722,24·1 l ,004 45 3 433 
--

Moyennes 28 ,383 8,387,533 30,009,578 l ,057 29 3 577 

1903 . 29,236 8,853,208 30,794,999 l ,053 32 3 478 

Par rapport à l'exercice 1902, il y a eu , en 1903 : 

Augmentation de : 

641 , dans le nombre des ouvriers; 
488,260 , clans celui des journées; 

F r. 2,072,755 , dans le montant des salaires ; 
Fr. 48-87 , dans le salaire moyen annuel; 
Fr. 0-045, dans le salaire moyen j ournalier . 

Comparés à la moyenne de la période quinquennale 
précédente, le salaire moyen annuel et le salaire moyen 
journalier de l'ouvrier de toutes catégories sont, en 1903, 
inférieurs respectivement de fr. 3-07 et de fr. 0-099. 
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A . - Caisse commune de prévoyance. - (Caisse 
des accidents et Caisse de r etraite.) 

P endan t l'année 1û03, les l'ece ttes se sont élevées a la 
somme d_e fr . 1,101,709-7 J, se décomposant dans les trois 
postes suivants : 

Sommes versées par les affi li6s : 
Cotisatio n a la Caisse des acci-

dents . fr. 616,250 O 
Cotisalion à la Caisse 

de retraite . . fr. 308, 129 03 
S ubYen tion extraord i-

naire (art. 8 dess tatut.s) fr. H12 )) 

Subsides : 
État . . fr. 
P r ovince. . fr. 
Reliquat, pa r suite du 

décès de divers a_yan ls­
droi t,de la somme allou6e, 
en 1903, par le Conseil 
provincial du Hainaut, à 
t itre d' intervention de la 
P r ovince, dans la pension 
de certaines catégories de 
vieux ouvriers . . Ir. 

10,50 33 
2,2m) )) 

98 GO 

fr. 921,731 91 

Intérêts des capitaux placés 
fr. 12,875 83 

. fr . _ 164, 101 97 
Fr. 

1, 101,709 7ï 
La somme inscrite par le Consei l provincial du II . 

~1 son IJUda:et de 1903, en f;neur des vieu'" ou . aina ut, 
~ ~ . -~ vn ers é 

comme pr6cédemment, de 30,000 francs dont . ' a · té, 
' . , , pour sa p t 

la Caisse du Couchant de Mons a touché 13 380 f ar ' 
' 0 rancs . 

S1'ATISTIQl'ES t39 

Les dépenses , pendant l'exercice 1903, on t été de 
fr . 807,856-39, se subdivisant comme suit : 

Pensions et secours : 
Caisse des accidents . . fr . 498,633 07 

Caisse de retraite : 
Vieuxouvriers fr. 228,970 42 
Veuves de vieux 

ouvners . fr. 63,589 67 
--- fr. 292,569 09 

----fr. 791,202 16 
Frais d'admini stration . . fr. 16,654 23 

Fr. 807,856 30 
Les tableaux suiYants donnent les relevés des recettes 

e t des dépenses pour les années 1898 à 1902 el pour 
l'année 1903 : 

I. - E nsemble cles cleux caisses 

Excédent 
ANNÉES Recettes Dépenses des recettes 

sur les dépenses 

Fr. Fr. Fr. 

1898 . 953,729 90 781,206 33 172 ,523 57 

1899 . 999, 168 92 78-1,677 29 214,491 63 

1900 . 1, 190, 127 97 783,228 80 406, 899 17 

1901 . 1,085,305 7'1 793 ,318 78 291,986 96 

1902. 1,022,789 02 810,878 42 211 , 910 60 

Moyennes . 1,050, 224 31 790,661 92 259,562 39 

1903 . 1,101,709 71 807 ,856 39 293,853 32 
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II. - Caisse des accidents. 

ANNÜS R ecettes 
Excédent 

Dépenses des recettes 

sur les dépenses 

Fr. Fr. 
1898 . 664,802 .J5 

fr. 
542,348 ·12 122, 45·1 03 

1899 . 691, 091 26 53-1,439 29 156,651 97 
1900 . 819,859 09 525,7!JG 2 294,062 81 
1901 . 7·18,602 63 522,990 20 225,612 43 
1902 . 708 ,521 4·1 527,4 5 70 181,035 7.1 

/lloyennes . 726,575 37 530.6ll 98 195,963 3!l 
1903 . 76.J ,275 88 515,287 30 248,988 58 

III. - Caisse de 1·etraite. 

ANNÉES Recettes Dépenses 
Excédent 

des recettes 

sur les dépenses 

Fr. Fr. 
1898 . 288,927 45 238 ,857 91 

fr. 

50,069 54 
1899 . 308 .0î7 66 250,238 OO 

57, 83!) 66 
1900 . 370,268 88 257,432 52 

112,83û 36 
1901 . 336,703 li 270,328 58 

66,374 53 
l !l02. 314,267 58 283,3!)2 72 

30,874 86 

Moyennes 323,G.J8 94 260,049 96 ---63,598 98 
1903 337, 433 83 292,56!) 09 

44, 8()4 74 

STATISTlQCES 14 1 

L'avoir social était en 1898, de fr. 3 ,211, 143-36, se 
répartissant comme suit entre les deux caisses : 

Caisse des accidents . . fr. 2,590,4'18 03 
Caisse de retraite. 620,725 33 

Il s'est accru d'année en année des excédents indiqués 
aux tableaux I, II et III, et il est devenu successivement : 

ANNÉES 
CA ISSE CAISSE 

Ensemble 
des accidents de retraite 

Fr. Fr. Fr. 

1899 . 2,747,070 » 678,564 99 3,425,634 99 

1900. 3,0-1 1, 132 Sl 791,.101 35 3,832,53·1 16 

1901 . 3,266,7-15 2·1 357,775 SS 4, 12-1,521 12 

l!J02 . 3, 4·17,780 98 888,650 74 4.336, 431 72 

1903 . 3,696 ,769 56 933,515 48 .j' 630 ' 285 0·1 

L'arnil' général de la Caisse, au 31 décembre 1903, étai t 
cloue de fr. 4,630,285-04. 

Le montant des chal'ges à la mème date s'élevail. à la 
somme de fr . î 82, 19 1-'1 5. 

Cette derniè1·c som me se ubdiYisait entre les cleùx 

Caisses de la man ière ci-après : 

Cai se cl'acciclenls f 1'. lt. '6,505-35 pour 2,969 titulai res . 
Ga i se de retrai te . 205,503-80 pour 2 ,341 

Les trois tableaux su ivanlti do nnent la r épartition des 
pensions en viagères cl temporaires, le nom bre et le mon-
1 an t des pensions pour c hacu ne des deux caisses pendant 
la p6riode 1898 ~1 1003 , ai n. i que lelll' détail ponr les 
ao n6es 1902 et H)Q;J. 

I f 
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1° Rèpartition des pensior:s. 

Pensions viagères Pensions temporai res 
ANNÉES 

Nombre 1 Montant Nombre 1 Montant 

Fr. l"r. 
1898 . 4,642 724,266 51 1,062 41,714 97 
1899 . 4,696 730,277 51 968 37,989 30 
1900. 4,741 732, 133 89 887 35,652 o:~ 
1901 . 4, 824 742,497 8G 835 32,958 60 
1902. 4,!l20 757,005 2!l SOS 31,306 20 

Moyennes . .. 4,765 737,236 21 912 35,!l24 22 
1903 . 4,!l56 761,6S9 96 776 29,512 20 

2° Nombre et niontant cles lJensions. 

NO MBRE 
de personnes pensionnées MONTANT DES PENSIONS 

ANNÉES "' Vl " Caisse "' - -0 "' Caisse -0 c: CU.:: c; Ensemble " 0 " "'-0 ~g 0 des de 
c: 

-~'û des deux :.. c: 
"'u 'd p 1- "0 
U"' u - accidents retraite "- "' 

caisses .... 
"' o.. 

Fr. l"r. Fr. 
1898. 3,723 1,981 5,704 527' 123 57 238,857 91 

F1·. 
765,981 48 134 29 

18!l9. 3,597 2,067 5,66<1 51S,028 81 250.238 )) 768,266 81 135 64 
1900. 3,464 2, 164 5,628 510,353 40 257 ,432 52 767,785 92 136 42 
1901. 3,382 2,277 5,659 505, 127 88 270,328 58 775,456 ·16 137 03 
1902. 3,342 2,386 5,728 504,918 77 283,392 72 788,311 49 137 62 -- --
Moyennes 3,501 2, 175 5,677 - -513,110 4!l 260,049 95 773, 160 43 136 19 
1903. 3,259 2,473 5,732 498,633 07 292,569 O!l 701, 202 16 138 03 
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3° Dètail cles pensions en 1902 et en 1903. 

DÉSIGN A.T[QN Nom bre :\Iontaut des SCCO Ul'll 
des pcnsionués 

llFS 

PERSONNES SECOURUES ~ l!l02 
1 

1903 

A. Pe11sio11s viagères 
F r. F r. 

"' 
Ouvriers mutilés et 

ë incapables de travai l 1,459 !,HO 320,367 41 320,08G 79 
"' -0 
·0 Veuves d'ouvriers ayant u 

péri par accident · 1,030 "' 1,001 1-16 ,311 26 142,960 01 
Vl 

"' "O 

"' 
Parents d'ouvr iers tués. 45 42 6,933 90 6,074 07 

"' <r. ·; 
u B. Pe11sio11s temporaires 

Enfants et orphelins 808 776 31,306 20 29,512 20 . 1 I' ' "' ;,,,, ,;,, ,,,.,, 
"'"' -0 - Vieux ouvriers . . 1,56!l 1,611 223,63 50 -~·g 228,979 42 

"'"' Veu.ves de vieux ou-u ... 
vn ers. 817 862 59,754 22 63,58!1 67 

--
Totaux 5,728 5,732 788,311 ·19 791,202 16 

B. - Caisses p articulières de secours. 

Les cotisations ouvrières inle1·Yiennent dans le budget de 
cer taines Caisse . :.la is les releYés fourn i· clans son rapport 
par la Commi sion admin istrat iYe ne comprennent que la 

• parti e des recettes e t des dépen es affél'entes aux pall'ons 
affi li6s. Au no mbre des dites dépenses se trouverlt les 
h onorai res du pc l'sonnel du se1·vice de sanl6. 

Le tableau suiYant fai t connaitre le mo ntan t de dépense::; 
des Caisses pal'ticuliè res de secours, a insi que le détail de 
ce dépense~ pen clan t les an n 6es 1808 à 1003 : 
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ANNÉES 

1898 . 

1899 . 

1900 . 

1901 . 

1902 . 

A:\NALES DES ~11.\"ES DE BELGIQUE 

Montant des secours H onoraires 

des 
DÉr F. NSES 

1 . 

Médica- 1 Charbon 
Argent ments et objets 

divers 

TOTALES 
médecins 

Fr . Fr. Fr . F r. Fr . 

178,583 06 6,770 75 14, 800 50 90,275 20 290,429 51 

189,720 22 7, 035 19 12,968 7-1 89, 145 05 298,869 20 

199,388 38 7,3i7 2n l " ,49' 66 97 G 
" u ~ ' -1 1 60 319' 901 93 

221, J.15 66 8, 198 29 16,203 2-1 101, 138 85 346,686 O·l 

253,337 85 7,718 67 13,371 50 100, 134 15 37·1,562 17 

Moyennes 208, -1 35 03 7,-120 04 l •l,"67 73 o-
u ;i,666 97 326,089 77 

1903 · 198,553 86 8,557 78 19,900 24 98,!l!l8 20 326,010 os 

. Dans les ch.iffres ci-dessus, ne sont pas comprises 
diverses allocations consacrées à des œ uvres spéciales et 
étrangères aux caisses particulières de secours, à savoir : 

SUBS IDES 
Charbon Subside 

ANN É ES 
à l'hôpital distribué à une caisse 

aux aux , E:>SEMDl.E Petites Sœurs de non 
écoles des Pauvres Frameries gratuitement 

statutaire 

Fr. Fr. Fr . Fr. Fr. F r. 
1898 26,930 39 5,061 )) 4 ,.J60 )) ·l .278 )) 3,000 )) •13,729 39 
1899 27,679 52 -1,963 50 -1.-160 )) 13,855 :\0 

)) 

50,958 52 
1900 26,831 16 5,076 50 5,!l60 )) 30,355 80 

)) 68 ,223 46 
1901 26,953 90 4, 995 )) -1 ,760 )) 2-1,557 30 

)) 61,266 20 
1902 23,-1-10 72 4,990 )) .J ,760 )) l ·l ,855 45 

)) 48 ,0-16 17 

Moyennes. 27,367 14 5,0li 20 .J, 880 )) 17,580 11 600 )) 5 1,444 75 
1903 31, 22fi 4!) 5,017 )) 4,!JGO )) 28,8-18 65 )) 

70,051 J.1 

$" 

1 
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Il existe dans quelques Sociétés des caisses spéciales 
alimentées par les ouvriers et qui fourni ssent à leurs mem­
bres des secours en cas de maladie , de chômage, etc: L' une 
cl' entre elles a été subsidiée par la Caisse de Mons jusqu'en 

1898. 

CAISSE DE CHARLEROI (
1
) 

Le nombre des sociétés affiliées est comme précédem­
ment, de 35. Quant à celui des cha rbonnages inactifs 
pour lesquels l'i nstitution a continué a faire face aux 
charges créées autrefois par eux, il a été ramené à 
quatre pour l'exercice 1û03 . Ce sont: Bois Delville. 
Banlet, Jamioulx, Puits Bayemont. 

Pendant l'a nnée 1903, le nombre global d'ouvriers 
employés clans les mines affi liées s'est élevé à 49,649, 
chiffre qui accuse, comparativement a l 'année précédente, 
une augmentation de 1,098 un ités. 

Les salaires touchés par eux s'élèvent à la somme de 
fr. G4,262,464- l7, pour 14,957, ,i39 journées . 

Comparativement an pr6céclent exercice, nous constatons 
une augmentation de 733, 12 1 journées représentant la 
somme de fr. 3,4 C)7 ,361-"16. 

Le salaire moyen annuel a atteint fr. 1,294-34 contre 
fr. 1,25'1-78 en 1902. C'est une majoration de fr. 42-56, 
soit de fr. 3-40 pour cent des salaires payés en 1902. 

Comme tl'habitncle nons résumons dans le tableau 
ci-ap rès les variations sun·enues clans la rémunération du 
travail pendant la période décennale écoulée. 

( 1) Rapporteur : ~ I . J. Smcysters 
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Nombre Salaire moyen z 
l-IONT ANT 0 

~ 

r " "' CJ 
ANNÉES "' "' CJ des :... c::: V ... 

CJ 
. .,, .... CJ 0 .... CJ <ï 'i: •CJ E i. ·ë -;; a.. g CJ :: :: > "O .... ::i d> SA LAIRES c " 0 g .~"-::: P. 

.§. c = c::: 0 " .§. ' =o CJ a.. "O 

Fr. Fr. Fr. Fr. 
1894 . 40 ,80<1 12 , 176 ,835 298 38 , 558 , 281 9.j 99.1 96 3 17 + .J .75 

1895 . 41 ,890 12 , 539,952 299 40 , 198,802 12 959 63 3 21 + 1. 55 
189fi . ~2, 157 12, 601 , 588 303 41. 816,094 63 991 9 1 3 32 + 3. 36 
1897. 42, 191 12,808,852 302 44,790 ,68·1 ·12 l , 061 61 3 ·19 + 7 .03 
1898. 43 ,525 13, 162 ,270 305 118,884, 217 35 l , 123 12 3 71 + 5.79 
1899. 43,031 12,850 , 706 298 53,513 , 7 12 70 l ,243 60 4 16 + 10 .73 
1900. 48,488 l ·l,573,752 300 72, 048 , 921 87 l,485 01 ·I 9·1 + ]() .. 19 
190 1. .J8, 1GO 14 . 2-17 ' 650 29ü 63 , 988, 66·1 •13 1 , 328 67 ·l .J9 10.58 -
1902 48 , 551 l ·l , 22.J ,318 293 60 , 775 , 103 01 1'251 78 4 27 5 . 79 -
1903. 49,6·19 J.1,!J57 , 43fl 301 6·1 , 262, •16·1 17 1 ,29·1 3.1 ·l 30 + 3.-10 

Ces chi ffres montrent rru o lu déprr ·sion clu sal,.,
1
•1·, t · 

, • , u <L qn1 
s était accusce aux cours des années 1901 et 1 no-:) · t 

;; -<- , ses 
troll\·ée enrayée pendant l'exercice 6coulé e11 · · 

, CO qrn 
concerne 1 ensemble des travailleurs. 

Pour l'ouvrier mineur proprement dil notts ,.
0

. 
. ' \Ons que 

· on salaire ~11 0,ven annuel s'.e t ~leYé on 1903 à fr . ·1,662-9
5 

pour 302 .Jours de ll'ava1l ; il avait 6té en 190'> l 
fr . 1,608-47 pour 29'.2journées. C'est là une cli"fY'A - , ce 

, 111::l'ence en 
plus de fr . 54.-48, l'epre:ontant une majo r·ation de 3 3g 

0 
du salaire acquis en 1902. · X 

Cette majoration s'est étoncl ne aux autres cat ~o· .· 
l' . , à 1,. 6 . 1 ct>o11es c ouvnel': occupes, rnt ri eur co la minn · elle 

1 
' ff _ . . , ' se c 11 · ro 

par fr. li 1-48 , les sakn rcs movrns nv;i n t (•l(. l'C"]lr l . 
· · ·~ c 1vr111ent 

on '1902 e t 1903, de 1, 130 francs et de fr. ·1 17-1 1.v C 
' - ·l u . ctto 
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somme correspond à 4.20 % de la somme touchée en 
1902. 

Quant à la rémunéra tion du personnel occupé à l' inté­
rieur de la mine, elle a stibi une faible majora tion dè 

. fr. 28-02 comparativement à l' année 1902. 
Pour l'exercice 1903, les recettes de l' institution se sont 

·élevées à fr . 1,059,306-89. Elles dépassent celles du 
p.résent exercice de fr. 60, '160-44 et se décomposent 
comme suit : 

1° Subside de l'Etat , y compris la cotisation des délégués 
à l'Inspection ~es mines 14,218 54 

2° Subside de la province 2 ,330 » 
3° Cotisation des exploita nts à raison de 

1.5 % des salaires payés aux ouvriers. 
4.0 In térêts des fonds placés . 

963,94 1 67 
78 ,8 16 68 

Ensemble . 
Elles avaient atteint en 1902 

. fr. 1,059,306 89 
999, 146 45 

Différence en plus. . fr. 60, 160 44 
Si, cl'autrn part, nous établisson · le compte des dépenses, 

nous trouvons : 

1° P ensions viagères. fr . 
2° Id. temporaires . 
3° Secours. 

438,878-07 ou 54.63 % du total. 
34.,895-25 ou 4 .34 % id. 

329,627-15 ou 41.03 % id. 

Ensemble. . fr. 803,401-37 ou 100 °/0 • 

Ajoutant à ce chiffre 
celui des frais d'admi-
nistration ou . fr . 19 ,527-08 

nous obtenons au to tal fr . 822, 928-45 
En 1902, los dépenses avaient atteint fr. 802,661-2 1. 

Elles présentent sur colle: du précédent exercice une 
majoration de fr. 20,267-2.1. 
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Comparées aux recettes, les dépenses laissent cette 
année encore , un excédent s'élevant à la somme de 
fr . 236,378-44 qui, aj outée à l'encaisse au 1er j anvier 1903, 
soit 2,378,410-45 , porte l'avoir de l'association au 
1er janvier 1904 à fr . 2,614,788-89. . 

·Nous consio-nons clans le tableau smvant le mouvement 
des recettes e~ des dépenses pendant la péri ode décennale 
1894 à 1903 . 

Différence 
ANN ÉES Recettes Dépenses 

1 

Bon i Mali 

Fr. Fr. F r. Fr. 
18\14 654 ,244 01 655.388 06 )) 

l , 14·1 05 
1895 666, 443 45 682,660 l·I )) 

16,2! 6 69 
1896 687,902 44 700,910 39 )) 

13 ,007 95 
1897 731,805 26 730,639 67 1,165 59 

)) 

1898 794, 113 03 736,910 34 57,202 69 
)) 

1899 865,798 01 754,966 20 110,831 81 
)) 

J!JOO l , 1·19,895 05 751, 123 80 398,771 25 
)) 

1901 1,040, 072 41 770,876 45 269, 195 96 
)) 

1902 99!l, 1·16 .15 802,661 21 196,485 21 
)) 

1903 l ,05!l,306 89 822,928 45 236,378 ·14 
)) 

On voit que depuis 1 '97, les opérations de la C . . 
, 1 b . . a1sso n'ont cessé de clo turer par c es on1s at teignant e . 

1 . . nscn1 Jlc 11• l 270 030-U8 . 81 nous en d6du1 sons le défici·l rr· 
. ' ' . an6rent 

a ux quatre a nnées '1894 a 1806,lequel s'élèveà fr .30 
36

, 
' bé éfi . . . ' ~-69 nous voyons que 1 écart n c1a1re en fa \·eur de 1 <l ' • 
· · f a ecadc considérée se chi ffre pa r 1· . 1,23ü,G()2-2ü . Cc tt 

. " . l ' . c somme rst venne heurr uscment. 1cn101cc1· <' I1<'ais:e ciui . . · 
. . lél . a 111 ~ 1 r111 P. nous l'avons dit, a tternt au c Jut cle190 1., fr. 2, 614 ,îSB-~g ~ 

J. 
1 
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Le tableau A, annexé au rappor t annuel de la Commis­
sion admin istrali ve, montre que des diYerses sociétés affi­
liées, exception fa ite de celles dont les charbonnages sont 
inactifs, hui t ont occasionné u n excédent des dépenses sur 
les r ecettes de fr. 4 1,211-43. Si nous aj outons à cette 
somme celle absorbée pa r le service des charbonnages 
inactifs, nous voyons que l'excédent des dépenses sur les 
recetlcs pour ces différentes sociétés , monte à fr . 46,545-1,1. 

Comme 27 des sociétés affi liées ont donné un excédent 
de recettes de fr. 207,085-4 1 que le surcroit susvisé de 
dépenses est venu rédu ire, l 'excédent net des recettes se 
chiffre par fr. 160,540-30. 

Le montant des charges an nuelles pour la période 
décennale de 1895 à 1004 se trouve résumé dans le tableau 
ci-après : 

' 

ANN ÉES 
CH ARGES ANNUELLES 

T otales 
1 

Pour Pensions 

FIL FI\ , 1895 629, 107 40 404,537 80 
1896 640, 501 )) 404, 478 )) 

1897 663,512 )) 415,035 )) 

1898 690,877 )) 425,376 80 
1899 714,385 95 427,885 20 

· 1900 732, 499 55 432,559 )) 

1901 726, 104 45 436,906 20 
1902 -· 750,640 20 451,038 60 
1903 783,010 90 460,646 )) 

1904 793, 185 75 463 ,558 60 

Ces chiffres attestent une augmentat ion continue des 
cha rges annuelles . 

• 
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Si nous rappelons que le montant de l'encaisse au 
i cr j anvier 1904 atteint fr. 2 ,61.4, 788-.89' nous voyons que 
cette somme représente 3.30 fois celill des charges totales 
annuelles . L'an dernier, ce chiffre était de 3 .04. Il y a là 
une progression qu'il serait d·ésirable de voir se maintenir 
dans l'intérèt de l'œuvre. 

Accidents. 

Pendant l'année 1903, 59 ouvriers ont été tués ou ont 
succombé aux suites de leurs blessures; d'autre part, 66 
ont été plus ou moins grièvement blessés . 

En 1902, le nombre des ouvriers ayant péri avai t été de 
58 et celui des blessés de 155, dont 97 n'ont pu être rensei­
gn6s clans le rapport relatif a ceL exercice, parce qu'i ls n'ont 
été signalés et secourus que l'année suivante . 

Comme précédemment, les éboulements, chutes de 
• pierres, de houille, de bois, les chocs de chariots, wagons, 

cages, etc., constituent les causes prédominantes des 
accidents dont les ouvriers ont été victimes. 

Pensions. - Nombre. - Extinctions. 

Au 1°r janvier 1903, le nombre total des pensions se 
subdivisait comme suit : 

Pensions viagères . Pensions temporaires. 

2,992 
Il a été accordé en 1903 302 

Ensemble : 3,294 
Retranchant les extinc-

tions surven ues au cours 
de l' exercice . 

Il reste au 1erjanvier1904. 

203 

3,031 

624 
87 

711 

103 

608 
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Soit ensemble 3,639 pensions tant viagères que tempo­
rai res, chi ffre qui dépasse celui de l'an dernier .de 23 
unités . 

Les 302 pensions viagères aj outés aux 87 pensions tem­
poraires octroyées en 1903, comportent une somme 
globale de fr. 42,233-20. Si no us en défalquons le mon­
tan t des extinctions, soit fr. 39,320-60, on en dédui t que 
les charges de l'institution se sont accrues de fr . 2,912-60, 
chiffre inférieur de fr. 6,G95-80 à celui qu'accusait le 
précédent exercice. 

Le tableau que nous donnons ci-dessous renseigne le 
nombre de personnes secournes , en mème temps que les 
sommes distribuées an cours des dix. dernières ann6es : 

Nombre Montant Sommes payées 

des pensions en moyenne 
ANNÉES de personnes il chacune 

et 
des personnes secourues des secours secourues 

Fr. Fr. 
1894 5, 132 640,678 75 124 84 

1895 . 5,232 668,289 14 127 73 

1896 . 5,297 686,625 54 129 62 

1897 . 5, 486 716,333 72 130 57 

1898 . 5,587 722,493 g.j 129 31 

1899 . 5.670 740,033 80 130 31 

1900 . 5,733 7311, 951 98 128 19 

1901 5,821 754,488 45 129 61 

1902 . û,04 1 786,445 48 130 18 

1903 6.1 88 803,401 37 120 83 

On remarquera la progression du chiflre des pensions 
et des secours pou r lesquels le taux moyen des sommes 
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payées à chacune des personnes secourues oscille comme 
précédemment aux environs de 130 francs. 

Nous groupons dans le tableau ci-après le détail des 
pensions et secours répartis par catégori es de bénéficiaires, 
pendant la même période décennale. 
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DÉSIGNATION NOMBRE DE PENS IONS ET SECOU RS 1 
1 

DES 

18951 1896 18971 189811890 1901 11902 1903 1 

1 

CATÉGORIES 1894 1900 l 189-1 1895 
I 

1 
.-

P ensions viagères 

l Jo Ouvriers mutilés et 
rendus incapables Fr : F r. 
de travailler 464 489 485 507 515 527 536 522 532 531 97,376 82 102,038 83 

20 \ 'eu\'es d'ouvriers 
ayant péri paracci-

610 582 dent 575 573 559 550 547 517 55 573 139,377 8·1 135 ,9-1 0 59 
30 Parents d 'ouvrie rs 

tués. 38 33 31 3.1 34 30 29 26 2.1 23 4 ,893 46 .i -155 8'. 
40 Ouvriers \'ieux ou . l · infirmes . . 1,182 1,2.n 1,322 l ,•138 1,536 1,590 1,669 1,770 1, 7î 1,972 105,8.J-1 113,7·18 6·1 
50 Di\'ers 248 232 219 218 209 197 

)) 

196 187 186 J7.1 12 61·1 JS 12, 100 58 
P e11sio11s tempornires ' 

En fants, frères et 
sœurs d'ouvriers 
tués ou accidentés, 
orphelins . 1,052 1,015 927 887 847 825 79.J î36 724 69G .i9 991 1a 50,501 23 Seco1ll's ' 

Ouvrier s blesses, 1 
parents d'ouvriers 
tués,ouvriers ,·jeux 
et infirmes. 1,538 1,632 1,738 1,829 1,887 1,960 1,962 2,033 2, 140 2,219 230' 5-1-1 85 249,493 30 

L e s omme. con acrées tant a u servi ce des ,·iagère · et lcmpor a il'es. c u'aux p e n ·ion · . . - 1 seco 111 s, se s 
en 100.3 a fr. 803 ,401-;3 1. E lles d é p· so n t élcrées 
celles qui ava ien t é t é d é p e n sér.s l'auss,cnt clc fr. 1G,f)55_1...·g·. 

_ . nnee pi·(\.' 1 o 
sont de fr. lô0,040-30 1nfériPures c:cc ent0. F il . 
. l l . . au ino ntnnt d _, fis 

t1on ces exp 0 1tants , d iffé rence q ui c l::i. c·(i lis 
é 77 ,pou1·le p ré · .a-

r ep r sen te 
0
/ 0 d e l 'excéd e nt d es . .8e nt exer c ice 

dépenses . co tisallon s 
1 

' 
s ui· es 

1 

1896 
1 

Fr. 

103,985 91 

132,661 20 

4,331 4-1 

121,062 47 

12, 4·16 24 

46,755 43 

265,387 85 
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SOMMES PAYÉES 

1 1 1 1 

1897 1898 1899 1900 1901 Hl02 . 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr . Fr. 

108,0-12 37 110,270 84 113,339 93 114,029 36 114,126 4G 115,705 09 

13·1, 181 87 126,327 6-1 12-1,-180 77 124,253 41 125,146 43 123, 547 25 

-1,559 57 4,096 59 3,99-1 92 3,372 79 3,636 31 3,290 70 

130,0:ïG G9 138,998 57 1·15,22.J 2.J 151,319 29 160,86·1 13 172, 151 51 
12, 79.1 73 13, 115 83 12 ,217 72 13,286 80 12,898 62 l.J, 011 90 

45 ,225 59 ·13, 183 72 ·10,825 67 39 ,•192 18 38,214 90 35,374 13 

281,-lî.2 90 2 5,500 75 2!!9,940 55 289, 198 25 299,601 60 322,364 90 

D e puis sa fonda tio n, la Caisse de prévoyance d e 
C h a rle roi a r eçu fr. :30,306,789-91 et e lle a dé en p sé 
fr . 27,692,001-02, d'où r é ·ulte le b o ni d e fr. 2,614, 788-89 
consti tua n t l'avoir de l 'i n sti t u ti o n a u 1 cr janvier rno . ../ 

. J' 
r e n seig n é p r écédem m e n t. 

1 

1903 

F r . 

115 ,356 56 

129,811 33 

3,064 25 

177,663 12 

12,983 71 

34,895 25 

329,627 15 
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Caisses de secours. 

Ces Caisses, instituées au siège de chacune des sociétés 
affi liées, assument la charge des secours pendant les six 
premiers mois qui suivent la constatation de l'accident dont 
l'ouvrier a été victime. De là, le report d'une année sur 
l'autre d'accidents qui s'étant produits au cours du second 
semestre de l 'année, ne peuvent être signalés à la Caisse 
proprement di te de prévoyance qu'à l'expiration des six 
mois suivants . 

Nous croyons devoir rappeler que les sociétés affi liées 
contribuent exclusivement depuis le 15 septembre 1882 à 
l 'alimentation des Caisses par ticulières aussi bien que 'de 
la Caisse commune de préYoyance. 

De ce ~~e~ le: exploitants o~ t versé d~puis cette époque 
fr. 26,30:::>, 140-02, dont fr . 13,624,2 1:'.>-16 a la C · 

3 52~ 30 C . a1sse 
commune et fr. 12 ,7 1, o- aux a1sses par ticulières de 
secours . 

Les dépenses occasionnées par ces dernières d 
, 1 . 1 pen ant l 'exercice écoulé s é èvent a a somme de fr . 794 

736
_
13 . . " l 't , et se décomposent ams1 qu 1 sm : 

Secours en argent . fr. 387,677 26 
Médicam ents . 128,434 94 

21,069 25 
32,460 91 
46,016 25 

Charbons . 
F rais d'hospitalisati on 
Divers . 

~ 
E nsemble . . fr. 018,658 Gi 

Les honoraires des médecins se 
sont élevés à . 

Dépenses totales . 

176,077 52 

-=----­. fr . 791,736 13 

Les frais médicaux et pharmaceutiques ajo é 
d'hospitali sation montent à la somme <le fr ~~ s à ceux 

. G,973_37 
' 

J 
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t·eprésentant 42.40 % de la dépense globale, cè qui corres­
pond à fr . 2 1-35 pa r personne secourue et fr. 6-79 par 
ouvrier affilié. 

Les soins médicaux seuls, qui ont coûté, comme nous 
l'avo ns renseio·né plus haut, fr . 176,077-52 , répartis par 
tête d'ouvrier ~ecouru el par tête d'ouvrier affilié s'élèvent 
respec tivement à fi' . 11-1 5 et fr. 3-55.En 1902, les chiffres 
correspondants avaient été de fr. 11-12 e~ fr. 3-58. 

Les versements opérés pa r les exploitants tant pour le 
service de la Caisse commune de prévoyance que pour 
celui des Caisses particulières de secours se sont élevés 
en 1903 à fr. 1,758,677-80 contre fr. 1,690,1 73-46 
en 1902. 

Le tableau ci-dessous résume les dépenses faites par les 
diverses Caisses de secours pendant la période décennale 
1894-1 903. 

DBPENSES Moyenne 

par tête ANN ÉES 
Honoraires d'ouvrier 

des Aut res frais Ensemble 
affilié médec ins 

Fr. Fr Fr. Fr. 
I894 I22,525 66 490,408 IO 6I2,933 76 15 02 
I895 132,848 90 529,759 96 662,608 86 15 81 
I896 I35,633 (;3 510, 994 47 646,628 )) 15 34 
I897 134,046 05 515,011 85 649,057 90 15 38 
1898 I55,504 ,H 526,205 I9 681'709 60 15 66 
1899 158,092 85 541,767 69 699,860 54 16 26 
I900 18I,631 30 579,386 75 76I ,018 05 I5 69 
I901 176,241 I l 605, 11 1 36 781,352 47 I6 22 
I902 173,917 65 604 .629 47 778,547 12 16 03 
1903 170,077 52 618,058 6I 794,736 I3 16 01 



158 AXXA.LES DES ~IIXES DE ·BELGIQCE 

Abstraction faite des frai s d'administration se 'hl , ns1 ement 
constants dune année à l'autre les ca· l ' ISses ce pré-
voyance et de seco~rs ont _dépensé ensemble en 1903, 
fr. 1,617,664-97, soit fr. 32-08 par tête .d'ouvrier affil'é 
. E.n 1902, la. dépense s'é ta!~ chiffrée pai· fr. 1 ,564 , 9~2~60 

1 ep1 ésentant fi. 32-23 par tete d'ouvrier affilié. 
La part contributive des sociétés dans l'al' . 

d C . , . 1menlat1on des 
eux a1ssos s établit comme suit pour l'année 1903 
A la Caisse commune de prévoyance fi· 950 9 , . . . . . ·:>, 41 67 
Aux Caisses particulières de secours 794 ,...

3 
. . , { 6 13 

. Soit ensemble. . fr . 1,758,677 80 
, Ce qm répond à une allocation de fr. 35_49 . • 

d ouvrier affili é, dont fr. 19-41 pour la ca· - par tete 
. 1sse propr 

dite de prévoyance et fr. 16-01 pour les Caiss d ement 
E 1902 l b·tr· es e secours 

n , es c I res correspondants s'6L • • 
f · 34 81 · aient élevés à 

1 '. - se répartissant respecti vornen t en lre 1 , 
caisses par fr. 18-78 et fr. 16-03. es deux 

CAISSE DU CENTRE (2) 

Comme précédemment, huit établ' 
l 1, issements o t é penc ant année 1903 affiliés ;t la C · n té, 

, < c a ISSC de •é . 
en fa\·eur des ourriers des houillères 1 C P1 'OJance 

c u en lre, cc sont . 
1.° Charbonnages de Bascoup . · 
20 ' » Maricmont . 
30 ' » Houssu · 

' )) 

)) 

» 
)) 

» 

( i) Rapporteur : M. C. M insier 

Haine-St-Pierre et L . 
La Louvière et a . La Hestre ; 
Bois-du-Luc . i s- ongchamps . 

' ' 
I
Sitrépy-Bracqucgnies . 
· avr6. ' 
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Les ouvriers occupés dans ces établissements ont été au 
nombre de 19,268; ils ont fo umi 5,727,911 journées de 
travail, soit 297 .3 journées par ouvrier, et touché de ce 
chef fr . 23,753,365-87 de salaires, ce qui fait ressortir à 
fr. 1,232-79 leur salaire annuel et à fr. 4-15 leur salaire 
journalièr. 

Le tableau ci-après reproduit ces chiffres en rappelant 
ceux des six derniers exercices pendant lesquels les Sociétés 
affiliées étaient celle.s qui existent actuellement. 

NOMBRE SALAIRES SALAIRE MOYEN 

ANNÉES 

1 jo::: d'ouvriers de journées GLOBAUX annuel effectuées 

1897 16,729 4. 963,47-1 17,341 ,300 76 1,036 60 3 49 

1898 17,051 5,06G,819 18,767 ,88-1 71 1,100 69 3 î l 

1899 17 ,246 .J,970,845 20,180 ,920 55 1,170 18 4 06 

1900 18,325 5,439,531 26,177,501 78 1,428 51 4 81 

1901 18,561 5,431,555 24,345,826 42 1,311 66 4 48 

1902 18,827 5,444 ,392 22,874. 701 90 1,214 99 4 20 

1903 19,268 5, 727 '!lll 23 ,7fi3,365 87 1,232 î9 4 15 

Comparée à l' année 1902, l'année 1903 accuse en consé-
quence une augmentation : 

Du nombre des ouvriers occupés de 441 unités ; 
Du nombre des journées effectuées de 283,519 unités ; 
Des salaires globaux de fr. 878,663-97; 
Du salaire annuel de l'ouvrier, de fr. 17-80; 

soit respectivement 2.'3 %, 5.2 %, 3.4 % et 1.5 % et par 
contre, une diminution de fr. 0-055 de salaire journalier de 
l'ouvrier soit 1.3 %· 
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Recettes 

Les recettes totales de la caisse se .sont élevées à 
fr. 664,992-19, se décomposant comme sui t : 

Retenues sur les salaires . . fr. 296,916 95 
Cotisation des exploitants . 296,916 94 
Cotisation de l'Etat pour les dél6gués à. 

l' inspection des mines . 
St1bside de l'État. 

Id . de la province . 
Intérêts des capitaux placés 

Ensemble. 

225 60 
7,175 42 
1 ,461 » 

62,296 28 

. fr. 664,992 19 

Les recettes aYaient été en 1900 de fr. 716,319-78. 
en 1901 676,764-22. 
en 1902 639,748-88. 

Les recettes de l'exercice écoulé sont donc supérieures de 
fr. 25,243-31 à. celles de l'ann6e 1902 et ne diffèrent que 
de fr. 11,772-03 de celles de l 'année 1901. 

Le tableau ci-après donne pour les années 1897 à 1903 
le détai l des recettes : ' 
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Dépenses 

Les dépenses totales se sont élevées à la somme de 
fr. 560,927-30, suivant le détail ci-après : 

Pensions et secours . . fr. 
Gratifications aux veuves remariées 
Dépenses diverses . 
Moins-value sur titres 

551,560 80 
2,643 60 
4,682 90 
1,740 OO 

Ensemble 560,627 30 

ce qui constitue sur l'année 1902, une augmentation de 
dépenses de fr. 10,854-35; voici d'ailleurs comment 
dé é · ces penses se r partissent pour la période 1897 à 1903. 

PENSIO NS 
ANNÉES et DIVERS 

SECOURS 

fr. fr. 1897 . 476,16690 4,702 30 
1898 . 493,493 OO 4,628 35 
1899 . 509,926 70 4,71545 
1900 . 517' 903 !> 4,752 75 
1901 529,212 90 

4,648 05 
1902 . 541,256 60 

(
1
) 6, 776 35 

1903 . 554,204 40 
(
2
) 6,422 90 

(1) Dont fr. 2,133-25 moins-value sur tures 
(2) Dont fr . 1, 740 moins value sur titres .. 

ENSEMBLE 

. 

fr. 

480,959 20 

498, 121 35 

514,642 15 

522,655 75 

533,860 95 

548,032 95 

560,627 30 

Les chiffres qui précèdent font . 
connaître qu occupé, les recettes de la cat·sse t e, par ouvrier 
on été f. 3 que les dépenses ont été de fr 29 10 

1 • 4-51, tandis 
pour !'année 1902 de fr . 33-98 ~t 2~-tÎ . ces chiffres éta ient 

-
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Situation de la caisse 

La situation de la caisse au 1°r_janvier i904 s'établit 
comme su it : 

Avoir au 1°r janvier 1903. 
Recettes de l'année 

. fr . 2,022,380 98 
. + 664;992 J.9 

Ensemble 2,687 ,373 17 

Dépenses de l 'année . - 560,627 3.0 

Avoir au 1°r ja nvie1· 1904. . 2 ,126,745 87" 
L'avoir de la caisse a donc augmenté de fr. 104,364-89. 

Le tableau ci-après permet de comparer les opérations 
de la caisse au cours des années 1894 à 1903 : 
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Ce tableau montre d'une part que les bonis de la caisse 
ont élé en augmentant de 1897 à 1900, et en diminuant de 
1901 à 1902; d'autre part que le boni de l'année 1903 est 
supérieur à celui de l'exercice antérieur. 

On peut d'ailleurs remarq uer que si de 1897 à 1902, les 
dépenses ont été de plus grandes en plus grandes, les 
recettes ont a ugmenté davantage de 1897 à 1900, pour 
ensuite diminuer en 1901 et 1902 et se relever enfin 
en 1903 . 

Pour les années 1902 et 1903, les pensions et secours 
accordés se répartissent ainsi qu'il sui t : 

PERSONNES SECOURUES l\O)ŒRE EN SOMMES DÉPENSÉES 

ou 

1 1 
PENS IONNÉES 1902 1903 1902 1903 

EN 

Ouvriers mutilés, incapables de travailler 981 961 lî5 ,70G 50 l7;i,583 30 

Veuves d'ouvriers morts p:tr accident. 382 371 50,398 50 51, 915 » 

Parents d'ou\•riers 206 190 20,850 » 19,662 » 

Ouvriers vieux 1,098 1, 143 214 ,561 » 226' 511 » 

Veuves d'ouvriers vieux 908 911 76,734 )) 77,517 50 . 
Orphelins: Pensions extraordinaires . 5 8 288 » 372 )) 

Veuves remariées : Grati fica ti ons . 10 !) 2,718 60 2 ,643 60 

---
T otaux 3,5!JO 3,59:l 541,256 60 554,204 40 

La somme tota le d6pensée en '1903 a ét6 de fr . 12,947-80 
supérieure à celle concer nant l'année 1902; il convient 
d'ailleurs de rnmarq uer que lrs som mes représentant les 
secours ou pensions alloués aux diverses cat6gories de 
bénéficiaires ·cliflèrent peu d'un exercice à l'autre si l 'on 
fa!t exception pour la catégorie des vieux ouvriers laquelle 
a do nné l ieu, en 1003, à une dépense de 11 ,950 francs 
supérieure à celle relative à l'année 1902. 
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Les secours alloués à la suite d'accidents s'élèvent à 
fr. 250, 175-90 et ceux résultant de la vieillesse et de 
l'infirmité se chiffrent par fr. 304,028-50. 

Les premiers ont été répartis entre 1,539 ouvriers, soit 
8 °/0 du nomb re des ouvriers occupés; le secours par 
personne est clone de fr. 162-56. 

Les derniers ont été répartis entre 2 ,054 ouvriers, soit 
10.7 °Io du personnel occupé; le secours par personne est 
donc de fr. 148-01. 

Les secours pour accid.ents et ceux pour invalidité son t 
les 45.1 °Io et 54.9 °Io des secours tota ux et ils repré­
sentent respectivement t .05 °Io et t .28 °Io des salai res glo­
baux, soit ensemble 2.33 % de ces salaires . 

Accidents. 

14 acciden ts, ayant occasionné la mort de 10 ouvri ers et 
des blessures graves à 4 aut res, ont été déclarés à la Caisse 
de prévoyance. 

Le tableau ci-après permet de comparer les années 
1892 à 1903 a u point de vue des accidents a)'ant donné 
lieu à intervention de la Caisse de prévoyance. 
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Accidents Tués Blessés 
Nombre 

ANNÉES "' "' "' Proportion ... Proportion ... Proportion ... 
..0 ..0 d'ouvriers .0 

par 1,000 E parl,00~ E part ,000 E 
0 ouvriers 0 OU\'ricrs 0 

ou,•ricrs z z z 

1892 16,619 20 1:20 13 0.78 7 0.42 

1893 16,581 1.4 0.84 10 0.60 -1 0 .24 

1894 16,91-1 2·1 1.42 21 1.2-1 3 0.18 

1895 17 ,07-1 17 0.99 11 0.64 6 0.35 

1896 16,956 12 0.71 7 0.41 5 0.30 

1897 lô,729 12 0.71 9 0.54 3 0 .18 

1898 17,051 18 1.06 6 0.35 12 0.71 

1899 11,246 10 0.58 8 0. -16 2 0. 12 

1900 18,325 4 0 .22 1 0.05 3 0.16 

1901 18 ,521 16 0.86 11 0.59 5 0.27 

1902 18,827 19 1.01 9 0.48 10 0 .53 

1903 19,268 14 0.73 IO 0.52 4 0.21 

Caisses particulières de secours. 

Les recettes des caisses particulières de secours prove­
nant , pour des sommes égales, d'une reten.ue sur les salaires 
et d'une cotisation des exploitants se sont élevées à 
fr. 247,518-02; les dépenses ont 6té de fr . 227,286-21. 

Le tableau ci-après reproduit ces chiffres ainsi que ceux 
relatifs aux trois exercices antérieurs : 

1900 

1901 

1902 . 

1903 . 

ANNÉES DÉPENSES 

Fr. 265,404 47 

252,921 98 

235,358 25 

247,518 92 

RECETTES 

Fr. 199. 173 60 

225,539 59 

228 ,623 96 

227, 286 21 
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L'avoir de ces caisses, qui était au 1 or janvier 1903 
de. fr. 205, 122-82, était donc au 1°r j anvier 1904, de 
fr . 225,355-53 ; la caisse particulière de secours de chaq ue 
établissement se solde d'ailleurs de mème en boni . 

Les dépenses de ces caisses ont consisté, comme précé­
demment, en secours en argent . 

CAISSE DE LIÉGE (1) 

Le nombre des établissements miniers en activité dans 
la province de Liége, penda nt l'année 1903, a été de 47, se 
décomposant en 43 mines de houille, dont 2 n'ont donné 
lieu qu'a des travaux préparatoires ou de premier établisse­
ment, 3 mines métalliques et une exploitation souterraine 
de minerais de fer. 

De ces 47 établissements, cinq , comprenan t les deux 
mines en préparation, et ayant un personnel total de 
376 ouvriers, ne sont pas affiliés à la Caisse de prévoyance; 
toutefo is deux sociétés ont continué à y faire des versements 
en faveur de cer ta ins de leurs ouvriers qui étaient occupés 
jadis à des exploitations minières que ces sociétés ont cessé 
d'ac tiver. 

N on compris ces derniers travailleurs, dont le nombre 
est en décroissance, les établissements mi niers affiliés ont 
occupé 35,484 ouvriers en 1D03, soit 794 de plus que 
pendant l'année précédente . 

En 1903, ces ouvri ers ont reçu en salaires !nets, déduc­
tion faite de toute retenue, la somme de 43 r.:>::;5 590 f _ . . •-v ' ra ncs 
pour 10,83 1 ,860 JOurnées de travail. En moyen 

1 salaire journalier net de l'ouvri er affi lié a donc6lé de f~ ~3_9~ et son œain annuel de fr. 1,210-02. En 1902 
1
·1s a · 

.... ' va1en t é té respectivemen t de fr . 3-07 et de fr . 1 197-57. l' ·ù 
' ' c o une a ugmentation de f~. 0-02 pour le salaire journalier et 

fr . 21-45 pour le gam annuel. de 

(1) Rapporteur M. Ad. Firket. 
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Caisse commune de prévoyance. 

I. - R ecettes et dépenses . 

Avant de r ésumer les comptes proprement dits de là 
Caisse commune de prévoyance, nous mentionnerons que 
le subside annuel de 15,000 francs mis _à la disposition de 
la Commission administra tive de celle Caisse par le Conseil 
provincial de Liége, a permis, en y aj outant le reliquat 
des années précédentes, de distribuer 136 secours extra­
ordinaires, s'élernnt ensemble à la somme de 16,019 francs, 
à des ouvriers qui ne réunissent pas toutes les conditions 
requises par les statuts de la Caisse pour l'obtention de 
secours régulier s. 

Les recettes et les dépenses dérivant du subside provin­
cial font l'objet de comptes par ticuliers et ne sont pas 
comprises dans ceux que nous allons passer en revue . 

Recettes. 

Somme versée par les exploitants 
salaires payés aux ouvri ers). 

Subside du Gouvem ern ent . 

(2 °Io du montant des 
. fr . 877,618 10 

11 ,873 15 
Somme versée par le Gouvernement pour la 

cotisation des délégués ouvriers à l 'inspec­
tion des mines . 

Intérêts des capitaux placés . 

Total des r ecettes . . fr . 

Dépenses. 

P ensions et secours . . fr. 
Frais d'administra tion ordinaires . 

Id . extraordinaires 
Commissions de banque . 

Total des dépenses . . fr. 

324 >> 

101,964 99 

991,780 24 

819 ,170 50 
9 ,073 7 1 
2, 100 » 

607 70 

830,951 9 1 
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Par r apport à l'année 1902, les recettes ont augmenté de 
fr. 38,500-84 , les dépenses de fr. 18,038-74; et pendant 
l'exercice 1903, les recettes ont dépassé les dépenses de 
fr. 160,828-33. 

Dans un autre ordre d' idées, nous ferons remarquer que 
les frais d'administration ordinaires de la Caisse de pré­
voyance sont très peu élevés el n'atteignent pas 1 X des 
recettes . 

Le tableau ci-dessous permet de comparer le mouve­
ment fi nancier de l'anriée 1903 avec celui des cinq années 
précédentes . 

,-

Excédent Avoir 
ANN ÉES Recettes De penses des à la fin 

recettes de l'année 

! Fr. Fr. Fr . Fr. 

1898 787 ,253• 50 734 ,703 49 52,550 01 2,232,809 61 

1899 832,829 10 75•1, 750 79 78, 078 31 2,310 ,887 92 
1900 1,027 ,303 24 778,047 20 249,256 04 2,560 ,143 96 
1901 967,363 38 792,663 36 174, îOO 02 2,734,843 98 
1902 953, 279 40 812,913 l7 140,366 23 2,875,210 21 
1903 991,780 24 830,951 91 160,828 33 3,036,038 54 

II. - Pensions et secours. 

Les deux tableaux suivants font connaitre pou h 
. . ' r c aque 

année de la pén ode qurnquennale 1898 à 1902 l 
, · 1 e pour 1 année 1903, le p remier, e nombre des personn · 

l C . d é 1 es secou-rues par a a1sse e pr voyance et es sommes CI · 1 . . 1 1 u1 eur ont été d1stnbuées, e second, a répartition de c 
entre l es diverses catégories des bénéficiaü·es. es sommes 
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Nombre Montant des pensions 

ANNÉES 
de et secours 

pe r so n nes 
moyen 

total par secourues 
personne 

Fr . F r. 

1898 . 4,877 725,712 » 148 80 

1899 . 4, 985 745, 531 )) 149 56 

1900 . 5, 128 768, 184 )) 149 80 

1901 5,258 782,057 )) · 148 74 

190:2 . 5,296 801,226 » 151 29 

1!103 . 5, 326 819, 170 so 153 81 

) 
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-
DÉSIGNATION NOMDRE DE PERSONNES SECOURUES 

j 
DES 

PERSONNES SECO URUES 1898 1899 1900 1901 1902 1903 
_ ... 

Ouvriers mutilés. 879 906 935 990 1 ,026 1,045 
• Veuves d'ouvriers tués . 516 515 512 516 502 493 

Veu ves d'ouvriers mutilés pensionnés 98 100 99 105 112 112 

Parents l Pensions viagères . . 28 29 32 30 36 31 
d'ouvriers 

tués Secours extraordinaires 16 11 13 12 24 20 

Orphelins de père et de mère et 

enfants de ,·eu,·es . 323 313 300 295 281 278 

Indemnités aux veuves remariées . 8 8 5 8 7 15 

T otaux des personnes secourues et - -- --- ----des sommes distribuées du chef 
d'accidents . 1,868 1,882 1,896 1,956 l , 988 l, 994 

Vieux ouvriers et infirmes . 3,009 3, 103 3, 232 
j 

3,302 3,308 3, 332 

--- - - ------
T otaux généraux. 4,877 4,985 5, 128 5,258 5,296 5,326 

Il résulte du tableau précédent que les secours , · 
. d' .d à 1 " · aux vic-times acc1 ents ou. eurs 1amilles et le nomb . d 

. d ie e per-
sonnes secourues e ce chef, onl auO'menté l'es t' 

,.., 0 pec 1vement de fr. 5, 174-50 et de 6 personnes en 1903 . 
1, · d' pa1 rapport à année antén eure, tan is que les sommes d' t ··b 

· • · fi is 11 nées aux ouvn ers agés ou rn rmes secourus se s t 
on accrues de 

1898 

Fr. 

153 ,756 » 

85 , 124 )) 

9,672 )) 

4 ,•164 )) 

2,630 » 

20,352 )) 

1,600 )) 

277,598 )) 

448, 114 )) 

725,712 )) 
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- - - -- --. 

MONTANT DES SEcoun s DISTRIBUÉS 

1 

1809 

1 

1900 1901 1902 1903 

Fr. fr . f r. fr. Fr. 

156 , 121 )) 164 ,560 )) 172,561 )) 175 ,506 )) 182,420 )) 

8.J.,932 )) 8.J.,812 " 82,560 )) 83,0.J.6 )) 82,072 )) 

9,504 )) 9,888 )) 10,920 " 10, 742 )) 11 , 176 )) 

4,488 » 4,392 » 4,296 )) 5, 154 )) 4,562 )) 

1,680 )) 2 ,000 \) 1,450 » 3,579 » 2,203 50 

19,584 )) 18,624 )) 18 ,62•1 )) 17,644 )) 17,612 )) 

1,700 )) 1, 125 )) 1, 700 )) 1,575 )) 2,975 )) 

278,009 )) 285, -110 )) 292, l ll )) 297,246 )) 303,020 50 

467,522 )) 482 , 774 )) ·189, !)46 )) 503,980 )) 516 , 150 >J 

7-15,531 )) 768, 184 )) 782,057 » 801,226 )) 819, 170 50 

12, 170 francs et que le nombre de ceux-ci a augmenté 
de 24. 

Po'ur l'année 1903, la somme distribuée à cette dernière 
catégorie de secomus a atteint 516, 150 francs, c'est-à­
dire 63 °Io de la Lolalilé des pensions et secours accordés 
par la Caisse de prévoyance de Liége. 
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Le tableau suivant dans lequel figurent, depuis 1891, 
le montant total des pensions et secours el sa répartition 
entre les deux grandes catégories de personnes secourues, 
ainsi que la part proportionnelle de chacune de ces caté­
gories dans le monta nt total annuel, montre que les charges 
que s'est imposée la Caisse de Liége en faveur de l'invali­
dité et de la vieillesse n'ont pas cessé de s'accroître. La 
part propor tionnelle des secours accordés aux ouvriers 
àgés ou infirmes, est passée <le 57.6 % en 1891 à 63 °/

0 

en 1903, tandis que celle des pensions et secours alloués 
a la suite d'accidents tombait cle 42:2 % à 37 %, bien que 
les sommes distribuées de cc derniel' chef aient augmenté 
de 248,540 francs :l fr. 303,020-50. 

)lO~TA~T TOTAL PENSIONS SECOURS 
des et secours aux 

victi mes d'accidents nux ouvriers âgés 
ANNÉES Pensions et i1 leurs familles ou infirmes 

et 

1 

SommC'S 1 Pourcentage Sommes l l'ourcentagc secours · · • du distnbuecs mont;4nt total distri buées du 
montant total 

. t 
FR. FR. o/ o FR. O/o 

1891. 58G,778 47 248,540 » 42.4 338,238 47 57 .6 

1892. 600,205 50 248,993 » .Jl.5 351 ,302 50 58.5 

1803. 610,321 » 2-li ,372 )) 40.5 362,0.J9 )) 59 .5 
1894. 623, 199 » 251,303 )) 40 .3 371, 896 )) 59 .7 
1895. 649,2.J5 50 258,247 50 39.8 390,998 » 60.2 
1896. G70,98G 32 264,462 32 39.4 406,524 )) 60 .6 
1897. 703,841 )) 270,411 » 38.4 433 ,430 )) 61.6 
1898 . 725, 712 » 277,598 )) 38.3 448. 11 4 )) 61. 7 
1899. 745 ,531 » 278,009 )) 37.3 467 ,522 )) 62.7 
1900. 768, 184 )) 285,410 » 37.2 482,774 » 62.8 
1901. 782,057 )) 292, 111 >> 37 .4 489,946 62.6 )) 

l!l02. 801,226 )) 297 .246 )) 37. l 503 ,980 62.9 )) 

1903. 819, 170 50 303,020 50 37.0 5Hi , 150 » G3.0 
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Le tableau précédent, dans lequel les Caisses pa1·ticulières 
de secours des mines et minières de la province de Liége 
sont classées en cinq catégo1·ies, résume les opérations de 
ces Caisses pendant l'année 1903. 

Le nombre des exploitations qui y figurent a augmenté 
d'une unité relativement à l'année précédente par suite de la 
remise en actiYilé de deux min e· de houille, où il n'a été 
exécuté d'ailleurs que des travaux: préparatoirns ou de 
premier établi ·sern en t, et de l'abandon d' une mine métal­
lique. Celle-ci appa rtenait aux mines de la catégorie b de 
notre tableau dont le nombre est passé de 32 :\ 31. Deux 
mines de la catégorie a sont entrées dans la catégorie c, 
parce que les exploitants interviennent depuis 1903 clans 
l'alimentalion <le leurs caisses <le secours. Enfin, le nombrn 
des exploitations affiliées a des Compagnies d'assurances 
a augmenté de deux unités, pal'ce que les deux mines P. 

· d ·1 · d' n préparation ont .1 vient être question, se sont placées 
dans cette catégorie. 

N'étant pas renseigné sur les secours alloué , 
1 

· 
C · d' . s pa1 es ompagn1es assu rances aux ouvners des ciuatr , 

1 
. 

t. dé l C . e exp oita-1ons pourvues ce a1sses particulières de sec 
. . , ours propre ment cl1 tes, et q m n ont occur)é que 378 OU\' · -

n ers no pourrons comprendre ces exploitations da 
1 

' us ne 
' ns e cour) d' l d ensemble que nous donnerons sui· les é , . œi 

C · d cl op 1 at1ons cl a1sses e secours es 43 autres e"plo· t t' es . ·~ t a tons 
Celles-et ont occupé 35 482 Ott\' l'I. · 

' ers en 1903 . résulte de notre tableau ciue clans l'a t· . ' et il 
. ' irnentatto l 1 Gais es de secours. les retenues sur le . 

1 
. n ce eurs 

""' s sa a11·es se l . (f par 11 r ,000 francs, les subvent1·0 11 1 
c 11 rent 

s ce· expl · 812,GGO francs et que les ·ecoui·s li ottants par 
· a oués ])a. . se sont élevés à 960,800 fran cs. t ces Caisses 

Si l'on ajoute au montant 
fr. 810, 170-50 distribuée en de ces secours la 

· somme de pensions et 
secours par la 

,. 
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Caisse commune de prévoyance de la province de Liége, au 
profit de laquelle aucune retenue n'est faite sur le salaire 
des ouvriers, on voit que, abstraction faite des quelques 
petites exploitations affiliées à des Compagnies d'assu­
rances, le prélèvement sur les salaires n'est intervenu que 
pour 1 '17,000 francs, c'est-à-dire 6.6 °/0 , clans la somme 
totale de fr . 1, 779,970-50 consacrée à l'assistance des 
ouvriers et de leurs familles. 

CAISSE DE NAMUR (1) 

La Caisse de prévoyance en faveur des omTiers mineurs 
de la province de Namur comptait, en 1903, 36 établisse­
ments affi li és , dont 17 en activité et 19 en non activité. 

Ces établissements se décomposent comme suit: 

DÉSIGNATION 
1 

ACTIFS 

1 
INACTIFS 

1 
El>SE)!Bl.F. 

Mines de houi lle 8 9 l7 

!\fi nes m étalliques . · 2 2 ·l 

Minières . 2 5 7 

Ca r rières. l 2 3 

Terres plastiques et sables 4 l 5 

T otaux 17 t 9 36 

Il convient de nouveau de remarquer que, parmi les 
établissements considérés comme actifs , il en est quatre 
(mines métalliques et minières) qui en fait sont inactifs et 
n'occupen t que quelques ouvriers à l'entretien des galeri es; 
cl'aulre pa rt, parmi les inactifs, il en e. t t roi s (C' harhon­
nages) dans lesquels l'exploitation, tl'aborcl abandonnée, 
a été reprise sans une nOLLvelle affiliation à la Caisse de 

( 1) Rapporteur: M. J. Libert. 
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prévoyance de la Province, mais qui ont contracté a 1 
S ·été · 1. , vec c es oc1 s part1cu ières d assurances. 

Le . n~mbre d'ouvriers occupés aux 
exploitations affiliées a été de 

Celui des journées effectué~s ; été d~ 
Le montant des salai res s'es t élevé à 
Le salaire moyen annuel ressort à. · 
et le salaire moyen quotidien à 

3,483 
991,531 

4,238,247 98 
1,216 84 

4 27 
Le tableau ci-après donne la cornr)a raison de l ·rr 

l · l · . ces c 11 r es pour es crnq c ermeres années. 

"' •:> Nombre ~ t; lll o ntant Salaire "' •<:> ,,, V1.~ 

"' - "' '"' > ~·~·E . ., 
:~~ .ê) ·= moyen z. ·- u z Ulf: ~ C": 

d"ouvricrs 1 

E:::::: des -..: 0 <: <f) c: de 0 0 ° 
<f) z·;:;-;:; <:; ' "' journées salaires 'TJ o.. ::: - :.. 

c:: c u 
1 c:: ::: ·-

" .2., 

Fr. 
F r . Fr. 1899 41 16 2,925 872,761 298 3,287,6!)3 26 

1900 40 l , 12.1 )) 3 77 16 3,311 909,749 275 4,620,684 97 1 39• "6 - 1 1901 36 15 3,297 !l28. 4G~ 
' ;) ;) :.> 08 

282 4 '2(i l ,-170 82 1 9!J7 ~ ~ ]!)02 36 16 3,255 865,25~ · ~ ·l 59 
266 

'"" "" 80 l "°' 66 ' '~ 1903 36 17 3,483 991,531 285 •l,238,2-17 98 l 216 8 ' ~ ·l 2 
L'année .1903,..compte, par rapport à 1')0-=> 

ment affi li é en actirit6 en plus et · ~.' un établi:se­
Cliarbonnag-e de Velaine de h :,ons1stant dans lP 
Vrlaine-s/SamLl'e dont h. 1,ep .. _' ocicté El i ~abetb a' 

< 111-;e n eu li ' 
an~ée . ~uant au nombre total l'é . eu en la d1•1·nière 
actifs et rnactifs, il n'a pas varié. t tabltssements affil iés, 

Le montant total a subi un 
' e augmentat' 

par i·appol't à 1 année pr(•céden l ion notable en 1903 
de l'année 1901. Le sala·. c <'l a p1·e!-ir[ue attc · ·t . 

"' . li e lll OYen an n l in cclm 
au0 mentat1on, par suite du · 1_ 

110 a sn]Ji un e lé ·è 
nomure 111 0 'en . g re 

} sens1blemen t 
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plus élevé des journées effectuées; par contre, le salai re 
moyen quotidien a subi une baisse d'environ 5 1/2 %-

On déduit du tableau précédent que : 
Le montant général des salaires a 

augmenté de . . fr . 323,588 18 
Le salai re moyen annuel a haussé de » 14 18 

et le salaire moyen quo tidien a baissé de » 0 25 

Recettes . 

Les recettes totales de la caisse se sont élevées à 
fr. 73, 161-57 qui se décomposent comme suit : · 

Coti::;ations des exploitants . . fr. 63,b82 81 
Cotisation de l'Etat sur le traitement de 

l'inspecteur ouvrier. 
Subside de l'Etat. 
Subsitle de la P rovince . 
In térèts clos fonds placés, etc. 

Tota l. . fr . 
Les recettes de 1002 avaient 6t6 de . fr . 
Il y a clone en augmentation de l'CCeites 

pour 1903 de . fr. 
Elle a été obtenue par l'aug mentation do 

la cotisa tion des exploitan ts qni se chiŒrn à 
malgré une diminnLion do. 
sur les in té rèts des fonds placés, etc. 

Lo tab leau suivan t donne la comparai ·on 
pendant les cinr1 dernière années : 

27 )) 
1,004 07 

550 » 
7,997 69 

73, 161 57 
68,4.91 58 

-1,669 9f) 

4,838 30 
155 81 

des recettes 
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cJ) Cotisation 
Intérêts Subsides 

~ 
'W 

des z des de TOTAUX z de dc la < exploitants l'État capitaux, etc. 
l'État province 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr Fr. 1899 49,339 4:\ 27 » 7 ,183 )) 990 77 550 58,090 22 
1900 69,323 51 27 )) 7,259 86 997 81 550 78, 158 18 1901 63,976 10 . 27 )) '7,587 87 1, 101 01 550 73, 151 !)8 1902 58,744 42 27 )) 8, 163 50 1,006 66 550 68,491 58 1903 63,582 81 27 » 7,997 69 1,004 07 550 73, 161 57 

Dép enses 

~Les dépenses totales se sont élevées 
6u,540 francs; celle-ci se décompo à la somme de 

. · se comme suit : 
P en.s1ons et secours . . . fr. 
Traitements du secrétaire et cl t 'é 62,757 40 
. ll 1 -soner. . 

Impressions et f~ais. de. bu~·ea~l 
Dépenses diverses . 

Total fr 
Le total des dépenses pour 1902 . · 

de. était 

1,800 )) 
"1 49 65 
832 95 

65,540 )) 

. tr. 64,632 75 
Il y a donc eu pou1· 1902 une au --

talion de dépenses de. . < gmen-

clue en grande partie à l'.a 
0

: • ·.fr. 907 25 
uo mentat1on d 

secours . u monta nt des 
Les pensions et secours a 

1 1902.,-et 1903 ·sont déta'1llé < ccorc és pendant l 
, < s au tableau c· es an nées 1-ap1·ès 

STATISTIQl'I!:S i 81 

Nombre Montant Montant 

DÉSIGNATION en en 

en 1 en 
1902 1903 

1902 1903 

Fr. Fr. 

P e11sio11s 1•iagères 

Ouvriers mutilés . 47 -18 10 ,760 10,5001 
Veuves d'ouvriers tués 86 81 15,750 ( 27,'10 15,825 27,22~ 

Pères et mères d'ouvriers tuês. .j .j 900 900 , 
Pensions temporaires 

Orphelins de père et de mère )) » 
)) ~ ,, 1 Enfants d'ouvriers mut ilés . 6 10 24.J 1,357 216 1,406 

Enfants de veuves 38 38 1, 113) 1,190 

Secours exlraordi11aires 

Personnes déjà secourues 6 6 384 1 384 

Proches parents du défunt . 27 31 2,620 2,930 
33,266 > 34,126 

Ouvriers grièvement blessés 151 154 ~O, H2 30,692 

Vieux ouvriers infi rmes. 1 1 120 120 

- -
T otaux 

1 
366 373 62 ,033 62,757 

Les pensions viagères ont diminué de 185 fra ncs. 
Les pen ·ions te mporaires ont augmenté de 49 » 
Les secours extmordinaires id . 860 )> 

L'augmentation génér:i le est de 724 » 
Le tableau ci-ap1·ès établit la compa raison des dépense. 

de la Caisse pendant les cinq dernières années : 
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Pensions Pensions Secours 
Totaux c 

viagères temporaires extraordi naires .~ .. .,, .... 
·;:; -~ .. C) E .. .. .. c .... .... .... .... u.. .Ë .D .0 "' .0 .0 

E Montant E E E Montant E Montant -c 0 0 0 0 0 "' z z ::E z z =o 

Fr. F r. Fr. Fr. Fr. 
145 28.823 50 40 1,232)) 164 27,630 )) 319 57,685 50 2, 179 30 

144 28,503 70 46 l ,283 )) 165 27,976 )) 355 57,762 70 1, 972 15 

141 27,560 50 50 1,308 )) 180 29,'i l 3 )) 371 58,581 50 2,681 75 

137 27, 410 50 44 1,357 » 185 33,266 )) 366 62,033 50 2,599 25 

133 27,225 )) 48 1,-10640 192 34'126 )) 373 62,757 -!O 2,782 60 

Les secours distribués de 184.0, date de l'institution de 
la Caisse, j usq ue fin 1903, soit pendan t 64 ans, ont été 
de Jr . 2,605,996-52, soit une mo~'enn e annuelle de 
fr. 40,718-70. 

Les dépenses totales ont été de 2,727,34.5 francs. Les 
frais d'administration ont donc été en lout de 12 '1 ,349 fr ., 
soit seulement de 4.45 % de la somme représentan t le total 
des dépenses. 

Situation de la caisse 
Au 1 er janvier 1903, l'avoir 6tait de 
A ajouter les recettes de l'année Hl03 

fr. 2G8,G 11 93 
)) 73, t6 1 57 

Total f1· 
A déduire les dépenses de la dite ~nnée » . 

311 ,773 50 
65,54.0 )) 

Au 31 décembre 1903, l'avoi1· était de fr. 
276,233 50 

L'avoir de la Caisse a donc augmenté de fr - -
7
---

L' t t ' t t l cl 1 . ,621 57 aug-men a 1011 o a e pen ant es quatre derniè . 
a été de fr . 41,792-46. iesannées 

Le tableau ci-après donne la comparaiso cl 
1 C · cl 1 11 es opéraf de a a1sse pen ant es dix dernières années : ions 

E NSEllDLH 

F r. 

59,864 80 

59,734 85 

61,263 25 

64,632 75 

65,540 )) 

1 
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Excédent Excédent A,·oir total 

AN NÉES Recettes Dépenses en en à 
recettes dépenses fin d 'année 

Fr . Fr. Fr . Fr. F r. 

189-1 . 4·1,·185 82 55,619 35 )) 11 , 133 53 277,182 17 

1895 (a) . ·15, 157 13 57, 411 27 )) . 12,254 14 268,058 45 

18!l6 (b) ,16,672 83 59,576 35 )) 12,903 52 255, 154 93 

1897,. .n' 7-14 55 60,305 35 )> 12,560 80 242,594 13 

1898 (c). 52 ,918 96 59,297 47 )) 6,378 51 236,215 62 

18!J9. 58,090 22 59,864 80 )) l , 774 58 23-1 ,4-11 04 

1900. 78, 158 18 59, 73J 85 18,423 33 )) 252,86-1 37 

l!JO l . 73, 151 98 61,263 25 11 ,888 73 )) 26-1.,753 IO 

1902 (d). 68 ,.J!ll 58 64,632 î5 3,858 83 )) 268,6 11 93 

1903 . 73,161 57 65,540 )) î,621 57 )) 276,233 50 

e) En 1895 Vente d 'un t itre . . . . . 3, 13042 
b) E n 1896, » . . . . . . . . . 808 55 / 

876 05 remboursement d"obligati ons . . . . . 37 50 
rembo ursement d\111 sccour~ payé indûment 30 OO ) 

c) En 1898, ren trées di ,·cr~cs . . . . . . . . 10 OO 
d) E n 1902, bénéfice sur remboursement de 2 obligations . 187 50 

Gràce aux <1ualre dernières années de prospérité de 
l'induslri e charbonniè1·e, l'avoir de la Caisse s'est sen i­
hlemcnl rcleré; il r. 1 presque remonté au niveau où il se 
trouvait en 18fH. 

Les exploitation inacli,·es continuent a grer er lourde­
ment le budget de la Caisse; bien qu' il y ai t eu une sensi­
lJle décroissance en 1903; la somme totale leur payée en 
la dite année s'est encore élevée à 9,591 francs. Cette 
somme serait encore bien plus con idérable si l'on consi­
dérait, comme clics le sont d'ai ll eurs en fa it, comme 
inactives, toutes les mines métallir1ues et les min ières ; il y 

... 
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a là un supplément de dépense qui se chiffre par un total de 
11 , 731 francs auquel on ne peut opposer que la minime 
recette globale de fr. 182-28 que ces exploitations ont 
fournie . · 

Le tableau suivant indique, pour la période des dix 
dernières années, le montant des charges résultant, pour 
la Caisse de prévoyance, des secours payés aux établisse­
ments éonsidérés comme inactifs, c'est-à-dire payant une 
cotisation si minime qu'elle soit. 

CHAl\BO:<- MI:<ES CARRIÈRES TERRES 
lllNIÈl\ES (grès, PLASTIQUES TOTAUX NAGES l!JIT ALl.IQ.UES ardoises) 

ET SADÎ.ES 

Fr. Fr. F r. Fr . Fr. Fr. 
3,981 » l, 130 )) 8,223 )) 300 )) 180 )) 13,814 » 
3,916 » 960 )) 8, 046 )) 540 )) 180 »· 13,642 ) 
3,477 )) 1,275 )) 7,548 )) 540 )) 180 )) 13,020 )) 
3,876 )) 1,140 )) 10,200 » 540 » 180 » 15,936 )) 4,131 » 960 )) 10, 145 » 540 )) 180 )) 

1 5,9~6 )) 3,771 )) 960 )) 9,655 )) 540 )) 180 » 15, 106 )) 3,996 » 705 )) 6,740 )) 420 )) 180 )) 12,04! )) 3,731 )) 540 )) 6,285 )) 420 )) 180 )) 11, 156 )) 3,456 )) 420 » 5,985 )) <120 )) 180 )) 

10 ,461 )) 3,331 )) 420 )) 5,240 >i 420 » 180 )) 
9,591 )) 

Les deux tableaux suivants donnent la réparti't· 
1 ion ces recettes et des dépenses, en tenant comp te de la nat 
1 d. . . 1 ure ce l'exploi tation et en 1strnguan t s1 es établi ssements 

·e . ·~ sont act11s ou rnactl1s : 

ÉTABLISSE MENT S 

EN 

ACTIVITÊ 

Charbonnages 

Mines métall iques . 

Min ières. 

Carrières (nrdoises). 

Terres plastiques et 
sables . 

Totaux. 

ÉTABLISSEMENTS 

EN 

NON ACTIVITÉ: 

Charbon nages 

Mines métalliques . 

Minières. 

Carrières (grès, ar-
doises). 

1 

Il 

Terres plastiques et 
sables . 

Totaux 
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~ ... 
o. 

Sommes Sommes ., ., § .... .... 
Déficit 

.D .D 0 

payées par reçues par Boni E E ~ 0 0 ·~ la caisse z z ~ la caisse 
0 

"' 
Fr. Fr. Fr. Fr. 

8 3,428 41,255 40 62,861 22 21,605 82 )) 

2 3 1, 120 )) 40 94 )) 1,079 06 

2 ll 10,611 )) 141 34 » 10,469 66 

l 7 )) 50 05 50 05 )) 

4 34 180 )) 489 26 309 26 )) 

--
17 3,483 53,166 40 63,582 81 21,965 13 11 ,548 72 

En dédui sant le déficit fr. 11 ,548 72 

11 reste un boni de . fr . 10 ,416 41 

~ ... 
"' Sommes Sommes "' § "' .... .... .D 0 

reçues par Boni Déficit 
.D 

E payées par E 0 ~ 0 z ·e la caisse la caisse z 
" 0 

" 
F r. Fr. Fr. Fr. 

9 )) 3,331 )) )) )) 3,331 )) 

2 )) 420 )) )) )) 420 )) 

5 )) 5,240 )) )) )) 5,240 )) 

2 )) 420 )) )) )) 420 ) ) 

1 180 )) )) )) 180 )) 
)) 

--
19 )) 9,591 ) ) )) )) 9,591 » 1 
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Enfin, le tableau ci-après renseigne, pour la derni~re 
période quinquennale, le nombre d'accidents ayant néces­
sité l'interve11 tion de la Caisse : 

VI .... 

TUÉS 
... 

ACCIDENTS 
BLESSÉS 

·;:: 
> - "' 

.~nnées 
~o·~ 

Born 5g :'-"":::: ... ... ., .§g ~ 
"'u .... ·-0 ~ .... 

·~c:.§ l5 
.... u .0 t:o ~ .0 

t: 0 ~ 
.0 0 

E 0 ... t: 
E o - :- g 0 - ·-E 0..,...... :,... 

o......, ;: 0 0 L. = 0 O..o;...:: 0 z et [o ~ e ~ o z ~ ~ g z 
o.. - o.. o. 

1899 2,925 lî 5.81 4 1.37 1-l 4.79 
1900 3,311 15 4.53 7 2.11 9 2.72 
1901 3,297 l7 5.16 5 1.52 13 3.9-l 
1902 3,255 13 3.99 5 1.54 8 2.·16 
1903 3,483 17 ·l. 88 6 1. 72 11 3.1 6 

Caisses particulièr es de secours. 

Les caisses partictùières de secou~·s sont alimentées par 
les exploitants ou par une retenue fa ite sui· les salai res des 
ouvriers. 

Les secours distribués, tant en .argent qu'en nature, par 
les caisses particulières des établissements qui ont fourni 
les renseignements statistiques se sont élcr6s a la somme 
de fr . 50,390-28, ainsi qu'il résul te du tableau ci-après : 

;. 

I 

STA TISTIQl'ES 187 

0 1:--

1 

..... 
CO ...... 

::: O> snJ nOJ<lS Sl1P!' !Pll!,P 
C')- A "' M_ 

;uqWON ...... -
rn 0 CO .... CO CN 

...: CO ...... 
::: 0 

Sôlsu;id;ip s;ip 1u10 J.. 1- A c::l A O> 
ti. - C') 

O> ...... 0 

""' lf> 

"" 

1 

"" 1- ..... 
s;isJ~" !P s;isu;id~a ...: ~ A ::: A A CO 

ti. "" C'l 

""'- ""' - -
A ::: A 

Sll!J<lp\)lU S:>p S;JJ!UJOLIO H ...: CO C> ..... 
.Lt. ,,., 

"' M A A O> 
0 0 

O> O> 

A A 

XllUJ!dÇ>q ,p S!U.1,1 ...: CN <N 
LI.. C') "' A .. "' C') - ...... - -,,., ,,., 

Slll<JUl<lll!qUq ..... 1:--...: 
"' ::: "' "" ti. M "' li;) J;) S:l.lh!A U;J .... .... - ...... 

\:l 
A 

1 

A 0 
·.;:; 

...: O> ;::I O> uoq.mqJu;i 
"" A ::: ::: A "" ..Q ti. ""- ""-·;::: _, - ...... 

rn 

Q 0 0 A 

"" CO 

1 

Slll<lUlllJ!P\>UI U<J ...: CO lf> ::: "' 
.... 

ti. ;; ::: "" CN 
..... 1-~ 

"" A "" S<llt!UlllJ SJl13[ 0 0 rn 

"" 0 "" "' ..: 
"' A "" ç 1:> s:ipu[Blll M ::: "" O> ;>, ti. 1:-- "" 0 

~ SJ'1!.1Ano xnu 
"" 1:--""' UJ 

"' ..,. 
"' 8 ..... ~ 8 s~ss;i1q ...: <N i- O> 0 sJ;i!JAno xnu ti. 0 ::: 0 A ::: 0 

r:J) co_ CO 

"" - "" <N 
"" 

VI ... 
<U z ... 
"' " ::J 
" 0 g ::J ~ ·a .g f-o 0 " "' ·< .i:; • ,t) VI 0 
"' z <U E VI VI 
~vi f-o 

" 'O "' "' .... .... 
"'"' ~ "' "' . ., '"' ~:a <U "' ·;:: "L: 't:.l .s c:: .... .... "' 0 i ~ - "' ., "' ::.: u f-o 
~ 



f 88 AXXALES DES )11:-IES DE BE LGIQl'Ë 

Ces dépenses se sont élevées a : 
en 1902, fr. 49, 609-52 ; 
en 1901, » 18,886-29; 
en 1900, » 10,556-5 ; 
en 1899, >> 3i,799-21. 

Nous ferons remarquer, comme dans les rapports précé­
dents,qu'il n1:; !aut pas attacher une gra nde importance aux 
cbi f:fi:es renseignés da.ns ce dernier lablcau, parce que les 
établissements sont li bres de fournil' les renseignements 
concernan t leurs caisses particulières de secours et que 
plusieurs d'entre eux ne les fournissent pas. 

CAISSE DU LUXE~IDOURG (1) 

A. - Caisse commune de prévoyance 

R ecettes 
Dépenses 

Boni 

. fr . 13,94.8 67 
11)625 80 

. fr. 2,322 87 

Les recettes ont augmenté en HJ03 de fr . 1)218-0 1 
Le salaire moyen a été de fr . 3- 8, contre 3-i 1 en Î 90

2 
Les dépenses on t augmenté de fr. 68-30 par ra , ." 

l 'exercice précédent. ppor t a 

La réserve de la caisse était au 31 décembre 
1902 

de 
fr. 14,026-77; au 31 décembre 1903 elle ·'él . . 
fr. 46,599-64. ' s evatt a 

Le nombre des établis ·emen ts associés éta ' t à 
1 1903 d ·10 . 12 . . i ' a fin de , e , comp1 enant explo1tations · 

8 . C . . . qui ont employé 26 ouvriers. eux-cr ont fo urni 211 /i 10 · · 
travail et reçu un salaire total de 86i 3;

6 
f . Journées de 

Pondant à fr. 1 050-08ou fr· 3 88 ~ iancs, corres-
' · · par JOUI'. 

(1) Rapporteur: M. J.-H . Fabry . 

.. 
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Les recettes de l'année se décomposent comme suit : 
R etenues sur les salaires des ouvriers. fr . 6,505 25 
Cotisations des exploitants. 6,505 24 
Subside de l'Etat. 218 18 
Rente sur l'Etat. 720 » 

Total. . fr. 13,948 67 

Les dépenses de 1903 en pensions et secours ont été 
appliquées comme suit : 

44 ouvriers incapables de travailler 
17 veuves d'ouvriers. 
8 parents d'ouvriers. 

43 ouvriers vieux cl infirmes 
5 enfants . 

fr. 5,658 30 
2, 125 » 

495 )) 
2,107 50 

140 )) 
11 secours . 625 » 

Total fr . 11, 150 80 

Les charges de !'Association étaient au 1°r j anvier 1904, 
savoir : 

Pensions acquises, déduction faite des 
secours temporaires et des exti nctions de 
l'an née . fr. 

F rais d'administration . 

Total fr . 

Soit en plus pour 1904 . fr. 

11 ,581 50 
475 )) 

12,056 50 

116 50 
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B. - Caisses particulières de secours 

Les recettes pour l'année 1903 s' élèvent à fr. 
~ » 1902 >> 

D'où une augmentation de fr . 
Les dépenses en 1903 s'élèvent à . 

)) 1902 )) 

Les dépenses de 1903 sont donc supérieures 
à celles de 1902 de . fr. 

C. - Accidents. 

Ouvriers blessés 

12,950 96 
10,981 47 

1,969 49 
13,630 85 
10,902 45 

2,728 40 

6 

A PPROUVÉ PAR LA Coml!SS!ON P ERMAN l::NTI:: Dl::S CAISSE$ DE PR!'.:VOYANCE 

EN PAYEUR DES OU VIHERS MINEURS : 

L' Jngeniew· P 1·inci1Jal 

des M ines, 

},{emb1·e-Sec1 ·é tafre, 

A. HALLEUX. 

L e Dfrecteur Genàal des Mines 

P resident, 
1 

L. D EJARDIN . 

' 

î 

1 
1 ... 

l\'IINES E T USINES 

' 

t 
PRODUCTION SEMESTRIELLE 

c2me semestre 1905) 
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MINE S ET U SINES. - PRODUCTION SEMESTRIELLE 

(313:622(493)) 

P R OVI NCES 

) Co"'"""' do Moo• 

AJXAUT Centre 

Charleroi 

H 

Liége-Serning l IÊGE 

Plateaux de li ervc 
L 

N 'amur et Luxembourg 

A utres provinces 

Le Royaume 

2 e semestre 190·1 

· n plus pour 1905 

· n moins pour 1905 

E 

E 

2< Semest1'e 1905. 

Cha r bonna g es H a u ts-F ourneaux 

Production Str cks ~ATL;HE DE LA FONTE Pno-

nette (! ) il la fin de ln Fonte Fonte OUCTION Fonte 
semai ne de pour 

- moulage d'affin:agt: :icier TOTALE 

-
T o nnes T onnes T onnes T onnes Tonnes T onnes 

1 1 2, 375, 830 
" ,300 ~ 

l , 755, 120 9, l 0 )) 0,030 179,0 0 259, 11 0 

3,977 ,700 50.650 

2, 409,510 
1 

45,020 l 
)) 15,520 2!J!J,240 31·1,760 

570,000 4 ,050 

368 ,340 5,000 .J!),090 10 ,670 29' 110 88 , îO 

)) )) )) )) )) )) 

- --
11 ,456 ,500 129, IOO ·l!l,090 106,220 507,-130 662,7.JO 

)) 1,001.220 50, 100 143,320 439,270 632,690 

)) )) )) )) 68, 160 30,050 

)) 872 , 120 1 ,010 37, 100 )) )) 

T onnes de 1000 kilogrammes. 

Fabriques d e fer et 
aciér ies 

r-1.ms ACJEH.S 

Produits 
Pmd";" 1 Prnduits 

finis fondus (!) finis 

T onnes Tonnes T onnes 

138,800 298, 150 2 .J,750 

37,200 302,870 300,510 

5, 100 450 ] ,200 

12 , 960 2 ,350 11 ,820 

194,060 (!) 603,820 598,280 

179,570 560,250 53-1. 880 

1-1,490 .J3, f>îO !i3,.JOO 

)l » )) 

( 1) Ln production indiquée est la production ne/le, c'est-il-dire déduction faite des déchets de triage et de lavage . C'est pour ce 
motif qu'il n'est pas établi de comparaison avec le ch iffre correspondant du 2• semestre 1904 . 

(2) Dont 12, 930 tonnes de pièces moulées de première fusio n, 
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Voici la composition centésimale de la poud re !'\obel à l'ammo. 
niaque (ordonnance du 6 septembre 1904) : 

No 1 No 2 

Nitrate d'ammoniaque 82 à 86 78 à 82 
Nitr.oglycérine 7 à 9 0 à 11 
Farine de bois (1) 6 à 8 8 à 10 
Humidité . 0.5 à 2 0.5 à 2.5 

E lle esl fabriquée par la Compagnie des explosifs Nobel , de même 
qhc la poudre Monobcl (ordonna nce du 1i féyr icr ·1005) , dont la 
composition est identique à celle de la rnriélé n• 2. L'ahhcitc, de la 
Compagn ie Ky noch (même or·donnan cc) , n'en dillërQ pas da \·antage. 

L'eoca rlouchage de ces substances doit s'effectuer au moyen 
d'enveloppes imperméabilisées et leur· amorçage comporte l'emploi de 
détonateurs dont la puissance oc peut èt1·c inlë1·icu1·c a u n• 6 (1 g r . de 
composition à 80 % de fulm inate de mcrcu1·e et 20 % de chlorate de 
potasse). 

L'ordonnance du 6 septembre 1904. concerne a ussi les explosifs 
sui vants : 

Ammonal B. - Cet explosif est fa b1·iqu é en Anglctenc par la 
Compagnie des Explosifs Ammonal (llerod. foot cl Trago \Vood, 
Corn ouailles) , à la différence de l'amm ona l au torisé an térieure­
ment, lequel était importé. Même mode d'emploi el compositi on 
analog ue : 

Nit rate d'ammoniaque 
Alumi nium méta llique 
Charbo n de bois 
Humidité 

04 
2.5 
2 

il 06 % 
à 3.5 » 
à 3 )) 

1 )) 
L'ordonnance du 20 décembre 1903 diminue de 1 % la quantité 

minimum d'azo tate d'amm onia que contenue dans l' ammonal B E 
. .,n 

outre, e lle prévoit l'emploi de cet explosif sous la for me comprim . 
ee, 

de même qu'en cartouches. Dans cc Ca!;, les blocs obtenus doivent 
êt re par fai tement imperméabilisés a u moyen de cérésine et de r ' . 
d . . r · . . _

0 
esme 

ont le poin t de fusion ne soit pas 1111cr1cur a " ° C. n e densité é 
1 · 1 hl d · t ' t · d' ga c a a n maximum , ces ocs 01ven e rc perces une cavité> C'entra lc 

desti née au logemen t du détonateur; celui-ci ne peut être de . 
,... pu is-san ce infér ieure a u n• 7 (1ST· ;.;), alor:- q11c le n• 6 (1 gr .) . uflh lor 

1• J ' f ' C l' fl" ' 'fi Still<' exp os1 esl pu lverulen t. ette c 1 ereDcc SCJusl1 e plein eme t 
u par 

(1) La dessicati on à JOOo C. de la far ine o u de l'a midon est prescr ite 
f b · pour la a rication de tous les explosifs . 
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celle qui caractérise, au point de vue de l'aptitude à la détonation, 
les deux formes sous lesquelles se présente l'explosif. 

Celtite. - Fabriquée par Ml\I. Nahnsen et C•, à Doemitz, près 
Hambourg , la celtite est simplement de la gélignite Nahnsen dont 
une partie de salpèlre est remplacée par de l'oxalate d'ammoniaque. 
Elle répond à la composition suivante : 

Nitroglycérine 56 à 59 % 
Coton nitré 2 à 3.5 ,. 
Nitrate de potasse 17 à 2i » 

Oxalate d'ammoniaque if à 13 » 
Farine de bois 8 à 9 > 

Humidité . 0.5 à i.5 )) 

Cartouches non imperméabilisées. Capsules de 1 gr. au min imum . 

Colliery Cheddite . - C'est la première substance chloratée qui 
soit autorisée comme explosif de sfireté. Les cheddites, bre\·etées par 
M. Street en 1897, comprennent un grand nombre de variétés. Voici 
la composition de celle dont il s'ag it : 

Chlorate de potas~e 
Mo non itronaphtali ne. 
Di nitrotoluène. 
Huile de casto1'. 
Humidité 

76.5 à 79.5 % 
14.5 à 15.5 

i.5 à 2.5 
4.5 à 5.5 

1 

» 

)) 

» 

La cartouche , en papier parcheminé mince, doit être soigneuse­
ment imperméabilisée . Le détonateur ne pout être de puissance 
inférieure au n• 7 (1S' ·5). 

En Angleterre , la cheddite est fa briquée par la Société Curtis et 
Harvey. 

Permitite. - Cette dénomination est substituée à celle de 
coronite (ordonnance du 24. av ril 1903). 

Poudre Phénix. - Le D' Nahnscn a fait bre•eter, en 1899, 
plusieurs variétés de cet explosif, assez peu différent de la carbonite. 
Celle qui est a utorisée répond à là composit ion suivante : 

Nitroglycérine . 28 à 31 % 
Coton nitré . i » 
Nitrate de potasse 30 à 34 » 

Farine de bois . 33 à 37 >> 

Humidité 2 à 6 » 

Euca~'louchage non imperméabi lisé. Amorçage de i gramme au 
minimum. 
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L'ordonnance du ii févrie r 1905 outre les cxplos·" · d" · · d . ' 11s m 1ques c1-
essu s : abbc1tc et poudre l\Ionobel, défin it les substances que rnici : 

Mini te - Fabriquée par la Société Kynocf1 Jam· ·t • · . . . , rn1 e ne s ecar le 
pas du type pr1m1t1f des explosifs à base de nitrate d' . 
(dont elle renferme 87 à 92 %) additionné d'un 1 d. ammon i ~q~e . . . 1y 1 ocarbu re m tre: 
tr1n1trotoluene (9 à ii %) et d'oxala te d'amm · · . . on1aque en propor tion 
restremte (0.5 a 2 %). C'est le principe breveté par M S 1 .. 
en i886 et appl iqué dans u ne des variétés de s·1 s' . . c 1011ewcg , ' ecur1te. 

L encartouchage de la minite nécessite I' 1 · • 
11

. . , . . cm p 01 
meta 1que, 1mpermeab11Isé avec soin; ca psules de 
m inimum. 

d'un all iage 
1 gramme au 

Remarquons, en passa nt, que fa dénomi nat· d .. 
1
• . • . ion c mrn1te fut 

app 1quce anter1eurcment en An o-le lcrre à d . 
d 

0 ' une y nam1te a u su lfate 
e potasse. En outre, il existe en Bclo-ique . 1 • 

1 
- • 0 un exp os1f de sûreté 

portant e meme nom, fabriqué à Arendoncl· cl . 
· d' 1 · · . • ~ . ne prescntant aucune 

espece ana og1e avec la m m1te ci-dessus défi · nie. 

R usselite . -- Explosif belge, de com ·r 
fabrique la Compagnie de la Forcitc, à pos1 ion complexe, que 
la formule : Baclen -sur-r\ethe. En voici 

Nitroglycérine . 
Coton nitré . 
Sal pètrc . 

40 à 
1.75 à 

211 à 
22 à 

42 % 
2.75 )) 

26 )) 

24 )) 
Oxalate d'ammon iaque 
T rini trotoluène. 
Farine de bois . 't. 5 

à 6 .5 » 

Carbonate de calcium . 
3 

à 5 » 
H umidi té . 0.3 (max .) » 

c . . . . . . · 1 (max.) » 
a1 touches non 1mpermeabil1sccs. Détona teur de 1 .. . . o r. a u 1111111murn . 

L'ordon nancc du 4 aotit 190:S se borne à troi s b · su stan ces . 

La kynite condensèe , analogue a la kynit(• ,. . 
s ition suivante: ' piesr nte la cornpo-

Nitroglycérine . 24 a 2G 
Nitrate de baryum % 
Amidon . ~ l. 5 à 311.5 » 

Farine de boi s . 32.5 à :35 
Carbonate de calci um 

2
·5 à 3 .5 » 

Humiditc\ 0.3 c h . . . . :~ à 6 
artouc es non imperméabili"ées r t capsules de · 1 » 

gr. a u min im um. 

}} 

» 
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Rex ite. - Cet explosif, que fabriqu e la Cotton Powcler Company, 

a Faversham. répond à la composition que Yoici : 

Nitrate d'ammoniaque 64 à 68 % 
Nit rate de soude 13 à 16 » 

6.5 à 8.5 )) 
N itroglycérine . 
Tri ni trotoluène. 

6 .5 à 8.5 )) 
3 à 5 » 

0.5 à i.5 » 
Farine de bois 
Humidité . 

Encartouchage à imperméabil iser soigneusement. Détonateur de 

i gr . an minimum. 
Le nom de 1·/wxite s'applique également à une dynamite n° 2, 

absolument différente d u présent explosif et fa briquée en Autriche, 

a insi qu'en Hongrie . 

P oudr e W ithnell. -- Analogue à la thundcrite, cette poudre 
tire son nom de la localité où elle est fabriquée, par la Lancashfre 
Ex plosives Company. Elle renferme les composants sùivants : 

Nitrate d'ammoniaque 88 à 92 % 
Trinitrotol uène . 4 à 6 » 

Farine 4 a 6 » 

Humidité. i.5 » 

Encartouchage imperméabilisé avec soin . Chose curieuse, la 
capsule de puissance minim um est le 11° 7 (1 ~r ·5), alors que le n° 8 

(2 gr. ) est imposé pour la thunder ite . 

Deux nouveaux explosifs sont définis, en fin, par l' ordonnance du 

20 décembre i 905 : 

R ipping A mmonal. - C'est de l'ammonal dont u ne portion 
restre inte du nitrate est remplacée par du bichromate de potasse. Cc 
composant, don t l'emploi fut p1·éc0Disé il y a une dizaine d'an nées, 
ent re dans la formule d'explosifs de sûreté, tels que la carbonite, la 

dahmenite, etc. 
Voici la composition ind iquée: 

Azotate d'ammoniaqu e 84 à 87 % 

Alum in ium métalliq11e 7 à g )) 

Bichromate de potasse 0 à 5 )) 

Charbon de bois 2 à 0 » 

Hnmidi tr 1 )) 

Jlêmes encarlouchage cl mode d'emploi q ue I'ammonal. 
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Rippite. - Cette dénomination, qui traduit exactement cell d 
fractorite, désig ne un explosif analogue à la celti te, définie ci-des:us ~ 
l'emba llage est identique, a insi que le détonate ur à employer. ' 

La rippite est fabriquée par la Société Curtis et Har vey En · · 
la formu le : · vo ici 

N itrog lycérine . 59.5 à 62.5 % Coton ni tré . 3 .5 à 4 .5 » 
N itrate de potasse . 18 à 20 )) 

Oxalate d'ammon iaque 9 à H )) 

Huile de casior . . 0.5 à 1.5 
Farine de bois . 

» 
3.5 à 5.5 

Humidité 
)) 

i )) 

J. D. 

ALLEMAGNE 

Loi du 5 juillet 1905 sur les demandes en concession. 

ARTICLE PR EMIER. - § i. En a ttendao l que les dispos·11· d 1 . . . tons e la 
01 m1n1è1·e d u 24 juin 1865 relatives aux demaodes de . 

( ) 
. . . concession 

mutun,r; et a la concess10n (vel'lezlmng) soient mod'tfié 
. . es, et au 

maximum pendant u ne duree de de ux a ns . comptée à dat , d 
P 'Offi 1 t ' d J • J . '] CI e la 1 u ga ion e a presen te 01, 1 ne ser·a plus ad mis 1)a r les t . 

· ·è au or1tés 
m1n1 1·es de demandes de concession de houilles el de l 

· · se gemme 
a1ns1 que des sels connexes se trou vant dans les mêmes g· 

. 1sements 
que s1 les demandes en concession sont moti vées par des sonda es . ' 

1° commencés avant le 31 mars 1905, ou g · 
2° entrepris dans u n cercle de 4. 184'"8 de rayon c 1 1

. . 
· d · • a eu e a 

partir u trou de sondage invoqué pou r unP dema nde en c . 
. on cession 

e ncore en rnstan ce, et où l'existence d u m inéra l a déi'à iité dé . 
l' · . . mon tree 

par enquete offic1elle (§ 15 de la 101) avant la promul.,.atio d 
présente loi. 1:> n e la 

L 'admi8sion de nou velles demandes e n concession e n t 
§ i or h 'ff ' ver u du 

c 1 re 2, n'est pas possible lorsque le premier demande d 
l d · ur, ans 
es eux semaines qui su ivent la pl'Omulgation de la prés t . 

dt;cla1'e à l'Ad · · · · .. (Ob en e 101 . m1n1stral1on mrn1e re erbe1·g•mit) compétent ,.' 
re nonce à présente r lui-même d'autres dema ndes en con e q~ li 
p0rtant sur le cercle défini au ch iffre 2. Cette déclaration e~t ~esésion 
ca ble. " 11·r vo-
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Le périmètre d'u ne concession eu vertu du chiffre 2 ne peut en 
aucun endroi t s'étendre a u delà d u cer cle défin i par cet a linéa. 

Deux points situés sur la l imite d' un périmètre demandé en vertu 
de la présente loi ne pe uven t être distants l'un de l'autre de plus de 
4 ,'150 mètres et la surface tota le a utorisée ne peut dépasser 

2, 1.89, 000 mètr-es carrés. 
Le demandeur en concession doit réclamer la clôture de l'instance, 

dans le délai d' un an à dater de la promulgation de la présente loi s' il 
s'agit de demandes en concession d~jà introduites avan t ladite promul­
gation , et dans le délai de s ix mois après l' enquête officielle (art. 1.5 
de la loi) s'il s'agit de demandes in troduites après cette date. S i cette 
demande de clôture de l'instance n'a pas été faite dans les délais 
ci-dessus indiqués ou si elle est retirée par le demandeur, la demande 
en concession est nulle et non avenue. l!:n pareil cas, un tiers ne peut 
pas davantage introd ui re une nou vel le demande en concession 
moti vé par le même sondage. 

AnT. 2. - Sont soustraites à l'application de la présente loi les 
demandes en concession que les a utori tés miniè res sont autorisées à 
accepter en leur qualité de représen tants de per sonnes privées 
titulaires de droits réga liens. 

FRANCE 

Durée du travail dans les mines. 

D ÉPf:c ttES MINISTÉnrn1.1, Es nu 28 FÉVRIER 1905. 

A 

111ines g1·isouteuses . - Visite des chantiers à la lampe de sûrete. -

Tmvail supptemenlaÙ'e entmnt dans le decompte de laJouniee. 

Dans un rapport que vous m'avez adressé en réponse à ma circu­
la ire du 17 novembre1903, relative aux d ifficultés d'application de 

la loi du 30 mars 1900, daus votre al'l'ondissement minéralogique, 
vous sig na lez un c as particulier r elatif aux mines grisoute uses du 

Gard. 
Dans ces m ines, la v is ite des chantiers à la lampe de sû.reté, qui 

doit ê tre effectuée avant la descente des ouvriers, serait faite en 
par tie , en raison de l'étendue des exploita ti ons, par des ouvriers 
boiseurs, consacrant environ deux he ures à cette occupation; ils 
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L'APPROVISIONNEMENT DU MONDE . 

EN 

MINERAIS DE FER(!> 

Dans le courant de l'été de cette année (i905), le Gouvernement 
suédois a présenté au Parlement un projet de loi frappant les minerais 
de fer d'un droit d'exportation. 

En suite de qùoi , la Commission des finances de la Chambre des 
Députés a demandé qu' il fllt d1·ess6 un rapport sur les gisements de 
minerais de fer taot de la Suède que des autres pays. 

Cette étude fut effectuée pa r le Directeur du Service géologique du 
pays, le P rofesseur 'l'orn ebohm , et fut publiée, en même temps que les 
observations c1•itiques du Professeur Sjogren, dans le fascicule de 
septembre de la Revue technique. 

Le journal Iron Age a donné, dans son numéro du 2 novembre, un 
résumé de celte publication, ainsi que des renseignements complé­
mentaires; nous en extrayons les données qui suivent : 

SUÈDE. 

Les gisements les plus importants de cette partie de la presqu'île 
scandinàve se trouvent dans la r égion nord du pays, tandis que les 
minerais les plus purs se rencontrent dans la Suède centrale, ainsi 
qu'il appert en particulie1' du tableau suivant : 

(1) Traduit du G/11cka11J, n• 49, du 0 décetnbr.e 1905. 
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1 

CAPACIT I:: TENEU R T ENEU R 
G l SE1\ I ENT S ES FEii ES l'llOSPllORE 

ES T OSNES 
% °Io 

1 

1 'J\égio11 septe11trio11ale . 

Kirunm·ara . 735, 000 ,000 65 - 70 0.5-2 .0 

Luossavara 15,000 ,00o 67 - 68 0 .01 - 0 .03 

Ge Ili vara (à haute teneur 
en phosphore) 50,000,000 50 - 60 -

Gellivara (à fa ib le teneur 
en phosphore) - 55 - 70 0.2 - O. l 

Ekstromsberg 25.000,000 55 - G;; élevée 

Merwincn 55 - 65 faible 

Svappara (contenant du 
Titane). . . . . . > 70,000,000 GO - 70 éie,·êe 

1 Lcvaniemen . . . . GO - 70 éleYéC 

Tuollu vara (0.5 °Io de Ti02) GO - 70 fa ible 

Régio11 ce11trale . 

Griingesberg. 60,000,000 50 - 60 0.2- 1. 5 

Dannemora et Norberg l 50 - 53 0 . 002 - 0 . 007 

Persberg et Bisberg 45,000 .000 r.7 - 70 0. 003 - 0 . 005 

Autres exploitations 50 - G5 o . oo:i - o. 006 

11. 000, 000 ,000 

Les gisements importants ~e RuoliYara ( ~rrbotten) et de 'l'aberg 
(Sam land) ne sont pas compris dans l? relevé c1-des· us parce que leurs 
minerais n'ont g uère de valeu r en raison de la haute teneur en titane. 

Les gisements suédois sont donc suffisan ts pour alimcntei· pendant 
de bien nombreuses années encore une consommation indio-ène . 

,. . . · o qui 
ne s'éleve ann uel lement qua i m'.11_10'.1 de t.oo ~ es, cl une exporta tion 
d'environ 3 millions de tonnes, d 1 r1gee pr1 net paiement vers l' Alle­
magne, la Grande-Bretagne et 1' An triche. 

Aussi l'établ issement d'un droit de sortie sur les minerai's m' .t . . er1 e 
d' autant moins d'être pris en c~n s1 d é '.'al1 on qu~ le pays ne possède 
pas les gisements Je charbon nccessa11·es au Ù(•veloppement d' une 
industrie sidér urgique importante, 
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NORVEGE. 

La produètion du minerai de fer est encore peu développée en 
Norrège, mais celte situation peut se modifier prochainement. 

Les gisements norvégiens sont les suivants : 

1 

CAPACITÉ TENEUR TENEUR 
GISfüJENT S EN F ER EN l'HOSl'HORE 

l:.N TO!'\NES 
· % % 

Distr ict d u Dunderland 
1 

_gisement 30 - 40 fa ible 
important 

Nüvarhangen 

! 30 - 58 id. 
100,000,000 

Syd,·aranger. 30 - 58 id. 
1 

GRANDE-BRET AGNE. 

P armi les producteurs de mi nerais de fer européens, la Grande­
Bretagne, j usqu'en ces dernières années, se classait au premier 1·ang, 
position qu'elle céda ensuite au Zollverein allemand (Allemagne et 
Grand -Duché de Luxembourg) . 

A celte époqu e, les Etats-Unis détenait d~j à de loin la première 
place daDs la production mondi ale. · 

Les principaux gisements de minerais de fer de la Grande-Bretagne 
sont les suivants : 

' 
CAPACIT É 

1 

T ENEU R 

1 

T ENEU R 
GISEMENTS ES F ER EN PHOSPHORE 

V.N TO~:-O:ES 
% % 

Cieveland, m inerai cnrbo-
na té 100, 000,000 28 - 32 0 .5 

Cumberland et Lancaster. - minerai pour 
Bessemer 

Lincolnshire, minerai ooli-
thique. 34 minerai impro-· 

pre au Bessemer 
Northamptonshire e t Lei- } 150,000,000 

cestersh ire 25 - 28 id. 

Scottland, blackhands . 
1 

25 - 28 id. 

Südwales, claybands 30 id . 
1 

Le tonnage des minerais ca1'bonalés de Cleveland fut évalué 
en 1850, a 500 mi lliOLlS de tonnes; depuis lors, 250 millions de tonnes 
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envir on doiven t avoir été extraites. Le g isement restant peut suffire 
encore pendant une vingtaine d'années. 

Une duré<> semblable doit être attribuée aux autres g isements. 
L'épuisement relatif des g ites de la Grande-Bretagne se révèle par 

cc fait que , déjà en '1882, la prod uction a a llcint le maximum avec 
18 mill ions de tonnes , pour descendre, en 1904, à 14 millions en 
chiffres ronds, dont 40 % ont été produits par le Cleveland, et 
27 % par Je Lincolnshire et le Northumbcrlau<lshirc. 

La consommation tota le du pays est <l'environ 20 millions de 
tonnes; G millions, soit un peu moins du ti<:'rs du tonnage entier, 
correspondant à plus de la moitié de cclui ·ci, si on tient compte de la 
teneur, sont fo urnis par l'étranger , et en particulier par l'Espagne, 
la Grèce, la Suède, la Kor vège et l' Algé1·ic. 

La teneu r en méta l du minerai impo1·té atteint prcsqu'u nc valcu!' 
double de celle du minerai indi gène. 

ALLEMA GNE. 

Le g isement a llemand le plus importan t est celu i de la région des 
min ettes, en Lorraine et également dans le Grand ·du ché de Luxem­

bou rg . 
Au cours de l'ann ée 1904, ces pays on t Jll'od uil respectivement 

11,135 ,042 ct6 ,347,7i l tonnes. 
Le "' isement se réparti t comme suit: 

" 

GISE~IENTS 
OPACITÉ 

EN TON.SES 

L orraine allemande 1,800 

Gr<Lduché de Luxembourg 300 

TENEUR TENEU R 
F.N' FER E~ Pll05PllOR•'. 

% % 

30 - ·15 0 .5 -1.0 

30 - 45 0. 5 - 1 .0 

En plus , 4,564,580 tonn es on t été fournies, en 1904, par les 
régions de la Sieg, de la Lahn , de la Haute-Sil ésie et par quelques 
au tres districts. 

La consommation totale du pays s'est élevée, celle même a . . 
(, .11 . . ' noce, a 

24 . î rn il li~ns de ton ncs, dont ~ .1ni i on~ , prov 1 c~ ne.nt de l'ét ranger' 
a lors q uc 1 Allemagne est en ctal de fa11 c face a 1 entièreté de ses 
besoins en minerais de fer. 

•. 
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S'il en est pas ainsi, le motif en tient principalement à la posit ion 
géograph ique du g isement des minettes, l eqt~el se t~'ouve à l'ex~rêm~ 
frontière du pays. Cette situation rend 1 em ploi de ce mmera1 
impossible en Haute-Silésie e t oc permet que l'alimentation partielle 
de l' in·d ustrie rhéuane-wcslphalienne. Ces deux bassins sont tribu­
taires de minerais étrangers pour une parl importante de leur con­
sommation. 

AUTRICHE-HONGRÎE. 

Cc pays possède en Autriche el en Bohême des g isements de carbo­

nate cl dï1émalitc brune, et en Hongrie de magnétite . 
La p1·oduction est insu ffi sante pou r fai 1·c face aux besoins , auxquels 

il est sat isfait par une importation <'.•trangèr e, particulièr ement par 
des minerais venant de S uède. 

FRANCE. 

Le g isement allemand-luxembourgeois des minettes se prolonge, 
en Frnncc, dans la r égion voisin e de la frontière, où le tonnage de 
minera i ool ithique, d 'une teneur uu peu supér ieu r au minerai alle­
mand , cet halué à 1 ,300 mill ions di! tonnes. 

La France possède en plus dans les dépa r tements du Sud et du 
Cen tre des gisemen ts d' hématite r ouge, d'hématite brune et de 
carbonate . 

ESPAGNE. 

Le d istrict m1n 1er le plus productif est celu i de Bilbao. Il y a en 
pl us à mention ner les g isements des p1·ovioces d'Almeria: l\Iurc.ie et 
l\Ialaga. Ces derniers oc sont cependant reconnus que tres partielle­
ment et les données suinntcs soul tt'èS problématiques. 

_.J _ ________ • 
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CAPACITÉ 

1 

TENEUR TENEUR 
GISEMENTS E:-i FER EN PHOSPHORE 

EN TONNES 
% % 

1 
Bilbao , hématite brune 48 - 50 faible. 

Id. hêm,.i<ornugo . ~ 50,000, 000 5G id. 

Id. minerai spathique .IQ - 45 id . 

Astu rie - 200,000,000 - -
Sé\'illt 35.000 ,000 - -
Teruel 50,000,000 - -
Huel,•a 18,000,000 - faible. 

Murcie 

l Almeria . 60,000,000 52 id. 
Ma Inga 

1 

Le dis trict de Bilbao a atteint sa production maxima déjà e n i899, 
avec 6 .5 mill ions de tonnes. 

La prod uction totale de l'Espagne, en 1903, a été de 8.3 millions de 
tonnes, dont -5 ont été absorbés par l'Angleterre et 2 i /2 par l'Alle­
magne. 

Les me illeurs g isements sont en possession d' industriels s idérur­
g istes ét1·angers et l'on doit s'attendre à leur épuisement dans le délai 
d' u ne dizaine d'années. 

RUSSIE. 

Ce pays possède éga lement des gisements puissants de min erai de 
fer . :.rais, a bstract iou faite des g ites de l'Oural, ces minerais ne sont 
ni purs, ni de teneur élevée. 

Les dépôts les plus importants se re ncont1·ent dans la Ru ssie 
méridionale. 

CA PACITÉ 

1 

TENEUR TENEUR GISEJ\IENT S EN F ER 
l!N l'HOSl'llORE EN T ONIŒS 

% % 
Kri\·01-Rog 87,000,000 40 - 65 0.01 - 1.0 
Kcrt,ch (presqu'île de 833,000,000 30 - 37 l .O - 2.0 Crimée) . 13,000,000 37 - 46 1. 5 
Oural . 60 - 65 faible . 
Russie centrale • 20 - 25 
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Le minerai de Krivoï-Rog parvient à s'exporter en S ilésie ; l'épui­
sement de ce g isement peut être prévu dans le déla i d'une t1·entaine 
d'années, à moins que le Gouvernement russe n'entrave l'exportation 
par l'établissement de droits de sortie. 

Les mi nerais du district de Ker tsch ne peuvent temporai1·ement 
entre r en ligne de compte pour des qu antités importantes, en raison 
de leu r faible teneu r en fer et de leur haut pourcentage en phosphore. 

AMÉRIQUE. 

Les g iseme nts do minerai de fer du Canada et de l'Amérique du 
Sud sont encore peu recon nus ; c'est pour quoi ne figurent dans le 
tableau ci ·dessous que les g ites des Eta ts Unis. 

1 

CAPACITÉ 

1 

TENEUR TENEUR 
GISEMENTS ES FER ES PHOSPHORE 

EN TO:'ll~ES % % 

Gisements du Lac supérienr: 

Mesabi 500,000,000 52 - 65 0.03 - 0.08 

Autres districts . 500,000,000 55 - 67 0.01 - 0.15 

Alabama. 60,000,000 45 0. 1 -1.0 

La pl'oduclion totale du .minerai du Lac su périeur , de 1855 à i904 , 
a atteint en chiffres ronds 250 millions de ton nes . 

En se basant s ur la production actuelle, le : gisements des Etats-Unis 
seraien t épuisés dans endron 50 années. Mais, su ivant toulcs prévi­
s ions, la consommation , qui atteint endron 40 millions de tonnes, ira 
en croissa nt cl l'on doit s'attendre à un épu isement plus rapproché. 
C'est pou1· cette rai son que les d i ~tricts intéressés ne considèrent pa~ 
sans u ne craintive appréhension le déYeloppemenf de la sidérurgie 
américaine . 

T ous les gisements que nous venons de citer sont connus depuis 
longtemps, à l'exception cependan t du Mesabirange qui fut déconYcrt 
CD 1892. 

C'est ainsi qu'en particulier la découverte e l les premières exploi­
ta tions des gisemen ts de Suède remonte au XII• siècle. 

Les minières actue llement exploitées en Anglete rre, ont été mises 
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en activité dans le courant ·des soixante dei•n " , d . 1eres an nces et la p . 
uct1on du minerai de fer au Lac supérieur date de 1854' . ! 0.-

laquelle le g isement du district de Marquette f t . , cp.oq~e a 
u mis en exp~oitatioo. 

Dans le tablea u suivant sont indi ués . le .. 
g isements des différents pays 1 q , d . .s capac1tes reconnues des 

. . . • a lH o uct1on annu elle 1 t 
exporte, a1ns1 que la quantité consommé · Il . , e onnage 
comment, dans ce tablea u . le . de. ne se comprend pas bien 
, , g isement c la G1·a 1d B, . 
etre porté à i 000 mil lions d t 1 e- tctagne puisse 

' e onnes alor ' q c · 'd 
tonnage reoseiO'né pour Je~ O''t 1 1 , . :s u prece emmeot le 

o :sol es es p us impo ·t t d 
évalué qu 'à 250 million s. 1 an s e ce pays n'est 

CAPACITÉ PnoD1.:c11ox Coxso.,1 ~1AT1ox EXPOllTATION de 
PAYS reconnue en l'annéi: précé- de de 

millions dente l'année précé- l'année précé· 
de tonnes en millions dente dentt: 

de tonnes en millions en millions 
<le tonnes de tonnes 

Etats-Unis. 1. 100 35 
Grande-Bretagne . 

35 -
1,000 [~ 

Allemagne. 
20 -

2,200 21 
Espagne 

2.1 2 
500 8 

Russie et Fi nlan<lc 
1 7 

1,500 ·l 
France . 

(j 2 
1,500 û 8 

Suède 1,000 
-

·l 1 
Amriche-Hongrie . l 

3 

1,200 3 4 
Autres pays. -

5 l 2 

Totaux. 10,000 -
100 100 ] (j 

La consommati Oil de Ici du mon(fe 1 d' · 2 • aquelle ' t · environ mi ll ions de ton ues en rnoo . c ait seule'men t 
to ut-à-fa it ext raordina ire aiu i q11" l ' a subi un acc1·oisseme11t 
d . ' 1 1·es~o1'l d )' , 

onnant I~ p1·oducl1on de fon te par P("ri ode ri e•>-e a~e1 çu sni l'ant, 
co urs du siècle dern ier. - 0 annee~. pendant le 
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EN MILLIONS DE TONNES DE 

PAYS 1800 1825 

1 

1850 1875 
:1 it à à To1a1 

1825 1850 1875 1904 

Grande-Bretagne . 8 40 120 230 398 

France . 3 10 25 56 94 

Etats-Unis. 2 9 31 245 287 

Allemagne. 2 7 23 145 177 

Autres pays 5 14 31 94 144 

--- --- ---
Totaux . 20 80 230 7ï0 1, 100 

Si l'on tien t compte des pertes, ainsi que du déchet provenant des 
mine1·ais de faible valeur, la p1·od uction de fon lc du siècle écou lé, 
qui es t de t ,100 millioo s de tonnes, doit correspondre à environ 
3,300 millions de tonnes de minerai. 

Actuellement, pour une prod uction de 50 mi ll ions , le besoin annuel 
de min erai atteint de 100 à 150 mi llions de tonnes. Il n'est pas néces­
saire de prévoir une au gmentati on de la production de la fonte pou r 
que l'approvisionnement du moode en rnine1·ai de fer soit épuisé au 
cours du siècle actuel. l\fais si l'on su pposc que la production de fonte 
augmente peocla11t le CO ii !'.' du XX0 siècle suivant la mème proportion 
que pcndallt les trente dernières a nnées écoulées, le calcul indique 
que la quanti té de minerai nécessaire s'élève au total fantastique de 
45,000 mi ll ions de tonnes. 

---.-~·H----
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Gapaeité des hauts ... fouttneaux des Etats--Unis 

D'après le bulletin du i •r décembre Hl05, de P.'l11w;·ican b·on and 
Steel Association de Philadelphie, la ca pacité annuelle des hauts­
fourneaux des Etats-Un is d'Amérique, en novembre 1005, était de 
28,635,000 tons (1,0i6 kilog.), san s y compl'endre les fo urneaux 
abandonnés ou démantelés, non plus que ceux éteints dep uis le 
1•r juin 1904. 

Ceux co cours de constru ction sont au riombre de 10 don t 13 à 
coke, 2 a coke et anthracite et i à charbon de bois. ' 

Leur capacité annu elle, éva luée â 1 ,830,000 ton::; , se décompose 
comme su it: 

Nombre Capacité Date d'achèvement 
Tous probable 

3 315 ,000 .Jan vier 1006 
2 240,000 Février )) 

2 215,000 "lars )) 

1 145,000 Avril )) 

~ 450,000 Juin )) 

5 465,000 Eté ou fin 1006 
ToTAt:x 16 1,830,000 

La pl'Oduction actuelle exige, cl'ap1·ès les é\-ai uations, unp consom- . 
mation de 40 millions de tonnes de charbon. 

PRODUCTION MINÉRALE DU PÉROU 
1904 

D'a près le B oletin del Cue,.pn de 111qenie1·os de l'l i' l l p 
. . . . · " nas Ge e1•1t n°24, la production mincrale dn Pé1·011 a l• t1• la suivan t 

1
(\

0 
' 

Charbon (tonnes m<•t1·iqnes) 
8chistrs bitumineux. » 
Coke » 

r en ..., /1 : 

1903 l!J0-1 

42,02() 
iR ,000 
1 ,000 

Pétrole bl'll l 
Kél'osène 
Gasolène 
Benzine 
Résidus. 
P lomb. 
Cuivre . 
Argent . 
Or . 
Bo1·ax . 
Sel . 

:\OTES DIVERSES 

(ton nes mêtriques) 
(mètres cubes) 

)) 

)) 

(Lonnes métriques) 
)) 

)) 

(ki logrammes) 
» 

(ton nes mét1·ir1ucs) 
» 
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1903 1904 

37,079 

1 ,302 
9,497 

170 ,8011 
1,078 
2,466 

17,637 

38,683 
2, 7411 

110 
50 

4,000 
2,209 
9,504 

Soufre . » 

i45,166 
601 

2,675 
18,5'15 

21 

190 • · olc 1ne valeur· d'e11v'1t'on 3" mil-L'ensemble pou1· 11, rcpl'cse L -. 

lions de francs. 

NOUVELLE-ZÉLANDE 

Pl-tODUCTlON I-IOUILLÈRE 
1904 

Les t1·ava 11x et ra pports officiels, êtablis en 1905 pour l'annêc 1904., 
sui· les minerais et les mi nes en NouYell r. Zt•lande. se trouvant en 
notre pos. cssion sont pri ncipalcmcn L i nléressants, en cc qui concerne 
les terrains aurifères cl les mine de charbon. Il va ètre question de 
ces dernières régies par le Coal l11ines Act 1891. 

L'extraction totale. en 1004, des di verses espèces de charbon ~t 
Ji (J'ni.tc, mon te à ·1,537,838 tons (l ,Olû kil ) répartis comme suit 
e:tre les dirnrscs espèces cl les trois districts : 

NOl\TllllllN \V~sT COAST SouTHEnN TOTAUX 
Na ture des c/zarbons DISTl\lCT DISTlllCT DISTRICT 

Tons T o11s 'To11s Tons 

Bitumineux. ~ emi-bitumi neux 106,21() 832,299 938,518 
Pi th Coal 2,397 22, 109 24,506 
Brown Coal . 136,2!18 2,25.J 3fü,306 483,858 
Lir-;nitc 90,056 90, 956 

Totaux 242,517 836 ,950 '158,371 . 1,537 ,838 
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Voici rapprochées les productions des années 1900 à 1904 : 

Nat111·e des c/ia1·bo11s 1900 1901 1902 1903 1904 

Bitumineux , semi-bitu-
mineux G73,8G2 75 1,!:J53 8·15 ,0·16 879 ,891 938 ,5 13 

37,804 M ,58·1 25 ,2·1~ 21,llG 24 ,506 

330 ,786 405,152 427 , 172 441 ,814 483 ,858 

·12,538 52 ,9-19 65,239 77,372 90,956 

Pi1ch Coal . 

Brown Coal. 

Li311i1e . 

Totaux 1, 093,990 1 ,227,638 1 ,362,702 l, ,l20 ,1 93 1, 537,838 

Dinërencc de l'année sur 
ln précédcme. 

-l-13:1,648 -!-135,0li·l -l-57, ·19 ! + m .645 

II. r~s ultc de ces chiffres que la prod uclioo esl co progression et que 
la d1llc1·cncc de l'ensemble, entre 1904 et 1003 s'e' lè 1· . , d 
19o l • 11-

6
•
5 

' vc en avcu1 e 
·t a 1, '! tons . 

Le nombre des mines en exploitation, pendan t l'année 1 OO!. t d 
'108 . sur Icsquelle 45 occupC'nt de 4 à 90 Jlcrsoil nc · cl J, est ~4c l 

. - , 1acunc e ~ 

Jl u.· de 20. 11 existe comme on le \'Oil un g rand 110 b d . 
. , . . , ' m 1·c c mines 

peu 1mpo1 tantes ; cela tient a cc que ces mines ne sont . 1 •• 
pou1· les brsoin s locaux et qu' il en existe dan s le Il exp o1tces que 
. . . · · que es on se bol'Jlc 
a cxtl'a1rc, su1Ya11t les besoin . des pi·o iwiétaires · : 
f · • en gencl'a l des 
e1·m1c1·s, qu elqu es ton nes de ligni te de temps à autre. 

Ju qu'a u 31 décembre HJ04 il aurait été cxt1"1.1 t 1 1 1 . 
90 11 5 (](]' . ( lC a CO Oll ie 
- , ,J 1.{ tons sur des 1·cssources r1ui il.)' a l . ·· • ' un cc1· a1n tcm1is d ;·a 
on t été 1•,·aluées à 1,200,000 ,000 tons. l.J c • 

La 11 ·est1101·t Coal Company est à sio-nalcr :::; . , . 
1904 t · - 31. 008 ° · on cxl1act1on en mon c a o 1 , tons, soit au tiers de la {)l'Od t' 
d' . 1 . , uc ion totale mais 

apres c Coll1e1·y Guardian du 15 décembre rno- ' 
l t · d' · . o, auquel nous 

emprun on cet e 111 1cat1on spcciale le chai·bo n d l . . 
1 • . ' c cc te re"'100 n'est 

pas casse parmi les charbons à vapeu r de la marine. 0 

Toutes .les mines ont. occupé 3 288 pcr onncs, dont 2 59_ 
terre, mais da ns cc dc1·n1er chiffre, on comprend un rand - 0 sous 
d'ouvri ers empl oyés dans les rxploitations de ligni te d gl'O nombre 
8outheni Disli'ict qu i se font en carricrcs :1 ciel 0 et 

1 
la go et cl u 

• . c u ver . Jans ces 
Il 1·cstC'ra1t pour les travaux du jour, 763 personnes. ens, 

La p1·oduction par Lètc d'ouvriers Cl11 J)l oyé>s ·t 
4"7 - · · · · es a~scz élevé 

v .1 tons; il fa ut 1 attr1bue1· i1 cc l'a it qu'un vrao<l b , e : 
o nom rc d exploi-
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talions ne portent que sui· des veines épaisses. Le rendement baisse 
b'ëaucou p daos les veiocs minces. 

La sécurité des ~ravaillcurs da11s les mi.ne$ d.c çha.rbqo fait )'objet 
de.soin s alteotifs. En 190!1, on comptc.1 d6cès r.ar .82~ o.uvricrs ~t par 
38'1,459.5 tons . 

Le Depai·tn"ient of Mines n'cxcl'ça -aucune poul'suite en i904 pour 
vi9lat io11 de la loi, mais les cli1•cctcurs.de char~oouagcs en ont exercé 
contre des ouvriers, pou1· violation de la loi relative à la sécurité du 
persoonel. 

Dans l'ensemble, e l sauf en quelques cas, la venti lati on est conve­
nablement faite et des procédés mécaniq ues s.o n~ employés _dans les 
prin cipaux charbonnages ; pour d'autres cc service est a~su ré par 
foyers_ ou par moyens na tu reis. 

Le drainage el l'épuisement de' ea ux se fon t, soit pa1· l'écoulemeot 
naturel, conYcnablcment aménagé , cc qui est possible dans certains 
cas, ·soit an moyen de pompe actionnée par la Yapèu r, · l'ai 1· 
comprimé ou même, Cil quelque:> insta ll ati ons. pa1· l'électricité. 

L' usage tic l'ai 1· comp1·i 111é, comme agent moteur secondai re, est 
en fa rnu r et s'étend dcjou 1· en joui·; i 1 est em ployé pour des ha Yeuses 
mécaniques, des pc1·foral_rices, des rou !ages subsidiaires, etc., ainsi 
que po11 1· l'épuisement rl quelquefois la \'Catilalion. 

L'électrici té est ]H'incipalcmenl utilisée pour l'éclairage, soit au 
fond , soil an jour. Ses applications ent1·ev ues, comme agent moteu r , 
n'ont pas été pleinement 1·1'.•ali écs . Une co mpagnie l'avait appliquée 
comme agent moteur po ur In havage mécanique; cet essai a été 
abandonné pour substituer l'air comp1·imé à l'électr icité. L'électr icité 
a été plus a ppl'éciée pou1· Ic roulage, mais la station génératrice aya nt 
été uti lisée po111• l'éclairagc, l'air comp1·imé y a encore été subst itué. 
Cependant plu ieurs cha1·bounagc. l'o nt adoptée pour di>ers emplois 
dans le fond cl le service de l'inspection ,·oit dans J'élect1·icité un 
l'i val uti le, effi cace et convenable de l'air comprimé. 

Des charbonnages so nt en \·oie de développement; d'autres sonl 
pl'ojctés , notam ment le chai·bonnagc Papâ1·oa, qui se prnposc 
d'cxploite1· six \'<.'incs, dont i'cxi lcncc a été révélée par des affleure­
ments. Les pu issancr · de ces 1·ci nrs scrai'cn t, savoir : u• 1. 10 p ieds 
O 1'nches ; n• 2, 18 pieds; 11° 3, 9 pieds; n• 4" 5 ]J/:eds; 0 ° 5, 10 p ieds; 
o0 6, i 0 pieds 6 ùiches . · 

Des analyses officielles d'écha.ntill oos ont donné les résultats 
sui>ants : 
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Carbone fixe 

Hydrocarbures • 

Eau . . 

Cendres . 

ANNALES DES 

Soufre . . ..... . 
Pu issance d'évaporation sui va nt l 'éta-

MI NES 

80 .05 

15 .10 

0 .65 

4. 20 

100 .00 

0.37 

DE BELGIQUE 

2 3 5 6 

79. 10 77.2 75. 55 70.00 
15 .05 19.0 22 .75 24 .35 

1.85 0.6 0 .70 0. 85 
4 .00 3.2 1. 00 4. 80 ---100.00 100.00 100 .00 100.00 
0 .23 0 .26 0 29 0.19 

lon en usage en Nou\"elle-Zélande. 10 . 40 10 .28 10 .04 
Puissance d'évaporation suivant l'é ta- 9 .82 9 . 10 

Ion en usage dans la Nouvelle -

Galles du Sud. · · · · . . 17 .ol 17.40 16 . 98 lû .62 15. 40 

Les charbons des ve ines inférieures n•• 1 2 et 3 · t t ' . , sera1en pra 1que-
m~.t san s fumee et de bonne qualité pour la g rande navigation . 

emplacement du char bonnage projeté présenterait des facilités de 
transport. 

ED. L. 

PRODUCTION DU CHARBON EN RUSSIE (1) 

Voici'. exprimé en tonnes métriques, le re levé du charbon produit 
en Russie , de 1890 à i90l1: 

Années 

1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 

1898 
1899 
1900 
i901 
i902 
1903 
1904 

T onnes métriques 

6,085,080 
6 ,223,450 
6 ,946,200 
7,610,600 
8 ,762,600 
9,098,800 
9,384,900 

11 ,210,524 
12,333 ,500 
14,311,200 
16,135,600 
16,507 ,240 
16/ 131,4110 
17 ,818,000 
19,318,370 

(1) A1111ales des J.1i11es de <Belgique t. IX, I re li vr p 
141 

. 
2m•Iiv.,p.702. ' . , · et su1v. en.X , 
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Les chiffres ci-dessus font ressortir, d'an née en année, une prog r es­
sion sans autre défa illance que celle constatée en 1902. La produc­
tion a plus que triplé en 15 ans , soit entre 1890 et 1904. 

Prix des charbons britanniques à. la. mine (l) 

Les publications officielles du Royaume-Uni de la Grande-Breta­
ane et d'Irlande permettent ùe douner la v aleur moyenne des 
t> 
charbons, sur le carreau de la mine , dans les principaux centres 
d'extraction en 1904, et pour l'ensemble de l' Ang leterre, du Pays de 
Galles et de l' Ecosse. Ces prix sont exprimés en shilling (s) et 

pence (d) : 

A NGLETERRE : 
T ons S. d. 

( l , 016 kilog.) 

Chester. 392,751 7 6 
Cumberland 2,119,382 6 7.26 

Derby . 15,078 ,680 7 0 

Durham 36 ,1511,273 6 5 .96 

Gloucester . 1, '1li7 ,006 10 0 

Lancaster . 211,057,735 7 4 .68 

Leicester 2,176 ,791 7 0 

Monmouth. 11 ,200,622 8 4 

Northumberland . 12,258,354 6 3.68 

Nottingham 8,918 .170 7 2 

Salop 805,185 7 3 

Somerset 9 52,551 10 0 

Stafford 12,708,518 7 3 

\Var wich 3,486,606 7 3 

W estmorcland 948 10 0 
\ Vorcester . 737,208 7 3 

York 28,835,279 7 1.22 -
Total et moyenne 161,339 ,059 7 0 .97 

(1) Voir A1111ales des 1'1i11es de Belgique, t. X, lrc livr. , pp. 143 et suiv. 

I 
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PAYS DE GALLEs: 

Breéon . 430 ,158 9 0.29 
Car marthen 1,092,657 8 9. 07 
Denbigh 2,471,963 7 G 
F lint 521,323 7 0 
Glamorgan 30,340,017 9 4..04 
P embroke . 57,961 11 0 

Total et moyen ne 35,514, 070 0 i.75 

Ecosse: 

Argy ll et Du mfries i 75,5 10 5 9 
Ayr. 4,079,722 5 9 
Clackmannan. 420 ,525 5 H 
Dum barton 495,265 6 3 
Ed in burg h 1,775,671 5 11 Fife 
1-Iadding ton 

0, 586,154 5 11 

Ki nross . 
637,890 5 H 

La nark. 
102,040 .5 11 

Linlithgow 
17, 102, 768 5 10.27 

P eebles 
1 ,581,698 5 11 

1 
Renfrew 

983 5 11 

Stirling 
4,645 5 0 

1 
Suther land 

2,305,185 6 1.75 
4 ,908 .5 11 

Total e t moyenne 35,1153 ,009 5 
----.. 

10.64 

--__. ................... ~---

LES PIERRES PRECIEUSES 

Le Geological Sw·vcy des Eta ts-U nis donne , sous la sig natu re de 
:M. G. -F . Kunz, des r enseig nements intéressants sui· la procl t1ction des 
gemmes ou pierrns précieuses dans le monde (1) . 

DIAMANTS. 

Le diamant, à qui r evient la première place dans les pierres pré­
cieuses, existe en trois var iétés : 1° D iaman t 01·di'?iafrc , cr istaux 
transparents, à facettes arrondies, couleurs variées, allant du jaune 
au rose, au ver t et au bleu ; 2° bo1·t de formes ar rondies à extérieur 
dépoli et rayon nant ou mêlé de structure cristaline ; et 3° cw·bonado 
carbon ou cliam a11/ noir; la du reté de celle var iété est aussi grande 
el même pl us g1·ande qu e celle d u cliama111 01 ·1l?'n afre, il se b1·ise plus 
difficilement. Les usage indust riels du diam ant noir ont prornqu é de 
fo rtes demandes, depuis quelques années, e l sa valeur qu i a triplé, est 
clcrnnu e actuellement à peu près égale à celle d u diamant employé 
dans la j oail lerie. 

Sud d e l 'A friqu e. - Les sta t istiques officielles, en concordance 
avec celles des Compagnies d'exploitation , etc., permettent de cons­
tater, pour l'exercice ann uel expirant le 30 juin 1903 , les prog rès 
généraux de la producti on . Les puits De Beers et Kimberley ont 
atteint des profondeurs de 2,0î6 et 2,539 ·pieds , et les chan tiers 
d'exploitation sont a 1,480 cl 1,920 pi eds de p1·ofondeur. La profon­
de ur des mines Bull(on lein el P1·e11u'e1· n'a pas été accrue depuis 1902 
(600 et 500 pied~) . Le l'cnclement en di amant a aug men té dans la 
mine Bult{ontein de 0 .21 a 0.24 carat , et clan s la mine Premie1· il 
subsiste à 0.30 camt . 

Le tableau ci-après don ne la product ion des mines principales , 
pour les exercices annuels, fi nissant les 30 juin 1902 et1903 . 

(! ) Voir les travaux de l' lmpéi-ial bzsli/11 /e. Son bulletin no l, de 1905. 
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Brésil. - La première découverte de diamant eut lieu à Bahia, 
en 1821, mais l'exploitation ne commença qu'en 184.li. Les quatorze 
districts miniers pe uve nt être groupés, géographiquement , en de ux 
parties; l'un e occupe la part ie centra le de l'Etat, bassin de la rivière 
Paraguay cl ses tributa ires, et l'au tre pa1'lic, sud , est située le long 
de la vallée de la ri viè rc Pm·do . 

La production <ln lfrésil a beaucoup décliné duran t les années 
récentes, ce déci in est a tl r i bué à la cbnc urrence des mines d u sud de 
l'Afrique, mieux organisées cl développées a>ec plus de méthode . 

Le centre principal de production de la région de la ri vière Pai·a­
guay es t ù 250 miles envi r on (403 ki lom.) de la v ille de Bahia, mais 
on trouve déjà des diamants , dans le lit de la rh-ière, à ênviron 
150 miles (242 kilom.) de la côte, et on en t rournjusqu'à Anclamhy, 
distance 172 miles (277 kilom. ), sur une largeur variant de 3 ou 
li. miles (4 ki l. 828 m. 011 6 ki l. 437) à 16 miles (26 kilom ). 

La région la plus prod uct ive semble être celle s 'éte ndant a ux pieds 
des mon tag nes or ientales de la Se/'l'a das Lavrns Diamantinas, le 
long des petit s t1·ibutaires du Pamguay. 

La constitution géologique cs l en montag nes g ranitiques aYec grès 
et cong lomérats. Les st ratifications du g ranit sont légèremen t 
inclinées (p1·obablcmcnt un guciss) . Cette roche est fréquemment 
coupé par des 1·avins , fissures ou cre,·asscs, en plusieurs cas remplis 
de g rès cl cong lomérats ; ces del'll icrs se trouvent au ssi dans de petits 
bassins de la roche cr is ta lli ne. 'l'ous sont très rés istant s . Les diamant 
01·dinafre et cai·bonados se re ncontrent dans les roches fragme ntaires. 

Les g 1·avie1·s emmagasinés sont laYés et les diamants son t enlevés 
à la ma i n. Environ 5 ,000 person nes sont e mployées dans ces opéra­
ti ons; le tra vail est il'l·égulier, les outils sont primitifs . 

Le prix d u ca1·bonados d u B rés il est passé de 4. dollars, e n 1894, à 
11 do llars par cara t, en '1902. 

La production moy enne, par mois, monte à 2, 500 carats, mais le 
dépôt cs l immense cl la production n 'est limitée que par les m éthodes 
défectue uses d'exploitati on . 

Le plus g ros diamant nofr trouvé jusqu'à ce jour , pesa it 3, 150 ca­
r a ts; il fut re ncontré e n 1895. 

Guyane anglaise. - Les dia mants trouvés dans la Guyane 
anglaise pendant l'exercice se terminant le 30 juin 1902, ont été, 
d'après les décla1·alions, au nombre de 132,077. Presque tous étaien t 
du district Mazaruni. 
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Les diamants de la Guyane anglaise ressem blent à ceux du Brésil ; 
ils sont en général de faible gr osseur. . . . 

Il est q uest ion d'établir des commun1cat1ons pou r desser vir cette 
r égion. 

En 1902, les diamants produits représentaient 11 ,718 carats. 

Bornéo. - Il existe des diamants dans la partie sud-ouest de l' ile, 
dans la région de la Lanclak Rù:.er, près ~e l' e~bouchure d~ la S~1·an 
Rivel'. Il en existerait aussi le long des Lr1buta1res de Banto Rwe1·. 

Nouvelle-Galles du Sud. - Ces dernièr es années des décou­
vertes im portantes de diamants ont été faites dans la Nouvelle-Galles 
du Sud . Ces diamants , très brill an ts et remarq uablement du rs, sont 
pet its et Ja production n'est pas encore de grande i~po_rtance. 

Le district prod ucteu r est étend u et les centres pl'lnc1paux se trou­
ven t dans les comtés de Shai·dinge cl Mu1·chison. Les diamants se 
rencontrent aYec de l'or , de l'étain et divers minéraux, dans de vieux 
lits de "' ra\·iers, cou>erts et protégés contre l'érosion, par des écoule­
men ts de basalte te1·Liaire; parfois le gravie1· est cimenté par l'oxyde 
de fc1· en une sorte de conglomürat, mais il n'existe pas d'ind ication 
sui· la provenance des diamants. S nr un ou deux poin ts, cependant, 
ils ont été sui vis aux ameuremcnls d'u ne brèche volcan ique, ressem­
blant beaucoup à la fo1·malion afri caine. 

L'Inde. - Les terrains productifs dans l'Inde peuvent être 
divisés , dans l'ensemble, en t ro is sections : 

Pw·tie màiclionale: Golconda ou 'l'elin,qana, comprenan t les cinq 
di st1' icls mocle1·nes de Cucldapah , Kurnul, Bella ry, I(rishma et 
Godavari; 

Pa,.tie cent1·ale : pays en tre les ri vières Goclavari cl :\Iahanadi . 
Dans celte pa1'lie, les diaman ts sont encore trouvés près de Sambalpul' 
cl de lVai'l'agash, parfois dans deux ou Lrois localités, dans Chota­
J.1lagpui'. 

Pai·tie septent1·ionale : Bundelkhand, ou les diamants sont régu­
lièrement exploités dans le district de Panna. 

Au l\ord de l'Inde, des diamants se trouvent dans le groupe Rewah 
de la formation Upper Yindyan , c l dans la p1·ésidcncc ~e Madras en 
la formation Kurnu l. 

JI a été récem ment question de la possibilité de découvertes de 
<liamants dans l'Etat de New-York (Etats- Un is) (i ). 

(1 ) Voir l'E11gi11eri11g aud ltf i11i11g Journal, du 9 déc. 1905, p. 1072, 3c col. 
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SAPHIRS. 

Queensland. - Les dépôts de saphir de Queensland son t connus 
depuis une vingtaine d'an nées, mais ils n'ont attiré l'attention que 
r écemment. Les dépôts se J'Cncontrent dans un ancien alluvion et 
s'étendent parallèlement aux cou rs actuels des eaux, dans un gravier 
principalement constitué de basaltes décomposés qui ont été protégés 
par des boulders et des masses de roches dures, siliceuses, d'âge 
crétacé. 

Les saphirs consistent en une variété de formes cristallines de 
diverses couleurs, ils son t obten us par séparation mécanique. 

RUBIS. 

Birmanie. - Les rubis se trouYcn t dans la Birmanie supérieu1'e, 
La Bunna Ruby Mt"ning Co111pa11J1, établ ie dans 11Iogok Valley, a 
prod uit en 1902. notamment 210,784 ca1·ats de rubis e t 9,786 carats 
de saphir. L'exploi tation est à une pr ofondeu r de 50 pieds. 

Bornéo. - . Des fragments de rubis el de saphir ont é té trouYés 
dans la partie oriental e de l' ile. 

J ADE (Méphrite). 

Nouvelle-Zélande. - La Nouvelle-Zélande possède une veine 
dejade à Milf'ol'cl Sound. 

Il s'en t1·ouve également dans la NouYclle-Guin ée all emande. 

SPODUMÈNE. 

Cette pierre n 'est q uc depuis peu de Lemps classée parmi les mi né­
raux précieux. E ll e con si le en un double si licate d'aluminium et de 
lithi um ; sa consti tution est complexe et son a ltération facile lui fa it 
perdre sa t1·ausparencc. Des cristaux transparen ts ont été trouvés aux 
Eta ts-U ni - et da us le Br·ésil. Eu. L. 

_ _ __.., -4-4•, ... 1>~4---
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LES CONDITIONS DE SÈCuH.l'rlb 

POUR LA 

TRANSLATION DU PERSONNEIJ 
dans les puits de mines au Transvaal 

Une Commission a été nommée par S. E. le Lieutenant .Gouver­
neur du 'l'ransvaal pou r étudier la question de la sécurité du per­
sonnel dans les mines. 

Cette Commission aura à considérer l'étal actuel de cette question , 
spécialement en ce qui concerne: 

1° Les câbles : 
a) Structure; 
b) Matière; 
c) Conservation 
d) Examen ; 
e) Meilleure méthode d'essai ; 
() i\Ieilleurs systèmes d'attaches de la charge; 

2° La confiance que méritent les parachutes et autres engins de 
sécu1·i té; les ava ntages el les inconvénieols de leur emploi. 

La Commission fera rapport sur les systèmes de parachutes qui lui 
seron t soumis. 

Ont été nommés membrns de la Commission : 
l\üI. M. P. SwLNDURNE, Ingénieu r des mi nes au service du Gouver­

oemenl du Transvaal, pnfsident; 
Nf. J. A. VAuGnAN, Inspecteur des machines, Transvaal; 
:M. F. DRAKE, Ingénieur conseil , représentant la Chambre des 

mines du T1·ansvaal; 
E . HoPPER, Ingénieur con seil , id. id.; 

R. M. CATLJN, Ingénieur conseil de la Consolidated Gold-fields 
of 8outh-Af1·ica ( Limited) ; 

Tl . C. BE11n, Ingénieur conseil , id. id. ; 
:-> . T110MSON , Ingénicu l' conseil de MM. i\eumann et Ci•. 
J. F. Col)K, In gén ieur conseil mécanicien, id ., id.; 1 
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MM. G. C. Fox, Ingénieur conseil mécanicien de MM. A. Goerz et C1•; 
K. ScHWEDEn, Assistant Ingén ieur conseil mécanicien de la 

Ge11e1·al Mining and Finance Co1·po1·ation ; 
J.H. Jo11NS, Ingénieur conseil de .la Consolidated Inveslmen t 

Comvany; 
C. J. PRICE , Ingénieur conseil do Mi\L Eckstein et Ci• ; 
G. B. PoonE, Ingén ieur conseil mécan icien, id., id.; 
A. M. ROBESON, id. id., id.; 
F. HELLMANN, Ingén ieur conseil de l'E~st Rand P1·op1·ieta1·y 

111ines ( Limited) ; 
\V. L. HoNNor,o, Ingénieu r conseil de la Consolidated 11Ii11es 

Selection Company (Limited); 
\V. BRADFORD, Directeur général de la Langlaagle Deep 

(Lùnited); 
H. R. SKINNER, Directeur gt\néral de la Durban Rooclepoo1·t 

Gold Mining Company (L imiled); 
J. W.H.STuons,Di rectourgénéral de la RanclfonteinEslates; 
E. J. 'NAY, Direclcurgéné1·al ùu J(lein(ontein G1·oup of Mines; 
J . R. i'l'fACl\lN LA Y, du Département des mines à Johannesburg, 

sec1·étaÙ'e. 

Des secti ons ont élé constituées pour examiner les points sui vants: 

i. Câbles : Structure et matière; 
2. Id . Conservation et examen ; 
3. Id. Méthodes d'essai ; 
4 Modes d'attache; confiance que méritent les appareils de 

sécu1·i té et leur modo d'application. 

L a Commission invite toute personne compétente en 
cette m atièr e à lui faire r apport sur les sujets détaillés 
ci-dessous . 

Les rapporti:: doivent ètro adressés au Secrétaire: P. O. Box 1132, 
Johannesburg, ou Room 711, \Vinchester llouse, Johan nesburg. 

1. -- Structure d es câbles. 

a) Po111· quelles co ncl~lions d'rxtractio n son t le plus convenables: 

1 . Le système orcl inai re de lo1·sio11; 
2. Le système Lang ; 
3. Les autres Sj'Stèmes spuciaux ? 
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b) Quels sont les avantages et les inconvénients d'angles difië rents: 
i . Dans le câble; 
2. Dans le toron ? 

c) Quels so nt les avantages cl les ·inconvénients <les câ bles lisses 
(fermés) , des câbles a torons plats, des câ bles plats, des câbles a torons 
multiples? 

d) Pour quelles cooditions d'extraction les combinaisons suivantes 
des torons sont-elles Je plus convena bles : 

6 autour de i . les fi ls étant tons de mêmes dimensions · 
7 » 5 autour de i ' 
8 » 3 » i les fils étan t de dimensions différentes, 

8 » 5 » 1 le cercle extéi'icu r composé des fils les 
8 » 6 » i plus gros et de qu ali té. un peu supé-
8 » 7 » i ri eu rc ; 

9 » 6 » 1 l tou~ les fil.s étant sensiblement de mêmes 
10 )) 5 )) 1 d1m cns1on " arec tendance a placer 
i i » G » i des fils un peu plus g ros, soit de Qm003 
i 2 » Ü » 1 a J'cxlél'ieur; 
8 » d'une âme plate de même qualité que les fils exté:·ieurs ; 
9 » de 3 fil s enroul és en sens in vcrsr de fils extér ieurs : 
9 » 12 autour d'une âme t1·iang ulairc; . 

Etc., etc., etc . 

. e) ~me du toron. - Quels sont les avantages et les inconYén ients 
cl une amc en chanvre, acier dur, acier doux fil pl at fil t1,· 1 

· 
cl' '• c , 1ang u aire 

ou au tre forme ou matière ? Quelle propo1'lion de la , ·,· t 
peut-on lui attribuer? ' ie:sis ance 

f) Avantages et inconvénients d'un to1·on compos • d 
extérieu rcment. c c gros fils 

g) Les différentes longueurs de fi l dan >; uu c·ihlc d · . . 
1. . ,. . . , • onent-elle. etre 

re 1ees, et s 1 I en est a insi, qu elles sont le · meille · 
réunir, telles que soudures, etc. ? · ures methodes de les 

h) Meilleure méthode de construction des câbles d · , · 
d . ·1 ·m . ec101ssan ts arec eta1 s sur les cl 1 cultes de la fabrication, et forme la 1 ' 

') M ·11 .. cl '. pus convenable 
t e1 euro mat1ere e 1 ame pri ncipale d' un câbl cl' . · 

r d 1 · · · c C'Xt1·act1 on · propor ion e a res1stancc qu i peut lui être attribuée. ' 
J) Autres particularités intéressantes relat ives à ce · 

su.1et. 
Matière des câbles. 

a) Pour quelles condi tions d'extraction les d'œ 
. . tué1'entes qualités d'acier ordinairement employé dans la fabrication des câbl 

elles spécialement convenables? es sont-
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b) Dans quelle mesure peut-on sacrifier la ductilité a l'augmenta­
tion de résista nce à la traction ? 

c) Quelles sont les résistances et ducti lités des aciers non recuits 
dont sont fabr iqués les c~ib l es? 

1. Comment augmentent-elles ou dim inuent-elles pendant la 
fabrication? 

2. Quelles sont les lim ites de résistance à la traction et de duc­
ti lité des fils des différentes jauges admises? 

d) Alliages spêciaux (tels que acier au nickel) ùxpérimentés clans 
la fabri ca ti on des cclbles métalliques et résu ltats obtenus. 

e) Traitemen ts spéciaux (tels que galvan isation) affectant la résis­
tance et la ductilité des fils. 

{) Autres parti cularités intéressan tes s ur ce sujet. 

II. - Conservation des câbles. 

a) JnO uencc d"u n traitement prése1·vati f pendant la fabri cation. 
h) Composition de cliYcrs enduits préserva tifs et lubrifiants : 

1 . Dans les puits secs ; 
2. n ans lrs puits humides: eaux acides, alcalines ou neutres . 

c) Efficacité de di ,·ers enduits , en cc qui concerne la conosion cl 
J'usu re. 

d) Fréquence de l'application cl'uu endu it dans di ffércotes 
cond ilions. 

e) Procédés d'applicat ion de l'end uit. · 
f) Mesure sui vant laq uelle nn enduit oblitère les conditions du 

câble dans l'examen ordinaire de ce dernier . 
g) Efficacité d'un end uit métallique tel que la galvanisation. 
h) Influence sur la durée des câbles : 

i . De l'installation; 
2. Des variat ions de direction du puits; 
3. Des arrêts dans le chargemen t ; 
4. De la vitesse d'extraction ; 
5. De la construction des molettes; 

Etc. , etc. 
1) Influence des rccoupages périodiques de la patte sur la durée 

d'un câble. 
j ) Autres particularités intéressantes sur ce sujet. 
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Examen des câbles. 

a) Nature de l'examen. 
b) Fréquence de l'examen . 
c) Disposit ions facilitant l'examen. 

cl) Par~ie ou parties du câble qui doivent être examinées avec le 
plus de som. 

e) Nécessité de soustra ire ou non le c. bl : 1 . 
l'examen . a e a a tension penda nt 

{) lllei~le u re méthode d'examen in terne du càblc. 
g) Me11leu re ~éthode dr. constater la dété1·io1·ation cl u : bl 
li) Autres particularités intéressantes sur ce sujet. ca c. 

HL - Meilleures m éthodes d'essai des c âbles . 

. a) Comment peut-on déterminer exacteme11t 
cable neuf? la résistance d'un 

b)Decombien la résistance d' un càbled'ff . 
nominal e (char"'e de ru pt r ) . d' . 1 ère-t-clle de la résistance 

c) . . ., u e in iqucc pa1· le fabricant ? 
. D1flercntcs méthodes employée . par les f· b ,· . . 

m1 ner la résistance extrême d' · 11 a t 1can ts pour deter-, un ca J e ncu f 
cl) Co nsidérations affectant le cho1·x du co~fl' . 

' " ICICDt de ' · • 
e)Dans l'essai a la tracti on du càblc entier sec u1·1te. 

de l'éprouvette considérée comme s n· . 'quelle est la longueur 
t' u r ~an t e pour· donn , . d' 
ron exacte de la résistance d 11 càblc ? e1 une rn 1ca-

f) Comment l'éprouvette doit-clic èl1·c ~a· . 
g) Quels sont les essais autres que r , . '.src pend an l l'essa i ? 
1 ' essai a la tract io . 

Ya eur pour déterminer la valcu i· d' : 11 ' n • qu 1 ont une 
h) Utilité d'essais périodiqu es [lc nt~:~t,11) e ~cuf? 
· Jl ' ' a vir du cà bl . miner son a ongcmcnt sous dillërn t 1 e, pour deter-

. dl C'S c laf'll'CS (1 a 1 
être supérieure à la char"'e normale "t d t:> . .. , c iargc doit clic 

. . t:> " ecnmb1cn 2) 
1) Comment et a quel. in tC'rval lc: d t · . 

essais d'allongem ent ? e cmps doiYent se faire ces 

j) Quelles indication · ces essais iiruve 1_.
1 

. 

1 ° 1 s fo 11 rn 11· cerne a perle de 1·rsistancc? • en cc rru i con-
/r) Quelle lon gueu 1· de d ble <'Sl-i 1 :1 cons .11 

d 
' · C'1 cr dp co 

11 renouvellement de l'allachc et cruel , uper au momC'nt 
1 . . . . . s son l les essais . . 

c 11mH1ucs, etc., a faire ~ u lm· à cc~ huii l .. 1 . meca n1 qn cs S <<'rablc? ' 
t) Pr nda nt le tl'ava il du c·ible ,11 <'I 
• • ' • 1 ~ sont 1 r s es• · · 

ch1m1qurs, Plectriq u <'~. mi croscoii ï crur~ rt 1 , ais méca ni ques 
1·1·· . d ' r. , ce n:i tu rc' ' 

l c cnorat1011 e la qualité dC' la matiè, d . , .t mon trer la 
Ir ontil estcomposé? 
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rn) La réduction de la section t ransversale donnée par des mesures 
prises à la circonférence de dillë rentcs parties d' un câble chargé , es t­
elle une indicat ion sùre de sa perte de résistance? 

n ) L' usure visible des fils cxtérieul's est·elle une ind icat ion, ut il'é 
par elle-même, de la perte de résistance d'un cftble? 
. o) L' usure inté1·ieure peut-elle êt1·e appréciée, en dehors de l' usure 
visible extérieurement ? 

p) Autres particularités intéressan tes sur cc sujet. 

I V. - L a meilleure méthode d'attache du c âble à la charge. 

a) Différentes méthodes d'attache du càblc dans une doui lle conique; 
leur effi cacité, leurs avantages el inconvénients, les difiëren tes cons­
tructions du câble étant prises en considéra lion. 

b) Différentes méthodes d'allachc de la charge a l'œillet de cette 
douille. 

c) Avantages et inconvé nients des connexions â ressort ou autres 
destinées à diminuer les chocs. 

d) A.vanlagesetinconvénienlsdcchai nes de sùrcté supplémentaires. 
e) Fréquence du recuit des appal'Ci ls de connexion el méthodes 

employées dans cc but. Les variations de température (cli matériq ues) 
ont-ell rs un effet nu isible ? 

f) Att ache d'une cage pou r la translation des hommes sous un ski p 
ou une cage. 

g ) J\Iatie1·e dont il convient de constru ire les appareils de connexioq, 
C't coefficients de sécu rilé il adople1'. 

h) Autres particu larités intéressantes sur ce sujet. · 

Confiance que p euvent inspirer les appareils de sûre té 
et l eur application dan s les puits . 

a) Utilité <'l C'll1cacitci des différ<'n les méthodes de prévcn i1· les 
vilcsses exce: ires dans l'<'xlraction. 

b) Utilité! et efficacité des différeutcï: man ières ùe p1·évenir la mise 
aux molettes de la cag<' dans l'ascension ou la descente. 

c) Util ité et efficacité dC's diffüen tcs méthodes de détacher le càble 
de la charge, en cas de• mise aux molettes, et moyens de supporter la 
charge après q 11c la di:;con nexi on s'1!St pl'Oduile. 

d) Ut ilité et efficacité des appa1·eils de sùl'eté destiors à arrêter, 
1·et<'n i 1· ou J"èg: l<' I' Ir 111 n 11 vemC'n l de J;i cha T'l:\'r. en cas de r u ptu rc du 
câble à l'ascension 011 à la desce nte. 
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~) Autres appareils de sûreté en usage dans l'extractio·n t 1 
"'U1des e · • , es que o n croix pour tonnes d avaleresse, etc. 

f) Dans quelles circoostaoces quelqu' un de ces a .1 . 
devc · d · . ' ppare1 s peut-11 

n1r un. anger add1t1onnel pendant l'extraction ? 
!!) Détatls (authentiques) concernant des accident 

dant I' t t• s survenus pen-
ex rac ion, avec références spéciales à l'effi .t6 d . 

de sûreté. caci es appareils 

h) Autres particularités iotércssa otes sur cc s . t · UJe . 

VI. - Les inventeurs et constructeurs d'ar)pa reil d . . . 
in ·1 · · c · . . s e secur1te sont 

v1 es a ourn1r au Sec1·eta1re des tracés cl plans de l" , . . 
ave d · t. ..,ur,, systemes 

c escr1 p ion complète de leur fonctionnement 
Les dessins seront sur toi le et propres à la rcp.roduct' 1 

Ph· · J' • 1 li • 100 p 1otog ra-
1q uc, a cc ie e d un pouce par pied pot1r l"s v . 6 · " ues ·~en raies et d 

trois pouces par pied pour les détails On peut t>. . c 
modèl · · aussi envoyer des 

es, m.a1s ceux-ci ne sont pas obligatoires. 
Les dess111s et modèles resteront la propriété du Go , . 

Transvaal. uve1 uement du 

Des essais pratiq d 1 . . ucs, ans es cond1t1ons normal es de foo t. 
ment, SC!'ODt · t ;, . . . c 10nne-. exccu e:s et il est oecessa1re que tout . t 
co nstructcu1· qui soum ettra des dessin d . i ~v~n e~r ou 
risation écrite d . s, oDnc a la Com m1s,1on 1 auto-

c constru1 rc ou de fa· , • 1 . 
questi on dans le but de 1 n e cons ru1rc les appareils en 

' es essayer. Les modifi t ' · . poss ibles po t · . ica IODs neccssa1res ou 
ur aire agir les parachutes sur d ,,. . . 

';!1élal doivent être spécifiées . es t> u1des eu bois ou en 

VII . - Des exemplaires du Ra o l d . . 
envoyés à toute personne do t 1 p~ r . e la Comm1~s1on seront 

n e tcmo1 gnarrc se i· bl .. 
soumettra des dessins ou modèl d' . t> a pu 1e ou qui 

es appa1·cll s de sûreté. 
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THE IRON AND STEEL INSTITUTE 

BOURSES DE RECHERCHES 

Fondation Andrew Carnegie. 

Une ou plusieurs bourses dC' r echerches, dont l'importance sera 
toujours laissée à l'appréciation du Conseil ùc l'Institut du Fer et de 
!'Acier ([l'on and Steel Inslitute) et duc ù la munificence de son 
ancien président , ~I. And 1'C'W Ca1·negie, sera accordée annuellement, 
s11r la l'Ccommandation d11 Conseil de l'!nstilul et sans distinction de 
sexe ou de nationalitt'.•. ~L Andrew Ca rnegie a fait don à l'Institut du 
Fer et de r Acic1', en Y llC d'as" 111·cr le sel'\' ice de cette bourse, de 
quatre-ving t neuf bons hy pothécai1·e. 5 %, de mille dollars chacun. 
Les candidats, qu i devront aYoir moins de trente cinq ans, devron t 
adresser leur dC' mandc sui· bulletin sp(•cia l , a11 Secrétaire de l' Institut, 
avant la fin du mois de fé\ï'ic1·. 

Le but de ces bo u1·ses n'est pas de faciliter des études ordinaires, 
m<1 is de permettre aux étudiant s qni on t passé par le collège ou qu i 
oDl l'ail nn stage d<ins des ùtabl i s~cment s ind11st ricls, de se livrer à des 
1·echerches sur la rn éta llu1·gie du fc1· et de l'acie 1· et llujets s'y rappo1·­
tanl , en v ue d'a ider à so n prog1·ès cl à son application industriel le. JI 
D'm:t apporté aucune re"triction en c<' qui concerD e l'end1·oit où les 
recherches se poursuiv ront. université, écol e ou usine, pourvu qu ' il 
soit équipé! de fa~on à permettre le~ rcchC'1·chcs métall u l'giq ues. 

La bourse sera attribuée pour une année, mais le Conseil pourra , 
à sa discrét ion, la renou veler s' il Io juge bon, au lieu d'e'll fai re une 
attribntion nouvelle. Le résultat des recherches sera communiqué 
sous forme de mémoi re à )'[ nsti tut d 11 Fer et de 1' Acier et se1:a soumis 
à 1' Assemblée géDérale an n ucllc des membres. Dans le cas où le 
Conseil j ugerait que le mérnoirn est d' un mé1·ite suffisant, la médaille 
d'or Andrew Carnegie se1·a attribuée à son auteur. La médai lle ne 
sC'ra pas décernée si, clan s une année quelconque, le mémoire n'en 

j ustifie pas l'attribution. 
p AR OR DRE DU CONSEI L : 

28, Victoria Str eet, L ONDRES. 

BENN ETT H. BROUGH, 
Seci·etaire. 
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Mines de houille r endues réfractail'es à l'ankylostome 
par les eaux salées de filtration pa r Je nr .\I 

' < • ANOU VHIEZ. 

Da ns une brochure fort intéres an te et b ' d . i\I 1 nr . . ' 1e n oc ume ntee 
I . e ~Ianou,-r1~z , de Va lencien nes, a uteur de di verses études sui'. 

:~nmma l a~t1 ?s ddes mrn~urs , s ig na le l'in flu ence des ea ux sa lées s ur 
un i e e cnrta rn es min es · I'' d , 

cons ta tations c u 'i~ a f . t . a . egar de 1 anky los tomasic. Les 
cond ui re à de! résu lta~~ esr: _cc Suj et_ sont instruct ives et peuvent 

moins pour la v1·ese1·v~ti01~ d t1qu~s, s rnon ? our _la desi11 fect1'on, du 
Voici d' ïl . es m1n rs, cc r1u1 serait Mjà considé rabl e . 

a1 e u1 s comment conc lu t I' l . . 
fai ts obse r vés da ns la re·(7 ·1on d'A . au e ur , a prcs a voir exposé les 

o Ll Z tU : 

( li' . é . c , n rcs11m ' d une pa r t , les ho11 illèr b , . 
salées d u Torrent n'ont 1·a1 . "t' d es a _ 1e uvecs pa r les eaux 

. , . na is c c es mrnes à é . 
011 v1·1c rs n hébergent pas d' a nk 1 Rt . an mie, et le urs 
. . . y o .. ornes ' Cil un mot 11 ' 
.ra mais étc in festées . et d'a 1 • c es n ont 

• . ' ' c u re pa rt, cctt e 1 . 
spec1a le, ne se renco ntre da ns a d . _couc 1e aquifère , s i 

. . ucu ne es mi nes rn festé ' . . 
ou 1 on a obser vé l'anémie ou d t 1 es, c es t-a -d ire 

• on c personnel J f d 
moins partielleme nt , porte u r du ver . c u on est , to ut a u 

ll P uisque la ~a l u rc de ces ea u x ('> iOO 
m - P· et u npn ·) s u sa nie pou r tuPr les la n ·c' d , . ..u moins e. t 

, " u pa1 as ile , a u morn l d 
de 1 œ uf, il es t fout JéO'itimc de co 1 , . en e le u1· sortie 

0 ne m e que lr s ea ux R 1· 
na nt de vas te. poches soutr rra inrs r 1. t ' ~a Ce1', provc. 

· . . ' c iqua s dC's ancic 
drs epo~11 es g-colo;?1qu es qui , sur q 11el'I UC'S >oin ts nnes lag unes 
concrss1on cl' Anzin , s't;tcnden l a u-de . <li · ' c~mme da n1' les 

S:; us u ter r ain 
peu vent re ndl'C lrs m ines de hou ille r éfract·ii·i· . 

1
,. ' carbon ifè re, 

1 
, ' es a 1 n fcs t t. 

arves d a nkylostome. » a ion pa r les 

» Tl sr pou rra it qu e des faits , ~l u ;11ë1~1e ~rd.1 ·e . . . . . . 
,·e nons d'exposer, missent , un J·our su r la vo· 1• que ceu x qu e nous 

; • • • , < 1e ( Il n mode fil 
p r l !';C J va t1on des mine<; 11 0 11 J) t.11' clc;· i n~e 1. e 1cace de 

• , ' • 1
1 c ion proprcme l d ' 

m1na11Ld emblée lcs œ ufs etlcs la r ves ntù i· , · -
11 

.
1tc,extcr. 

es, corn plètemenLc n ca psu-
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lécs , cc qui pa rait d ifficileme nt r éalisable en pratique, mais pa1· 
sté rilisation des eaux d u fond , en tuant les la r ves nouveau-nées , dont 
on provoque ra it ai nsi méthodiquement - qu'on nous passe l'expres ­
sion - une sorte de « morli na talité» , a laquelle elles sont déja 
naturellement si sujettes. L'extrê me frag il i té des la rves, au moment 
mê me de leur éclos ion, a é té sou vent observée dans les laboratoires , 
bien que, jusqu'alors , les causes en soient restées d'ordinaire 
inconnues. Ce mode de préservation du mi lieu minier , on s'est , pcut­
être , trop hâté d'en considé rer la recher che comme il! usoire. 

» La proj ection de sel dénatu1·é, telle qu 'elle se pra tique pour la 
fonte rapide des neiges da ns les grandes villes, ou pour la destruction 
de l' herbe entre les pavés, ne pour1·a it-clle être a ppl iquée économique­
me nt a la sté r ilisation du sol hu mide des mines ? Ce sel , rendu 
impropre a l' alimenta tion pa1· l' add it ion de substa nces spécialr s , est 
dégrevé de la taxe; son bas prix e n pe1·mettra it l'emploi . D'a utre pa rt , 
Je chlorure de sodium , ag issa nt uniquement pa r déshydrata tion , 
p résentera it ce double arnntage de n'êt1·e poin t toxique, n i i l'ritant , 
ni même détériora nt , pou r le mi neur, et de n'en lever a u combustible 

aucu ne de ses qua lités. 
» E n tout cas , pou r les mines poussié1·euses : cha r bon nages a lle­

mands exposés a ux explosions par poussiere de charbon , et mines 
métallifères anglaises, da ns lesquelles l'inhalation des poussières 
r ocheuses phthis iogènes est s i redou tée, et où , par suite, il faut, 
de toute nécess ité, recourir a ux pu lvér isations d'eau , pourtant très 
favorable à l' extension de l'anky lostomiase, on peut se demande r s'il 
ne sera it pas pra tiquement possible d'atténuer les inconvénients J e 
celle-ci, en se ser vant d'u ne eau légèrement sa lée à 2 pour 100. 

» Il appartient a ux ingénieurs de décider s' il n'y a ura it pas lieu 

de fai r e des essais en ce sens . D 

L es chassis à molettes. Disposition et calcul, pa r L. LEMAIR E . -

Bruxelles, J .Goema re; Paris , Dunocl et Pi nat , édite ur s. Pr. fr. 4-50. 

La construction de chassis à molettes a s ubi des cha ngements 
nota bles pa r suite des conditions actuelles de l'extraction dans les 
mines de houille . Il n 'est pas rare de rcnconfrer des chassis ayant 
35 mètres de ha uteur , depuis le sol j usq u ·a. l'axe des molettes . 11 serait 
dange reux de construire de pat'eilles charpentes sans en cal culer les 
di vers éléme nts , en tenant compte de toutes les conditions de sollici­
tation spéciales à chaque cas particulie r . L ' introduction du système 
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Koepe avec molettes placées dans un même plan vertical, l'une 
derrière l'autre et à des n iveaux différents, amène des dispositions 
de chassis différant notablement de celles adoptées dans le cas 
d'extraction par tambour ou bobine. 

C'es t u ne étude rationnelle de ces deux cas q uc nous expose 
;vr. L. Lemaire, actuellement directeur -d'un impor tant atel ier du 
Nord de la France, avec la compétence qu'i l s'est a cq uise en s'occu­
pant spécialement depuis plusieurs années de cegcnrcde constr uction. 

L'ouvrage est écrit avec bea ucoup de méthode et de clarté ; i l 
comprend un exposé théorique des conditions générales et trois 
exemples détaillés d'application à des cas partic uliers; le texte est 
complété par de nombreuses planches. 

On ne peut qu'approu rnr les dispositifs préconisés par l'au teur , et 
~es procédés de calcul , mais il est pc1·mis de se demander si aux con­
ditions envisagêes dans la reche1·chc des efforts dans les d iilë rentes 
barres, il n'y aurait pas lieu d'ajouter l'hypothèse de la rupture du 
câble au gros bout lo1·s du démarrage, accide nt dont on a sig nalé quel­
ques exemples en ces de1·oiei·s temps. H.cmarquons aussi que dans le 
cas d'extraction à i ,000 mèt1·es de profondeur, déjà mème à des pro­
fondeurs moindres, il existe pour les câbles en aloès des profils plus 
rationnels que celui du câble à tension w1ifo1·mrhnent dec1·oissante, 
adopté dans les applicatioo s citées, et conduisa nt, d'une part, à plus 
de légèreté, d'autre part , à des variation s d'épaisseurs plus fortes 
entre la palle cl l'enlevage. La mctlrode exacte pour le calcul de ces 
épaisseu1·s, ai nsi que de la moyenne e t des l'ayoDs d'enroulement, 
n'est g uère beaucoup plus compliquée que la méthode approchée cl 
doit ê tre préférée dans le cas de g rande profondeur el de forte varia­
tion de tension , les différences dans les 1·ésultat n'étant pas toujours 
négli geables. 

Ces résenes faites sur les données d u problème imposé au construc­
teur, on sera unanime it rcconnait1·c que les solutions proposées pat• 
M. Lemaire sont à citer comme modèles d'élégan ce et d'exactitude , et 
sa publica tion sera consultée avec le Jllus g ra nd fruit par tous les 

ingénieurs qui auraient â étudier des projets de construction de 
chassis à molelles répondant aux exigences modernes de l'extraction. 

L. D. 

---1 ...... ~ .. ··~ ... ~-
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COltPS DE S I NGÉNI EURS DE S MI NES 

Situation au ter Janvie1· 1.906 
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PRÉNOMS 
< d 

de l'ent1·ée 
au 

ser\"Ïce 

de la 
dernière 

promotion 

A. - Sect ion d 'activité 

D iruletll" g é11érnl 

,, Dejardin (L.), 0.ll{<.@ , >f<2• cl., ~l.C D. I re 
classe, M. c . A. lrc cl., D. P. lrc c ~assc , 

commandeur de l'ordre du Christ de 18.J 9 24- 11-1871 18-10- 1905 
1 Portuf;al . 

I11sptdt11rs g é11trn11x 

» Guchcz (F .) , O. OO. @, C.C . . •\. l rc cl. , che-
n1lier de l'ordre de \Vasa (l). . . . · 

1 Minsier(C.) , O . llft,@, ~I. C.A. ]rc cl. 

2 Libert (J. ), O.l}l'l, Ci'), M. C. A. l rc cl. 

» Watteyne(V.),(_>.Jltt,@. >t;<J rccl. , M.C.A: 
] rccl., chevahcr de la Couronne de fct 
d'Autriche (2) 

1838 12- ,,_ 1864 30- 8- 1902 

18-17 11-12- 1873 14- 1- 1903 

1853 21- 11-187.J 18- 6- 1 90~ 

1850 21-11 -187-1 18- 6- 1905' 

l111[illÎt.urs tll clu/ D ire,·tnu s d t 1re classe. 

1 l\larcette (A.), O. Jlî,, ®·M. C. A. ] rc cl 

2 Jacquet (J .},O.Jltt, @, >f< Jrc cl., M. C.A. 
1 rc cl. · · · · 

3 Julin (J.), 0 .J}fl, @,M. C. A. l rc cl. 

4 Delacu,·ellerie (L. ), O. l){z, ®' >f< 2c cl., 
M. C.A. lrc cl. 

(l) Inspecteur général du service des explosifs. 

(2) Attaché à !'Administration centrale. 

1850' 21-ll- 1874 28- l-1905 

1852129- l -1876 i'O- 3- 1905 

1853 15-1 2 -1876 20- 3- 19051 
1852 28- G- 1877 11-11- 1905 



2Bô AX:\" ALES DES ~!1:\" io:S DE BELGIQi"J;; 

., 

.... 
"C .... 
0 

'Q 
0 
.~ 
E 
"' ~ 

NOM S ET I NITIALES 

PR É:'>'O~!S 

., 
0 
c 

"' 
DATES 

:w..~ =====:====Il 
z t: 
< de l'ent1 i:e de la 

au dernière 
se1·vice prnmot ion 

I ngtnia.rs • 11 clu/ D ireâeurs de 2111• ,·/asse 

1 Beaupain (J . · B.), l.'[l, ®· 
2 Lechat (V ) llf<. @. 

3 Bochkoltz (G.), *· 19, D. P. l rc cl. 
4 Pepin (A.) @, @. 

1857 31- l -1881 15- 2- 190-1 

1858 18- 11- 188 1 28- 1- l !l05 

1859 18-11 -1881 20- 3- l!l05 

l 61 2·1-ll -1882 20- 3- 19051 5 l.edouble (0) ~ I;!!> ..Y, }r 1 
. ' - '~· 'A' cc . . . . 1860 2-l-11 -1882 18- 6- l 90f 

I u_ruliturs prr11dpn11x de ] rc dt1sse . 
l ' Demarct (J .), llfc, ®· + 1 rc cl. 

» Stassan (S) @ , ®· >f Ire cl. (1) 
2 Demaret {L.) lJrt, @. 
3 Daubrcsse (G.) @ . 

1857 18-11 -1 881 l ~ - 1-1 905 

1858 20. 4- 1883 15- 2- 1904 

1859 28- !l- 1885 28- 1- 1905 

l 8G2 2- 4- 188G 20- 3- 1905 4 Dclbrouck (M.) 

5 Liboue (E.) . . . . . . . . · l8G5 21- 3. 188!l/20- 3- 1905 

. . ." . . . . . · 1864 l G- ·1- 1889 1 1-11· 190E 
.l11gt11 1u1.rs pri11c:ip1111x dt 2c L"/t1JJt 

1 Delruelle (L) 

» Halleux (A.), chevalier de 
Char les 111 d'Espagne (2) 

2 F irkct (V.). M. C . D. l re cl. 

3 Lebacqz (J .) 

» Denoél (L. ), t-1. C. D }rc cl. (2) 

4 Deboucq (L.) 

5 Belle (J.) 

6 Vroncken (J .) 

1866 5. 5- 1891 15- 2- 190·1 
l'ordre Je 

1869 IG- l l- 18!ll 15- 2- 1904 

1869 14-12- 1891 15. 2- 1904 

1869 2-11- 1892 28- l- 1905 

1870 2-11- 18!)2 28- 1- 1905 

187328-1 1- 1895 20- 3- 190E 

1871 28-11- 1895 20- 3- 1905 

I11gl 11iwrs de 
1 ·Nibelle (G.), M. C. D. l rc cl. 

. 1872 16-12- 1896 18- (i. 1905 
1 rc <"!nue 

1873 16-12- 1896 16- 5- 1904 

1873 16-12- 1896 30- 8- 1904 

1874 16-12- 1896 28- l- 1905 

1873 16-12. 1896 28- 1- 1905 

1872 16-12. 1896 25- 4. 1905 

1875 12.12. 1897 ll -11- 1905 

2 • Orban (N .) 

3 "Ghysen (H .) 

» • Levarlet (H.) (~) 

4 ·Lemaire (E.), M. C. D. l rc cl. 

5 • Repriels (A.) 

(
1

) Detache au service specrnl des accidents . . 
(2) A • . , . . m1111ers et d u gr· ttache a 1 adm1111stration centrale. 1sou. 
• Les fonctionnaires dont les 11,,ms 50111 p . 'd. d" 
. . . . rcce es un a, tér· . . . 

traitement maximum affecte à leur grade. •sque, JOU1ssent du 
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6 Lebens (L.) . 1873 12-12- 1897 15· 2- 190·1 

7 Niedcrau (Ch.). 1874 12-12- 1897 15- 2- 1904 

8 Hallet (A.) 187·1 12-12- 1897 28- 1- 1905 

9 Liagre (Ed .) 187-l 12-12- 1897 20. 3- 1905 

10 Vclings (J .). 1874 12-12· 1897 20- 3- 1905 

11 Viatour (F. H.). 1875 12-12- 1898 18- 6- 1905 

l11gt11im rs de 2c classe 

l • Raven (G.) 1876 12-1 2- 1899 Hi- 5- 1904 

2 • Fourmarier (P.) 1877 12-12- 1899 30- 8- 190•1 

3 • Bertiaux (A .) 1874 12-12- 1899 28- 1- 1905 

4 • Renier (A.) . 1876 18-12- 1900 25- 4. 190'1 

!') • Brien (V.) 1876 18-12- 1900 11-ll- 190:) 

6 Bailly (O.) 1874 18-12- 1900 15- 2- 1904 

7 Hallet (M.) . 1877 9 ·6- 1901 15- 2- 1904 

8 Breyre (Ad.) 1880 15-12- 1902 28- 1- 1()05 

9 Desenfans (G.) . 1876 15-12- 1902 20- 3- 1905 

10 N. 
11 N. 

I 11gt 11ieurs d e 3e classe 

l Stévart (P.) . 1880 25- 1- 1904 

2 Stenuit (A.) . 1877 25- 1- 1904 

3 Delmer(A. ) 1879 25- 1- 1904. 

4 Lemaire (G.) 1878 25- 1- 1904 

5 Dehasse (!..) 1881 25- 1- 1904 

6 Hardy {A) 1878 25· 1- 1904 

7 Gi llet (Ch.) . 1882 25- 1- 1904 

8 Defalque (P. ) .. 1879 25- 1- 1904 

9 Dandois (H.) 1879 20- 3- 1905 

10 Molinghen (E.). 1877 19- 4- 1905 

Il Fontigny (F.) l 1878 25- 9- 1905 

• Les fonctionnaires dont les noms sont p rétédés d'u n ustérisque, jouissent du 
traitement maximum affecté it leur grade. 
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B. - Section de disponibilité 

Iuspatmr g tutrnl 

» j Hubert (H.), O. 00, *· @, M.C.A. I re cl. j1849 31-10 -1872120- 3- 190. 

l 
. 1 1 

11g t 111wr t n c/1tf Directtm· dt 1n classt 

»I Van Sch~rpenzeel-Thim (L.), O. OO,@, 11850) 3- 6- 1875128- ~- 190~ 
C. Saint-Stanislas de Russie . . . . 

I11gt11imr prindpal de 1rt clasu 
» j Legrand (L.) I . . . . . . . 18681 2- 3- l 89l j30-12- 1905 

I11gt11it11r dt 1 n classe 
»1 Macquet (A.) ;i,:, .G> • I . 

• 'J';<> '3:1" . . . . . . . 1803,29-11- l 876j27- 3- 1888 

I 11gt111e11rs des 1111ms à la relrnile couse.-vanl le titre h ,.,, onor;,q11e 
. dt leur grade 

l-larze (E._), C. *' ei, C. *· >,t< 1 re et 2mc cl., C. C. A lrc cl rc 
mutua listes, Commandeur des ordres de N D d . 1 · C " ~. l cl. ?es 
Viçosa de Portugal et de St-Stanislas de.Rt;ssi~ Ofl?~cepuo~ de Villa 
la Couronne d'I talie, Directeu r général honon;irc' ic1er de 1 ordre de 

Dejaer (E .), C. OO, ~. C. C. A. ]rc cl. , Directeur g. e' iie'ral 1 · 
D · ( • 1onora1r e 

eiaer .J. ~, C. ll{t, @: >,t< l rc cl., C. C . A. ]rc cl. D. p l rc 1 D'. · 
general honoraire. ' · c ., 11 ecteur 

J ott.r~n? (A-), O. ll{t, @, C. C A. l re cl ., M. C D rc . 
d1v1s1onn:11re honoraire. · · 1 cl ., Directeur 

Smeyst7rs (J . ) .,o.oo. ~.o. *· >,t< 2•cl ., c. c A Ire . 
l lns1ruct1011 publique de France lnspect · ·. , cl .• Offici er de 

' cur gencral honoraire. 

DÉCORATIONS : SIGNES 
Ordre de Léopold : Chevalier OO 

- Officier. 
C 

O . J!t 
- ommandcur . 

Croix civique pour années de service C. OO 
Médaille _ _ C. C . A. 

C 
. . . M. C. A. 

ro1x c1nque pour acte de dévouement >f< 
Médaille civique - -
Décoration de mutualistes M · C. D. 
Décoration de prévoyance D · de mutualistes 

L , . d'h D. p 
eg1on onneur . . . . . • * 

Médai lle commémorative du règne de S. M. Léo~old li. ~ 

--, 
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Mines. - Personnel du Corps. - Concours . 
Jury. - Frais de vacation, de déplacement et de séjour. 

Arrêté du 12 Janvier 1906. 

L E MINISTRE DE L' I NDUSTRIE ET DU 'l' RAVAIL , 

Vu l'arrêté royal d u 2 septembre i 896, réglant par voie de 
concou rs, l'admission à la fonction d' ingénieur de 3° classe des mines, 
et notamment les dispositions de l'article 8 de cet arrêté qui attribue 
au Ministre de l'Iadustrie et du Travail le pou voir de déterminer les 
indemnités de vacation, de déplacement et de séjour des memhres du 

Jury; 
Vu la pr oposition du Directeur général des mines, 

ARRf:TE : 

ART. 1". - Les membres du J ury précité appartenant à !'Admi­
nist ra tion et le Secrétaire reçoivent des indemnités de vacat:ion de 
trois fran cs par heure consacrée aux r éunions du Jury et à l'examen 
des travaux des concurrents. 

ART. 2. - Les membres-professeurs r eçoivent un jeton de présence 
de vingt fran cs et des indemnités de vacation de t rois francs pa1· 
heu i·e consacrée à l'examen des travaux des con cu1·rents. 

ART. 3. - Les indemn ités de déplacement et de séjour sont calculés 
pour tous les membres du Jury à raison de un fran c pai· lieu0 
parcourue en chemin de . fer , et de douze francs par jour de séjou I'. 
Cette dernière indemnité sera rédui te de moitié lorsque le retour à la 
résidence s'eftect uera le même jour que le départ. 

ART. 4. - Les distances déterminées dans le guide officiel des 
voyageurs servent de base pour le calcul des indemnités de déplace-

ment. 
ART. 5. - Il n'est pas alloué de frai s de r oute et de séjour pou r 

les déplacements de moins dé cinq kilomètres. 
Expédition du présent arrêté sera adressée, pour information, à la 

Cour des Com ptes . 
B ruxelles, le i 2jauv ier 1906. 

L e t.1i11ist1·e de l'lnd11stl'ie et du Travail, 

G. FRANCOTTE. 
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ARR]jjTÉS SPÉCIAUX 

Mines 
Par arrêté royal du 23 ·a · , 1905 . 

a nonyme d Cl b J nv1e1 , Il a été accordé à la Société 
u 1ar on nage d'Ormoo t â Cl ' t 1 . . 

concess ion des min . . ' la e et , a litre d 'extension, 
munes de Châtelet :: ~:u~~1~~I~ g isant sou~ les territoires des com-
218 hectares 30 ares 33 . x , sur une etendue superficielle de 

centiares. 

Par arrêté royal du 22 février rno- . . . 
anony me des Charbonna ()'e d G do, tl a ete accordé à la Société 
. . o s u ran -Conty et s · · . G . 
a titre d'extens ion con ce. . d . p1 oo1s, a osselies, 

, ss1on es mmcs de 1 ïl . 
territoires des communes de G 1. .. 10u1 e g isant sous les 

. ossc 1es, Wayaux R t . 
g aies, sur une étendue de 609 hecta1·es. , ansar et Hepp1-

Par arrêté royal du 25 avri l 190- 1 S ... 
' o , a oc1ete anoo d 

nages du Centre de Jumet a e' te' . l . . . y me es Char bon -
d au or1see a occu p , 
e sou exploitation , de ux parcelles d t • • . C:1 • pour les besoins 

r n A "' 339 e c1 t ain s ises à J 1
0 , n et 340 du cadas tre d' ' umet, sec-

i 7 ares et de 11 ares 20 centiares ~pp ~~e contenance respecli ve de 
Hubert Frère. ' ai enant aux héritiers du sieur 

Par arrèté roya l du 13 J' u in 190_ 
1 

• 
o, a Société 

bon nages du Levant du Flénu à C anony me des Chai·-
, ucsmes a été a t . . 

pour les besoins de son exploi"tat· ' u or1see à occuper ion , une p , 11 , 
43 a res 40 ce ntiares, s ise a Cuesmes Cl arce e de terra in de 

. , 1amp des II . " b 
section B, n• 983, appar tenant à la famiJI _ Cl 1 us , cadastrée 

e H . va n Schoor-Dolez. 
Par arrêté roy al du 17 j uin 1005 1 S . , 

• a oc1é te de CI 
Grand-Mam boura0 -Sablonniè re di"ts p s 1arbonnao·e clti 
· ' « ays de L" · . o · 
a occuper, pour les besoi ns de son c 

1 
. . icge »a eté a uto ri sée 

t · . . . xp 01tat1on t 
crra1n s1tuee a Montigny-sui·-Samb • 1ne parcelle de 

11 ° 256a, d 'un e conten ance de 33 arcr e, cadastrée sec tion B 
!:, apparten t · ' l>auhrcssc-Bolle et enfan ts , d 'Acoz. an a Mrnc Veu i·e 

.. 
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Par arrêté royal du 30 octobre 1905, la Société anonyme des 
Charbonnages de . Bonne-Espérance, Batte1·ie et Violette , a été 
autorisée à occuper, pour les besoins de son exploitation, la parcelle de 
terrain sise à Herstal , section C, u• 623, et appartenant à la Fabrique 
de l'église Notre-Dame, en cette commune. 

Par arrêté royal du i cr novembre ~905, a été a utorisé : 
i 0 La cession par la Société anonyme La Compagnie de Charbon­

nages belges à la Société anony me des Charbonnages du Borinage 
central , pou r être r éunie à la concession du Grand Bouillon apparte­
nant à cette dernière société, d'une partie de la concession des 
Charbonnages Réunis de l'Agrapre, d' une étendue de. 9 hectares 
75 ares , ainsi que d' u ne partie mesurant i8 hectares de la concess ion 
d'Eugies ; la concession ainsi formée porte le nom de Grand Bouillon 
el a une étendue de 268 hectares 20 ares 97 centiares ; 

2° La r é union par la Société de Charbonnages belges en une seule 
concession , avec le droit d'e nle1•er les espontes séparatiYes, de la 
concession des charbonnages Hé u nis de r Ag1·appc à la partie restanlr 
de la concession d'E ug ics. 

Celte concession , po1tant le nom de concession des Charbonnages 
R é unis de l'Agl'appe, s' é tcud sur une superficie de 1,704 hectares 
25 arcs, sous les communes de 1•'1 ·a meries, F lénu , Cuesmes, Hy on, 
Ciply, Noirchain , Genly, E11 gi c~, La BouYe1·ie , Pâturages, ·wasmcs 
et Quaregnon. 

Par arrêté royal du i4. no1·embre 1005, le sieur Clément Scoye1·, 
propriètaire à Auvelais , a été autorisé à partager la concession de 
Jemeppe e n deux parties: la partie méridionale de la concession 
ancienne porte le nom de concession de Jemcppe; elle a une superficie 
de 383 hectares 68 ares i 6 centiares, s'étend a nt sous les communes 
d'Auvela is et de Jcmeppe. La Société anony me des Charbonnages 
Elisabeth a été autorisée de réunir à sa concession de Velaine la 
partie septentrionale de la concession de Je meppe, d' une superficie de 
552 hectares 2 arcs 51 centiares et s'étendant sous les com munes 
d'Auvelais et de Jemeppe; la concession ainsi formée porte le nom de 
Velaine et Jemeppe-Nord. 

Par ar rêté royal du 18 décembre 1905, la Société a nonyme des 
Charbonnages de Monceau-Fontaine el . rvia1·t inet a été autor·isée à 
occ11per. pou 1· les besoins de on exploitation, le8 pa1·ce lles de terra in 
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sises à Roux , section C, n•• 482°, 482m et 4g3r à concurrence d' une 
supe rfic ie de 2 hectares 39 ares 20 centiares, une bande de terrain de 
50 mètres de profondeu r et d'u ne s uperficie de 96 ares 60 cent iares, 
le long de la r oute provinciale de ~farch ien ne à Courcelles, demeu­
r1mt r éser vée à la propriétaire actuelle Mm• Auguste Brognon. 

Usines 

Par arrêté r oyal du 29 août 1905 , la nou velle Société anony me des 
F orges et Laminoirs à tôles de Régissa a été autorisée à établi r dans 
ses usines à March in, une machine à vapeu r horizontale à condensa­
tion, six fours dormants, un tr ain de lami noir et une cisa ille . 

Par arrêté royal du 15 novembre 1005, la Société méta llu ro-ique 
de Lommel a été autorisée à mod ifier la consistance de l' usine à zinc 
de Lommel. 

r 

LE 

BASSIN HOUILLER 

DU NORD DE LA BELGIQUE 

M é moires - N o tes Doc.uments 
[55157: 662 (4931 + 4937)] 

DOCUMENTS PARLEMENTAIRES 

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 
Seance dit 24 janvie1· i 906 

Proposition d e loi d e M . W a rocqué institua nt u ne Comm iss ion 
s péciale chargée d .élaborer un proje t ayan t pour but de p er­
mett re r exploitation de concessions minières à des Associations 
ouvrières . 

DÉ VE LOPPEMENTS 

M ESSIEU RS, 

Si les critiques d irigées par certai ns, contre les concessionnaires des mines, 
présentent la situation générale des charbonnages belges sous un faux jour, elles 
renferment néanmoins une revendication que le Parlement a le devoir d'exa­
miner. 

li est cer tain q u'en reprochant aux capitalistes des bénéfices faussement exagérés 
et l'accaparement du sous-sol, les porte-parole de la classe ouvr ière réclament 
pour celle-ci le droit de profiter de~ r ichesses naturelles de notre pays . Depuis 
la découverte du bassin houiller de la Campine, les reproches, devenus plus vifs 
et plus fréquents, alimentent ce perpétuel procès de tendance entre le travail et 
le capital. 

Le Gouvernement do it prévenir ces conflits et les enrayer lorsqu' ils exi stent. 
Nous pensons lui fournir ce moyen en proposant la constitution d'une commis­
sion spéciale chargée d'élaborer un projet ayant pour but de permettre l'exploi­
tation de concessions minières à des associations ouvrières et d'examiner les 
moyens pratiques d'avancer à ces associations, da ns le cas où elles ne pour raient 
les fourn ir par elles·mémes, les capitaux nécessaires à la di te exploitat ion. Ces 
mesures pourront consister notam:::ent , semble+il, en la constitution d\in fonds 
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spécial ou en l'amo risation octroyée à la Caisse d 'épargne de faire, moyennant 
garanties à déterminer, les avances nécessaires a ux exploitants. 

~n attc~dant, rien n'emp~che les association~ ou1-rii:res, telles que les coopé­
ra111·es presentant les garanties suffisantes, de reclamer l'octroi d'une concession 
mini ère et rien n'empêche le Gou1·ernement de faire droit à ces requêtes. 

Nous ne nous ~issi_mulons pas l'arduité du problème que nous soumettons 
au Parlement. Mais, d a_utre pan, nous sommes convaincu qu' il aura à cœur de 
faire une œuvre <:conom1que et sociale dont la po rtée sera considérable. 

R. \:V AROCQU~. 

PROPOSITION DE LOI. 

ARTICLE PREMIER. - Le Gouvernemen t est autoi·i·sé · d d . . . a accor er es 
concessions mrn1ères du bassin houiller de la Campine· d A · . . . . a es ssoc1a-
t1ons ouvl'teres prcseotaa t toutes les o-aranties "l coi1d·i· · . 

• . . b . ' 1 tons e:x10-ees 
pour 1 obtcntton des dites concessions. 0 

AnT. 2. - Le Gouvernement institue ui1c Com n1·155· · · 
1 . . 1011 specia c 

dont la cornpos1t1on sera déterminée par arrêté roy~ l d 
1 

. 
. . . " ans c mots 

qut suivra la promulgattoa de la préscole loi Sa m· · . . . ( tSSton sera d'éla-
borer un projet de lot ayant pour but d' exami net· les 

111 
. 

. . oyons p1·attqucs 
d'avancer evcntuellemeat a ces Associations les fonds 1 . . 

. . . necessa1res a la dite explo1tat1on. R \~r . 
• 1 A.ROCQUE. 
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